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PREFACE
Byzance, avec tout ce qu'elle representait, non

pas comme domination d'une dynastie ou preemi-
nence d'une classe dirigeante, qui pouvaient dis-
paraitre par une catastrophe, sans que l'organisme
byzantin, lentement forme au cours des siecles,
s'en fut ressenti essentiellement, mais comme corn-
plexe d'institutions, comme systeme politique, comme
formation religieuse, comme type de civilisation,
comprenant l'heritage intellectuel hellenique, le droit
romain, la religion orthodoxe et tout ce qu'elle
provoquait et entretenait en fait d'art, ne disparut
pas, ne pouvait pas disparaitre par la prise suc-
cessive de ses trois capitales au XV-e siecle : Cons-
tantinople, Mystra et Trebizonde.

Ce ne furent pas les Turcs ottomans qui auraient
apporte avec eux, ainsi que le pretend un natio-
nalisme turc d'origine tres recente, remontant aux
restes de la civilisation hittite et se cherchant des
antecesseurs du cote de l'Oxus et de l'Yaxarte, de
nouvelles formes de vie, qui auraient bad a nou-
veaux sur des ruines dont ils auraient balaye les
derniers debris, mais bien l'Empire, avec tout ce
qu'il contenait de souvenirs, de moyens et d'indes-
tructible ideal qui transforma presque d'un jour
l'autre ceux qui, de Brousse et d'Andrinople, etaient

a
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6 BYZANCE APRES BYZANCE

venus s'installer sur cette place d'une seduction in-
finie, capable d'employer et d'user tour a tour toutes
les races.

S'arreter a ces dates de conquete qui partent de
1453 est sans doute une necessite d'exposition a
laquelle, pour differents motifs, it faut bien se plier,
mais abandonner tout ce qui avait ete imperiale-
ment byzantin aussiteit apres les scenes sanglan-
tes d'une invasion dont le rythme fut etonnamment
rapide serait une erreur et elle contribuerait a fausser
l'histoire des regions si vastes sur lesquelles s'etendit
la domination de Mahomet II et de son petit-fils
Selim, conquerant de l'Asie et de l'Egypte.

Non seulement Byzance, c'est-a-dire ce qui en
formait non pas seulement les dehors, mais aussi
l'essence, se conserva jusqu'a une époque que nous
chercherons A definir, mais elle continua cette ac-
tion millenaire, que j'indiquai déjà dans une confe-
rence A Barcelone ', par laquelle cette chose poli-
tique et culturelle sans cesse en marche s'assimilait
naturellement, et en ayant l'air de ne pas changer,
tout ce qui entrait dans son cercle d'action, si é-
tendu. Ainsi apres la transformation, sous beaucoup
de rapports seulement apparente, de 1453 elle s'an-
nexera des formes de civilisation venant du monde
gothique de Transylvanie et de Pologne par la
Moldavie roumaine et tout ce que, par differentes
voies, lui enverra l'Occident a l'epoque de la Re-
naissance. Beaucoup de choses nouvelles paraitront
ainsi a la surface, mais au fond it n'y aura, quand
meme, que l'immuable perennite byzantine.

Pour exposer ce phenomene, qui est un des plus
attachants de l'histoire entiere, it faut fixer des
chapitres de chronologie et de geographie a travers
lesquels Byzance passe en evoluant

1 Publiee dans le volume de conferences de l'Athenee de cette localite.
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PREFACE 7

Ce qui attire d'abord l'attention ce sont les horn-
mes de l'emigration, ceux qui, a cause des Turcs,
et meme bien avant leur apparition comme maitres
d'une grecite qui flechit sous l'attaque sans cesse
renouvelee, sont alles en Occident, de Venise a
Paris, plus tard a Geneve et dans les differentes
contrees de l'Allemagne. On les considere habituel-
lement au seul point de vue de leur influence, assez
souvent douteuse, sur la Renaissance occidentale,
comme professeurs, editeurs et commentateurs de
textes, comme grammairiens. Mais ils etaient en meme
temps les representants d'un ideal qui se conserva as-
sez longtemps, un peu plus meme au dela de la pre-
miere generation, qui fit place a une autre categorie
d'emigres, qui pouvaient donner aussi le genie de
l'ancien peintre d'icones en Crete, Theotokopouli,
devenu a Tolede le celebre El Greco, mais aussi
de modestes calligraphes dont nous connaissons quel-
ques-uns, ou bien des aventuriers, prets a accepter
tous les credos religieux, a se faire aux habitudes
de toutes les Cours et de tous les camps pour
monter d'un seul bond sur le trOne meme qui pa-
raissait s'offrir a leur ambition, comme le fit le Grec
lutherien et socinien, l'ancien etudiant en medecine
a Montpellier de Marchetti, le marquis" et des-
pote" Jacques Basilikos, qui regna quelques annees
en Moldavie.

Ce sont les refugies de la Coblentz byzantine,
fixes surtout en Italie, et leurs ecrits sont inspires
souvent par Pidee d'une revanche de fait impossible,
mais qui enflamma plusieurs des esprits les plus
distingues et les plus nobles de l'Europe occidentale
jusqu'apres le commencement d'un X VI-e siecle
oriente surtout vers le caprice de toutes les aventures.

Mais derriere eux Constantinople etait restee, cette
ville qui etait un monde entier et qui, plus d'un
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8 BYZANCE APRtS BYZANCE

fois, alors que tout croulait autour d'elle, permit a
l'Empire de resister pour le moment, de se refaire
ensuite. On peut voir comment cette Istamboul des
maitres turcs qui ne surent pas meme lui trou-
ver un vrai nom nouveau, loin de dechoir apres
les scenes sanglantes du mois de mai 1453, fut
agrandie, repeuplee, profondement aimee et gardee
avec soin dans tous ses besoins et tous ses &sirs
par les basileis de souche ottomane. Tout un cha-
pitre de la Byzance apres Byzance" doit etre
consacre a ce grand facteur d'histoire, ayant, meme
apres un nouvel afflux des Asiatiques, qu'elle con-
naissait, du reste, quelle que fiat sa religion, des
ses origines meme, une ame qui, au fond, ne varie
pas, des tumultes de la Nika sous le tres-chretien
empereur Justinien aux manifestations de la plebe,
meme de la plebe chretienne, sur cette place de
l'Atmeidan ou le remous de la revolte agitait une
poussiere de millenaire histoire.

Dans cette ville a plusieurs compartiments rivaux, et
qui auraient ete meme ouvertement ennemis sans
cette main sure d'un monarque gardien de la paix,
comme, jadis, les empereurs de la vraie Rome, it y a
un quartier oia s'est maintenue une des plus fortes
autorites auxquelles l'esprit humain s'est soumis le
long des civilisations successives : le Patriarcat oecu-
menique de l'Eglise orthodoxe. Mahomet II, ne desi-
rant guere s'immiscer dans la fawn de vivre d'une
population qui ne lui donnait pas des soldats, mais
tres souvent des conseillers par renegation religieuse,
avait releve un siege bien dechu par la longue que-
relle autour de l'union avec l'autre Rome. II s'inte-
ressa a celui qu'il considerait comme son Patriarche
a lui et, tout en changeant de domicile, pas tou-
jours, sous la pression, dont on a tant parle, de la
cupidite des Turcs corrompus, l'Oecumenique en
arriva a se substituer a l'Empire disparu, employant

www.dacoromanica.ro



PREFACE 9

l'Empire existant. Un mouvement de reunion de
toutes les Eglises jusqu'au Caire et a Moscou, jus-
qu'a Venise, en Crete, a AncOne se produisit au
XVI-e siecle et on put croire que l'heredite de
Constantin-le-Grand, de Justinien et des Comnenes
passera a celui qui avait une Cour pareille a celle
des anciens empereurs et qui portait l'aigle des
basileis sur son modeste vetement de bure noire.

Mais voici que, par le commerce, par la prise a
ferme des revenus meme de l'Empire ottoman, la
noblesse byzantine, qui, pour eviter le passage a
l'Islam, s'etait prudemment terree pendant quelque
temps, se releve et, se valant des grands noms que
portent ces archontes", ,entend avoir par l'Eglise,
mais aussi par dessus l'Eglise, la conduite supreme
des affaires. Ce sera, pendant ce meme XVI-e siecle,
par la tolerance d'un Selim II, le premier Sultan
de la decadence turque, l'epoque d'un Michel Can-
tacuzene, l'habile et orgueilleux hornme d'affaires
qu'un des Vizirs avait nomme fits de Satan".

Or, la catastrophe de celui qui scellait de l'aigle
bicephale de ses predecesseurs imperiaux montra
bien ce qu'il y avait de dangereux dans une pa-
reille situation, meme lorsque la colonne", l'espoir"
des Grecs jouissait de l'amitie, bien payee, d'un
tout-puissant Vizir. Un ordre secret arrache au
maitre pouvait serrer la corde au cou de celui qui
jusque la avait defie toutes les menaces et toutes
les intrigues. Byzance immortelle, vaincue sur ce
terrain, en trouva immediatement un autre pour ses
grandes ambitions et pour son influence immense.

Si la Georgie, l'Iberie se mele tres peu a la vie
generale de l'Empire, si son christianisme discutable
au point de vue de l'orthodoxie mene une vie
locale, continuant de fait sous cette forme humble
et mal assuree devant l'Islam envahissant ce qu'a-
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10 BYZANCE APRkS BYZANCE

avait ete jadis l'Empire des Grands Comnenes" a
Trebizonde, si le Grand-Duc de Moscou, malgre
un mariage byzantin qu'il n'avait pas cherche lui-
meme et qu'il n'a pas su exploiter pour son pou-
voir a l'interieur, pour son action au-dela de ses
frontieres, se borne lui aussi a envoyer des dons
aux convents autonomes qui, au Mont Sinai, a
l'Athos, aux Meteores, a Patmos sont encore une
des formes de la survivance byzantine, it y a au-
dela du Danube, qui a conserve son sens de fron-
tiere d'Empire, les souverainetes" car Downie ne
signifie guere Voevodat", principaute ou ce qu'on
a appele plus tard d'un mot barbare, d'origine russe :
hospodarat" des Roumains, dans la vieille Rou-
manie qu'on appelle Valachie, dans la Moldavie,
qui est la nouvelle.

Ces presidents d'un ordre patriarcal paysan, ces
chefs de guerres influences par la Hongrie cheva-
leresque des Angevins sont devenus, sous l'influ-
ence des Byzantins grecs meles a leur vie, par le
commerce, par les mariages, par la vie commune
a Constantinople, dans les faubourgs de Pera, de
Galata, ou on rencontre les relations sociales agre-
ables des Levantins catholiques de langue italienne
et de coutumes occidentales, mais surtout dans les
iles et autres places de refuge ou d'exil, par l'eta-
blissement des grandes families sur cette terre oii
on n'est pas sans cesse sous l'oeil cupide ou courrouce
des maitres turcs, de vrais successeurs des empe-
reurs de Byzance. Its en ont emprunte le style, la
pompe, les acmes memes ; ils en ont recueilli,
comme protecteurs de toute la chretiente ortho-
doxe, la mission, pour laquelle ils sacrifient sans
pitie un tresor arrache au travail, plus tard a la
misere de leurs sujets, et, parfois, dans un monde
qui vit de leurs donations, on attache A leur nom
les qualificatifs qui revenaient aux empereurs regnant
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PREFACE 11

sur le Bosphore. C'est une nouvelle basileia, aussitot
entouree par la presence, pendant des mois, des
annees memes, des chefs du clerge grec, jadis de
simples visiteurs en quete d'aumOnes, jusqu'a pou-
voir reunir autour du Domn de Jassy ou de Bu-
carest les quatre Patriarches byzantins, en fonction
ou en exil.

Cette situation, qui donna aux pays roumains,
dans les circonstances et d'apres les conceptions
d'alors, un role d'hegemonie, jusqu'a Tiflis, a An-
tioche, au Caire, qui ne peut pas etre compare a
l'importance actuelle du royaume de la Grande
Roumanie, dura de la chute du fils de Satan",
Cantacuzene, dont les descendants s'etablirent bien-
tot sur le Danube, jusqu'a l'imperiale magnificence
et munificence de ce boiar moldave Lupu qui, arrive
au trOne de Moldavie, se fit appeler Basile comme
l'empereur legislateur, dont, revant d'une Byzance
on l'auraient installe les Venitiens et les Polonais,
it emula l'oeuvre par la publication de son code,
en meme temps qua Jassy on donnait la premiere
traduction integrale d'Herodote.

C'etait donc un prince lettre : son voisin de Va-
lachie, esprit patriarcal, ne sachant aucune langue
etrangere, Mathieu, se crut oblige de marcher sur
ses traces et it fut tres fier de pouvoir trouver dans
son beau-frere, forme a Moscou, un conseiller litteraire.
Deja un Meletius Pigas, un Cyrille Loukaris avaient
eu une grande influence sur l'Eglise, sur l'ensei-
gnement en pays roumain. II y eut alors, au XVII-e
siecle, une Renaissance grecque qui ne se detacha
pas de cet intermediaire qu'avait ete la Byzance
des didascales, des rheteurs, des poetes archaisants,
des historiens de Cour et surtout des theologiens,
interpretes et defenseurs de la foi. Avec un Ni-
colas Maurocordato, prince de Valachie, puis de
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12 BYZANCE APRES BYZANCE

Moldavie, desireux de montrer sa descendance, par
les femmes, des anciens maitres des deux pays, le
lettre de cette Renaissance helleno-byzantine monte
sur le trone de Mircea 1'Ancien et d'Etienne-le-Grand.

Maintenant, quand, aussi parmi les Roumains,
un Constantin Cantacuzene, frere, oncle et pere de
princes valaques, apportait du monde byzantin et
de la Padoue mi-grecque une grande ambition de
penseur et d'ecrivain, c'est le lettre qui domine
l'homme politique. Une autre époque que celles
par lesquelles jusque la Byzance avait passe.

Bien que sa famille flat originaire de l'Archipel,
Nicolas Maurocordato est un Phanariote". Ceci
signifie une chose surtout : que la source du pouvoir
revient a l'ancienne capitale byzantine. Elle y re-
vient par les princes qui y ont choisi demeure
d'abord, puis par ceux qui y auront leur berceau
meme. Dans quelques dizaines d'annees la presence
incessante dans ces pauvres maisons de bois qui
cachent leur richesse et leur influence est tellement
necessaire que les families princieres, devant partir
sans cesse pour leurs residences danubiennes, sont
dominees elles-memes, regies, controlees, elevees et
ruinees par de simples agents grecs, d'humble appa-
rence qui ont l'avantage de se trouver au centre
des interets et des intrigues. Comme apparence, un
tout autre type que les magnifiques archontes"
du XVI-e siecle ; au fond, c'est la meme chose, inti-
mement byzantine.

*
Mais Byzance finira par ces Phanariotes memes.

Comme interpretes de la Porte, comme informa-
teurs dans leurs capitales voisines de la chretiente
libre, ils arrivent a s'impregner d'un double esprit
qui est pour le byzantinisme, jusque Pi capable de
resister a tous les dangers, deletere : celui de la liberte
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PREFACE 13

que preche, fut -ce meme dans un sens tout a fait
special, la phlosophie" francaise du XVIII-e siecle,
ennemie des influences religieuses et des autorites
historiques, et celui qui se degage peu a peu de
ce culte des nouvelles abstractions, de cet interna-
tionalisme revolutionnaire, des nations organiques,
ayant le droit et le devoir de vivre par elles-memes.

Ce fut, a l'aube du XIX-e siecle la mort de By-
zance. Elle avait survecu a la forme imperiale
chretienne presque quatre siecles apres avoir sur-
vecu mille ans a la forme premiere romaine.

www.dacoromanica.ro
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LES EXILES

iDeja a la fin du XVI-e siecle l'Allemand qui a le plus
desire connaitre la Grece captive dans sa vie intime, Martin
Crusius, enumerait ceux des Grecs qui, non seulement apres
la prise de Constantinople, mais des la bataille de Nicopolis,
allerent professer en Occident. Il commence par Emmanuel
Chrysoloras, ambassadeur imperial reste en Occident ', qui
aurait reveille, par ses lecons a Venise les lettres et les sciences
grecques, mortes en Italie depuis sept cents ans", le professeur
de Vergerio et, ajoutons, le maitre de grammaire engage par la
ville de Florence, qui, apres avoir occupe des chaires aussi
a Venise, a Rome, a Pavie, ira mourir au Concile de
Bale, le 15 avril 14152, a une époque ou, douze ans
peine plus tard, Francois Philelphe cherchera le contact avec
le monde grec a Constantinople meme, ou it epousera Theo-
dora, la fille de Jean Chrysoloras 3. Viennent ensuite : le car-
dinal Bessarion, Georges de Trebizonde (t 1486), Cretois,
Jean Argyropoulos, qui enseigna a Florence, appele par Come
de Medicis, et a Rome, expliquant Thucydide aussi a l'Al-
lemand Jean Reuchlin-Capnio. Theodore Gaza, de Thes-
salonique (-I- 1478), qui donna une grammaire grecque lar-
gement employee et traduisit dans sa langue le De Senectute

' Son tombeau a Bale, Crusius, Turco-Graecia, Bale 1584, p. 500.
' Voy. le meme, Germano-Graecia, Bale [1585], p. 234.
a Est citee a l'appui une diatribe du Pogge. Sur sa femme, Manfredina,

et ses deux filles, prises par les Turcs; ibid., p. 57.

a
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16 BYZANCE APilES BYZANCE

de Ciceron, trouva son rival pour la grammaire' dans Cori-
stantin Lascaris, qui vecut entre 1460 et 1470 a Milan ; le troi-
sieme auteur de grammaire grecque, Demetre Chalkokondyles,
se retrouve a Florence, a Milan, donnant une preface a
l'edition aldine d'Euripide. Puis Janus Lascaris, fournisseur pour
Laurent de Medicis de manuscrits qu'il alla chercher en
Grece et qui, charge par Leon X, crea a Rome, oft it mourra,
nonagenaire, une ecole pour des enfants nobles attires de
toute la Grece, ce Grec, originaire de Rhyndakos, fut le corres-
pondant de Bude. Enfin Gregoire Tiphernos, eleve de Chry-
soloras, vint en France, Georges Hermonyme, de Sparte, maitre
et correspondant du meme Reuchlin, s'etablit, vers 1478,
A Paris 2, Marc Mousourous, entre Venise et Padoue, vecut
jusqu'en 1513 3. Un Andre de Crete enseigna, au commen-
cement du XVI-e siecle, en Espagne, dans l'ecole fondee
par le cardinal Ximenes 4.

Les lettres de Philelphe nous font connaitre toute une
serie d'autres Grecs echappes a la catastrophe de Constan-
tinople : les trois Diplovatatzes, Manuel Agallos, Manuel
Iagoup, l'abbe Denis, Nicolas Trachaniotes, Alexandre Ka-
nanos, Michel Dromachates Chrysoloras, Demetre et Michel
Asanes, Demetre Paleologue, Andronic Trychas Spandonis,
Georges Ducas Armenis4.

Generalement, ils apportaient, rappelant le souvenir des Ro-
mains eleves en Grece 4, la connaissance du grec classique tel
qu'il avait ete etudie et repandu dans des 6coles byzantines
vieilles de plusieurs siecles, un sens exquis de la forme pour
elle-meme, la propension vers une rhetorique qui n'a pas besoin
de fond, la discipline d'une grammaire cornpliquee et tyrannique,

' Editions de Messine et de Milan.
' Crusius, Germano-Graecia, pp. 231-234 (aussi sur l'introduction du grec

en Angleterre).
' Ibid., pp. 7-8.
' Ibid., p. 22.
5 Resume par Crusius, Turco-Graecia, pp. 57-58. Cf. aussi la lettre de

Theodore Zygomalas (Constantin Lascaris A Messine, Theodore Gaza a
Rome), ibid., pp, 90-91.

' Idem, Germano-Graecia, p. 234.
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LES EXILES

et on n'a pas observe conibien est byzantine la comprehension
de l'hellenisme transmise par de pareils maitres mais aussi
ce qui etait byzantin dans leurs times : le mepris du barbare,
la haine du paien", l'espoir que cet Empire, qui venait de
sombrer, revivra. Les deux voyages a Constantinople musul-
mane de Janus Lascaris, ses rapports avec Bajazet II ne
purent pas modifier ses sentiments'.

C'est sous le point de vue de cette predication inlassable,
consignee dans quelques rares documents epistolaires, qu'il
nous faudra les etudier.

Un poete grec Theodore", connaissant le latin et le
roman (romanarn linguam), ainsi que le grec, pere du latin
est engage pour 500 ducats par an, au service d'Alphonse
de Naples des 14579. Un Theodore Rhali, jadis interesse aux
douanes de Constantinople, etait des 1455 en Crete'. Jean Ar-
gyropoulo recommandait en 1460 Theodore, fils de Nicolas
Rhaul" ou Rhali9. En 1472 a Naples on creait feudataire Ma-
nuel Rhali, Constantinopolitain, dont les fils gagnent en 1473 la
confirmation du privilege 6; une femme de la famille des Tra-
chaniotes y avait trouve un asile avec ses enfants 7. Un
Mathieu Rhali est etabli, plus tard, comme mercenaire, en
Cretes et un Georges Rhali a Coron9. D'autres Rhali etaient
cependant restes a Constantinople, comme encore un Georges,
auquel le Grand Rheteur dedia un traite de consolation 1",

' Ibid.
Ejus latine parentem; lorga, Notes et

des croisades au XV-e siecle, IV, p. 163, no.
3 Ibid. Un chevalier Athanase Lascaris

Ferrare par un Mathieu Paleologue Asanes ;

4 Ibid., p. 106, no. xxxiv.
5 Sp. Lampros, 'Apr potcr.uAEta., Athenes
6 lorga, loc. cit., p. 337, no. CCLIV.

Ibid., p. 338, no. CCLX.
8 Ibid., V, p. 204, no. CCVIII.
9 Ibid., p. 262, no. ....exch. Un Demetre,

ibid., pp. 293-294, no. CCCXL.
1' Ibid., p. 270, no. eCCWII.

extraits pour servir a I'histoire
cxxx VIII.
est recommande au duc de
ibid., p. 80, no. ht.

1910, pp. 188-189.

fils d'Alexandre, en Crete;

2

17
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18 WEZANCE APRES BVZANCE

Parmi les combattants pour les guerres de Venise sur
leur propre territoire ancestral it faut mentionner aussi,
d'apres la petition adressee par un de ces stratiotes a la
Seigneurie, Andronic Paleologue, qui grit part en 1469"
l'attaque contre Corinthe, Jean Paleologue, auquel I'amiral
venitien Alvise Loredano aurait confirm& la possession de
l'ile de Lemnos, qu'il aurait eue du despote de Moree, son
cousin". Ce meme document parle de trois autres Paleologues,
au service venitien : Demetre, Andronic et Jean Un Ni-
colas Paleologue remplissait un peu plus tard des fonctions
en Crete 2.

Un peu auparavant, on accordait a Rome en 1461 des secours
a ce Jean Paleologue Zamplakon (Zambelaco") de Constantino-
ple, qui paraitra une vingtaine d'annees plus tard a Venise comme
oncle du prince de Moldavie Etienne-le-Grand, maxi d'une
princesse des Theodori en Crimee (Mangoup), Comnene
et Paleologue, Marie, qui est representee sur le rideau des-
tine a recouvrir sa tombe en imperatrice a.

Parmi les provisionati" de Saint Marc on avait en 1500 un
Demetre Paleologue 4. Jusqu'a la fin du XVI-e siecle on ren-
contre donc dans les armees venitiennes des Paleologues,
comme ce Demetre qui presente la liste des services rendus
par les membres de sa famille au XV-e 5.

Des Byzantins plus modestes, un Georges Asanes est

1 Sathas, Monumenta, V, p. 211; Jean C. Filitti, Arbiva Gheorghe Grigore
Cantacuzino, Bucarest 1919, p. 283, note 1. Cf. lorga, L'oncle d'Etienne-
le- Grand, dans le Bulletin de in section historique de l'Academie Roumaine,
1920, pp. 79-80.

2 Les renvois dans notre etude Les grandes families byzantines et l'idee
byzantine en Roumanie (aussi d'apres notre livre roumain sur les Cantacu-
zenes, Despre Cantacuzini, et les Documentele Cantacuzinilor, Bucarest
1902).

Iorga, Notes et extraits, 111, p. 191, no. cxxiii. Cf. Sathas, loc. cit.
4 lorga, Notes et extraits, V, p. 285, no. CCCXXV.

Voy. note 1.

L.

a
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LES EXILES 19

mentionne en 1466 dans la correspondance entre Philelphe
et Argyropoulo 1.

En 1492, le roi de France, qui desirait d'acheter les droits a
l'Empire des Paleologues, d6livrait un mandement pour An-
dreas de Paleologue, prince de Constantinople, seigneur de
la Moree" 2 et, plus tard, on trouve dans les negotiations
de Charles Quint un Constantin Comnene qui s'intitulait,
ou se laissait intituler : prince de Macedoine et capitaine du
Sacre Palais" en 1506 3:

Enfin, on rencontre a Milan un chanoine de Sainte Sophie,
un Vardali et un troisieme refugie grec, en 1459 4.

Parmi eux, it y en avait qui, des le debut, se trouvant au
milieu de communautes grecques, entrerent en relations é-
troites avec ces congeneres et arriverent ainsi, beaucoup
mieux qu'a Constantinople meme, a creer une unite de
pensee et de sentiments avec les leurs, refaisant ainsi
une Byzance plus complete en terre etrangere. Ainsi le
Grand Etymologique" de Venise fut imprime par un Cre-
tois, Zacharie Callergis, d'une famille bien connue, aux
depens d'un autre Cretois Nicolas Vlastos et d'apres la
recommandation de la tres-illustre et tees-sage dame Anne,
fille du tres-pieux et tres-glorieux sire Luc Notaras, jadis
Grand Duc de Constantinople" (1499) 5.

Parmi ceux qui appartenaient au monde des clercs
grecs, un eveque Samuel de Constantinople" se trouvait

Lampros, ouvr. cite, pp. 210-211.
2 Denis A. Zakythenos, 'ETretylptg a-cca9st:(4; 6uCconvigv a7c.ouMv, IX (1932).

Voy. aussi notre Histoire de la vie byzantine, III, p. 292, note 4.
8 Nacg TXXvop.vvjutuv, XX, 2-3. Ibid., des notes sur l'eglise grecque

Naples.
4 Iorga, Notes et extraits, IV, p. 168.

5 Avcathuocac 111V tot" SikTSVOtT; scat goidp.ou etvgp6c, xuptou NocoXiou BXxa-
tcg 1-Cp7i-cOg, itapcavioec as ti); Aocp.nocritlg xxt acuppovactirw 51.upEcc;
"Avvvg, Ouiccrpog Tog ito:vcragsatoItou xx/ augoZotaTou xuptou AouxeZ Noucp&,
nor p.alciXou gouxbg Tijc Kuivarcomvoun6Xsolg, navy) to xat bEgtaTTITL ZZXCC.
p(ou KaA.Xiip-tou Tog Byrisbg.
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avec d'autres eveques de Constantinople", en Valacbie et
ils comptaient se transporter en Transylvanie, a Hermannstadt
(Sibiiu) des le mois d'aont de l'annee 1453. II racontait a
sa facon, mais assez exactement, la catastrophe de la vine
imperiale et annoncait une attaque prochaine contre les
les Transylvains eux-memes 1. Deplorant le manque de soli-
darite chretienne, it n'osait pas parler d'une revanche et
d'une resurrection E. Des pretres se refugierent a Corfou 3

Ainsi donc, suivant l'exemple de ces archontes qui, comme
on Pa vu, commencaient a se meler a la vie de l'Occident, les
prelat byzantins prenaient eux aussi le chemin de l'Occident. Un
siecle avant les voyages, en vue d'aumones, de Gabriel
d'Ochrida qui se rencontrera pendant quelque temps en Al-
lemagne (1585) 4, a l'epoque on le Patriarche Metrophane
sera destitue en partie parce que Michel Cantacuzene avait
rappels un ancien voyage romain on le futur chef de
l'Eglise grecque se serait franquise", un eveque de Caffa
s'etait presents a Rome devant le Pape Calliste, au XV-e 5.

A cote paraissaient des pauvres gens qui, pretendant re-
cueillir la somme necessaire pour racheter leur famine, por-
taient au pied une chaine, rappelant ainsi la situation a laquelle
eux-memes avaient a peine echappe S.

La haine contre le Turc distinguait ces exiles. Certain
appel aux liberateurs mele, aussitot apres 1453, le Grand

' Iorga, Notes et extraits, IV, pp. 65-68, no. ix. Croyant que l'empe-
reur
prix

s'est enfui par mar, ils pretendaient s'etre rachetes eux-memes au
de 7.000 aspres.

Des termes comme Bladick, en roumain Via dicci, pour eveque, mon-
trent bien que l'original a du etre en roumain. Sur un hierodiacre, considers
d'abord comma schismatique, qui prechait aux Cretois en 1458, ibid., p.
166, no. xcm.

Ibid., p. 194, no. cxxxl.
4 Aussi Gedeon, Ilccrpccpxtxol IItvaxeb, p. 529.
5 Crusius, ouvr. cite, p. 59.
8 Ibid., pp. 63-64. Cf. ibid., pp. 188-189, 206, 532.

I
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Maitre des Hospitaliers, le Patriarche et le Pape 1. Comme
Mousourous, dans la preface de son edition d'Aristophane,
ils expliquaient par l'esclavage la decadence materielle et
culturelle des leurs restes sous le joug. Des Cretois, qui avai-
ent vecu toujours sous des chretiens, parleront aussi, jusque
dans la seconde moitie du XVI-e siecle, des maitres barba-
res" d'Athenes 2.

Deja dans la description de l'ancienne et de la nouvelle
Rome l'amour de Chrysoloras pour la patrie abandonnee
eclatait a chaque page. Mais, en fait de sentiments pour
Byzance abandonnee, alors que Bessarion, devenu cardinal,
emploie ordinairement son temps entre des etudes philosophi-
ques et des missions en Occident et alors que les Grecs de
moindre envergure sont contents d'avoir trouve dans leur
chaire et leurs editions de classiques un gagne-pain, c'est,
d'abord, Philelphe qui, en 1464, employant l'experience des
exiles au milieu desquels it vivait et auxquels it etait appa-
rente, forge des projets pour une guerre sainte ne pouvant
qu'etre victorieuse 4.

11 montre aux Venitiens la voie de Durazzo, en meme temps
qu'il veut prouver qu'une attaque en Moree est possible, que
les Albanais n'attendent qu'un signe, que le chemin peut etre
coupe aux Turcs par des fortifications,du cote du Cith6ron,
que les Grecs ont assez herite des vertus de leurs ancetres
pour se lever en armes: l'idee meme de couper l'isthme de
Corinthe est suggeree. Mais, si le poete laureat connait, et
ose, tout cela, it ne souffle pas un mot sur ce qui devra etre
apres la recuperation" tant recommandee. Seulement, ancien
ennemi de Pie II, dont it n'epargne pas la memoire, it pre-
sente ce Pape comme voulant, si son expedition avait eu

1 Miklosich et Muller, Acta et diplomata graeca, Iii, p. 291, no. viii.
Crusius; ouvr. cite, p. 517.

8 Son remplacant latin comme Patriarche de Constantinople, en 1473;
Iorga, Notes et extraits, IV, p. 343, no. CCLXX. En 1497 le cardinal de
St. Ange remplace Jerome Landi; ibid., V, p. 235, no. ccLix.

4 Voy. lorga, Notes et extraits, VI, p. 234 et suiv,

s

'

www.dacoromanica.ro



22 BYZANCE APRES BYZANCE

lieu, se tenir cache a Raguse pour attendre le resultat de
l'offensive hongroise : it se serait enfui en cas d'insucces :
mais, si celle-ci aurait remporte la victoire, it se serait rendu
aussitot a force de rames et de voiles a Constantinople",
pour que celui qui avait donne Fano au fils de sa soeur
transporte cet empire d'Orient tres noble a je ne sais quel troi-
sieme fils de sa soeur : Paleologues ou Piccolomini, a cause de
la miserable indignite de noire époque "'.

Si Philelphe se consols au fond par ridee que tout ce
qui a eu un commencement doit avoir une fin 2, d'autres,
qui n'ont pas ecrit, pensaient, au moms de temps eri temps,
a une plus complete revanche, a un possible retour des
choses, a l'expulsion des barbares.

De la part du cardinal Bessarion it y eut seulement apres
la chute de Negrepont, la grande colonie venitienne, malheur
qui impressiona plus, en 1470, que la catastrophe de Cons-
tantinople, un appel a la guerre contre les Turcs, qui fut
aussitot publie 8.

Sans avoir d'informations nouvelles, it montre les moyens
dont dispose le Sultan, avec sa grande armee permanente,
le danger imminent d'une offensive contre l'Italie aussi. Mais,
dans un autre discours, it revient sur ce calcul des forces
pour prouver qu'on peut attaquer avec des chances de suc-
ces le monstre. Il n'a que 70.000 soldats payes, dont 15-20.000
seuls autour de sa personne, les autres etant dissemines dans
les provinces ; la paye est irreguliere, de fawn que pour les
trois quarts de Pannee on ne la distribue pas, etant obliges
de vendre leur cheval, leurs armes, leurs vetements menies. Une
expedition ne peut pas, pour ces raisons, durer plus de
quatre mois. Le tresor ne serait pas capable de realiser plus de
deux millions d'or. La victoire de Varna, transformee seulement

' Ibid., p. 24 .
9 Lettre citee par Crusius, ouvr. cite, p. 75.

Orationes de bello Turcis inferendo, Paris 1471. Aussi dans Aulae Tur-
ciae otbomanique imperii descriptio de Antoine Geoffroy (Geuffraeus), traite
traduit en latin et publie a Bale en 1573,

"
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par l'imprudence du jeune roi de Hongrie et de Pologne,
Ladislas, en desastre, montre qu'on peat vaincre les legions
ottomanes ; de meme le grand succes de Jean Hunyadi
devant Belgrade sauvee et les conquetes recentes de son fils,
le roi Mathias, en Bosnie

Mais ce qui empecha tout effort ce fut l'egoisme occi-
dental dans cette grave question d'une nouvelle croisade,
Personne parmi ceux qui, a Rome, a la Cour de l'empereur,
en Hongrie, a Naples, dans d'autres centres chretiens de
l'Occident, incitaient contre les Turcs $, ne disait un mot sur
le retablissement de l' Empire des Grecs", ainsi que le nom-
mait Genes dans une lettre au Sultan, admettant que tout
ce qui avait appartenu a ces Grecs lui paye tribut 3. De fait,
jusqu'a l'action du gouverneur de Hongrie Jean Hunyadi,
soutenu par ses conationaux, les Roumains libres de Mol-
davie et de Valachie on s'en tenait, malgre les depenses
d'une rhetorique a la mode de la Renaissance et au grand
fracas des dietes oiI venaient aussi des delegues du roi de
France et du duc de Bourgogne, a une modeste, et surtout
locale et incoherente, defensive. Ceci malgre l'intention, for-
mellement exprimee, a la diete de Ratisbonne de chasser
les Turcs d'Europe"4, malgre des projets qui precisaient qu'il
faut envoyer une flotte italo-aragonaise a Gallipolis 5 et a
Lesbos, qui parlaient d'une entente avec tous les chretiens
encore debout, jusqu'a l'empereur de Trebizonde, pas encore
attaque, et au roi d'Iberie 6, malgre l'ilIusion qu'on pourrait
prendre toute la Grece".

L'ancienne idee de la croisade par et pour elle-meme du
passage" occidental empechait toute vraie comprehension d'un

1 Un resume et des extraits, dans lorga, Notes et extraits, IV, pp. 307-310,
no. ccxi.

2 Ibid., IV, p. 83 et suiv.
Ibid., p. 83 et suiv.

4 Ibid., p. 90, no. xiV.
Cf. ibid., p. 119, no. )(INN.

° Ibid., p. 95,

J.
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probleme si grave et si urgent. La vieille haine contre le schis-
matique" s'y ajoutait aussi. Peut-etre aussi la hardiesse des projets
de cette Maison d'Aragon, qui avait jete déjà ses yeux sur Chy-
pre, encore royale, et qui avait trouve dans le grand Alba-
nais Scanderbeg un agent pour les Balcans, mettait-elle les
autres sur leurs gardes. De l'autre cote, la decision du doge
de Venise de s'embarquer sur la flotte mise ensemble par
le Pape Pie II, representant d'une Renaissance qui allait par
dela Byzance a l'Hellade, provoquait la mefiance d'Alphonse
le Magnanime. Genes pensait avant tout au maintien de sa
domination a Chio 1. On ne voulait pas une nouvelle By-
zance aragonaise ou venitienne 2, de sorte que la mort du
Pape et la liquidation de la croisade d'Ancone susciteront des
joies secretes, mais on ne pensait pas que l'idee de ramener
a Constantinople un des Grecs" en &route pouvait seule
concilier toutes les tendances jusque la si divergeantes.

Rien n'est plus caracteristique concernant cet equivoque
permanent des Latins a l'egard de ce qu'avait ete et ce que
pouvait etre de nouveau Byzance que le programme qui
avait ete proclame en 1455 par le Pape Calixte III: it pro-
met de travailler pour la recuperation de la ville de Con-
stantinople, qui, helas, a cause des peches humains, a ete
occupee et detruite de nos jours par Pennemi de Jesus-
Christ mis en croix et notre Sauveur beni, et par le fils de
notre diable, Mahomet, seigneur. des Turcs". Vient ensuite
la mention des captifs qu'il faut racheter, du devoir de ruiner
l'Islam et celle de cette Jerusalem qu'il ne faut pas oublier.
Charles VIII, roi de France, conquerant de Naples, desireux

Ibid., p. 121, no. LL Cf., pour les craintes concernant le sort
ibid., p. 129, no. Lxil.

Une chronique venitienne dit qu'a la seule vue du doge sur ses vais-
seaux, le Pape creva" (viste le galere, crepe)) ; ibid., p. 205. Sur les rap-
ports de Venise avec le duc de l'Archipel ; ibid., pp. 247-248. no. CLVI;

pp. 315-316, no. Ccxx; pp. 318-319, no. CCXXVIII; p. 328, nos, ccxLifi-
CCxL1V; pp. 342-343, no. CCLXIX,
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d'avoir pour lui, empereur latin, Constantinople, en revait
aussil.

Cette meme incertitude sur le sort de la yule qui se con-
siderait comme la metropole du monde entier on l'observe
dans la curieuse declaration de Gorgora, duc des Tcherkes-
ses en Georgie", qui, visite par un legat du Pape, fixe tout
un plan de lutte commune contre Mahomet II, a laquelle
participeront le roi Georges, fils d'Alexandre", Pancrace, roi
de Chotatissa en Georgie", Bendian, de la Maison de Lipa-
rite en Mingrelie, sans compter un prince armenien, puis
l'empereur de Trebizonde et le khan de Perse, dont la femme
etait chretienne. Mais it est question de la recuperation de
Constantinople" sans plus, l'Anatolie devant etre gagnee
pour le Pape 2.

La perte de Lesbos (1462), celle de Negrepont n'avaient
modifie rien a cet etat d'esprit qui trouvait son expression,
jusqu'a la guerre entre Venise et le Sultan, seulement dans
des plaintes rhetoriques. Dans des commentaires &Is a un
prelat espagnol, Rodrigue d'Aravalo, it y a meme, en 1463,
cette declaration, dure et nette, qu'on ne peut pas meme parler
d'un empereur des Grecs qui a ete tue en 1453, car l'Empire
avait ete depuis longtemps repris legalement aux schisrnati-
ques et donne aux Occidentaux 3. Un autre predicateur de
croisade, maitre Jean de Viterbe, pade, en 1480, rannee ou
les Turcs, qui avaient deja visite le Frioul venitien, descen-
daient a Otrante et essayaient la conquete de Rhodes, l'ile
des Hospitaliers, la Sicile elle-meme etant consideree comme

Ibid., p. 118, no. XLV.
2 Ibid., pp. 1.2-173, no. CII

Ibid., p. 198, no. cxxxin. On parlait de la possibilite d'une conquete
de Constantinople par le Khan de Perse, Ouzoun-Hassan; ibid., p. 271.
11 aurait appele les Venitiens a Gallipolis pour leur donner ce port qu'il
aurait pris lui -meme; ibid. (annee 1470), Sur la perte de Trebizonde,
ibid., p. 324, no. Ccxxxi,
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menacee , de la necessite de resoudre la question d'Orient,
qui se serait ouverte des la premiere victoire, par un con-
cile oriental" qui deciderait l'union des 8glises. Mais, s'il est
question d'un roi de Jerusalem, qu'il faudra elire, le silence
le plus absolu est garde en ce qui concerne la monarchic
chretienne de Constantinople 1,

Le mariage, negocie par Rome, entre le Grand-Duc de
Moscou et Zoe-Sophie, fille du despote Thomas, n'amena
pas de changements importants dans la conception politique,
dans la vie de Cour et la culture de l'Etat russe 2; l'Eglise ro-
maine se preoccupait cependant parfois de ce Grand-Duc
qu'on esperait pouvoir faire revenir sur ses erreurs en fait de
religions et, tout de meme, pendant longtemps, les rapports
de cette Russie orthodoxe avec la grecite furent rares : c'est
en Moldavie que le Grand-Duc Ivan demanda le Syntagma
de Vlastaris, dans une traduction slavonne 4. Cependant pour
une seule fois, on pensa a donner Constantinople a un
prince orthodoxe : Giambattista Volpe, celui-la meme qui
avait prepare l'union entre la fille du despote Thomas Paleo-
logue, et le Grand-Duc, y avait probablement pens& et la
republique de Venise promettait en 1474 au Moscovite,
qu'elle invitait a collaborer avec les Tatars, la succession de
l'Empire d'Orient, si la lignee masculine des ayant-droit
viendrait a disparaitre 5.

1 Ibid., V, p. 63
Une recommandation du legat apostolique au Conseil de Nuremberg

pour le passage de la princesse (21 juin 1472), ibid., IV, pp. 319-320, no.
CCxxix. Lettre du Pape pour le meme but (20 juillet); ibid., p. 324, no.
CCxxxti. Autre lettre aux memes (1-er novembre), ibid., pp. 327-328, no.
CCXLI. On croyait a Rome que cette nation des Ruthenes" serait disposee
a l'union ; ibid.

Ibid., V, p. 328, no. ccLxir.
Silviu Dragomir, Contributie la relatiile Bisericii romanCgi cu Rusia in

secolul al XVII-lea, extrait des Memoires de l'Academie Roumaine.
Cornet, Le guerre dei Veneti nell'Asia, 1470-1474, Vienne 1850, p. 112:

Occupatoris Imperil Orientis, quod, quum stirps mascula deesset impe-

'
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Un seul critique, en 1480 encore, un Allemand, touche, cou-
rageusement, a la secession religieuse comme motif des pertes de
la chretiente. II croit que, pour n'avoir pas voulu alder a temps
Byzance d'un secours de 50.000 ducats et, du Cote des chretiens
voisins, repousser de ses murs l'ennemi commun, en bref
nous devrons quitter le ce.itre des Gaules, celui de
enfin de 1'Allemagne, sauf si on resistera d'une facon soli -

daire" 1. Un autre proohete d'avenir, Antonio Arquato de
Ferrare, voit comme solution, dans les cas de la victoire de
cette solidarite chretienne contre les Turcs, qui devront neces-
sairement etre chasses, l'Empire unique'. Bientot apres, un
astrologue allemand recommande que romaine donne
Constantinople, des avant la conquete, a un empereur
chretien" qui sera appele a conduire l'oeuvre de la deli-
vrance generale 3. Ayant pris la capitale de 1'Orient chre-
Hen avec l'aide des Genois et des Venitiens, le reste du
monde chretien y aidant aussi, rendra ce qui avait
ete auparavant sien et restituera ce qu'il a possede pendant
longtemps "i. Car it ne faut pas plusieurs princes, mais un
seul. Donc on ne s'entendra pas sans avoir elu dune facon
unanime, par un suffrage libre ou par le sort, au nom de
Dieu un empereur de Constantinople vers lequel puissent
se diriger les yeux de la chretiente entiere" 6.

Rarement les Occidentaux demandaient-ils l'opinion des

ratoria, ad Vestram Illustrissimam Dominationem jure vestri faustissimi
conjugii pertineret". Cf. aussi notre article, Venise dans la Mer Noire,
Bulletin de la section historique de l'Academie Roumaine, II, pp. 356-357.

lorga, Notes et extraits, V, p. 83.
Ibid., p. 86, no. XCIII. Rien sur l'avenir dans les vers adresses par un

Carme au duc de Calabre, recuperateur d'Otrante; ibid., p. 103, no. xcvili.
3 Ibid., p. 23g.
4 Que ante sua fuerant reddat et que diu possedit restituat ; ibid., p. 240.
5 Ergo neque bene convenient nisi unum constantinopolitanum impe-

ratorem unanimes, sive electione libera, sive sorte posita, ex Deo eligant,
in quem totius christianitatis oculi conjectentur; ibid.

l'Eglise
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emigres. D'autant plus precieux est l'avis fourni en 1508
par Janus Laskaris lui-meme. Apres avoir presente les Turcs
comme des Huns, mais d'une nuance toute particuliere,
comme les Suisses parmi les Allemands ou les Bourgui-
gnons parmi les Francais", it fait le portrait du presque sep-
tuagenaire Sultan Bajazet II, passe en revue, de la fawn la
plus minutieuse et la plus precise, les forces de l'Empire ot-
toman, soldats et finances. Quanta l'action qu'il taut declan-
cher, elle doit etre surtout par Mer, partant de la Sicile, sous
pretexte d'une expedition, comme celle dont revait Charles
VIII vers Jerusalem, tout droit a Constantinople, la conquete
de la Terre Sainte et surtout sa conservation elle-meme etant
impossible sans une Constantinople chretienne. Les cha-
teaux des Detroits seront conquis par surprise et le Sultan
lui-meme s'enfuira en Asie.

On ne debarquera qu'apres Parrivee de l'armee par terre
dont Laskaris fixe le chemin en lisant Villehardouin. Toutes
les nations, inclusivement les Suisses et les lansquenets, les
chevaliers de Rhodes, y seront representees, chacune ayant sa
mission bien definie, ainsi des artisans hongrois seraient indis-
pensables pour les engins. Venise attaquera la Moree, recem-
ment perdue. Une discipline severe dominera la formidable
armee qui descendra par la grande voie de Belgrade. Ici en-
core le secret sera garde sur le but, pretextant qu'il est ques-
tion des choses de Valachie, ou it ne manque jamais l'oc-
casion dune guerre", ou bien qu'on veut empecher le Sultan
d'aider ce Soudan qui detient Jerusalem.

Ce rare connaisseur du Sud-Est europeen fait grand cas des
chretiens qui habitent ces pays et qui ont deja aide, qua-
rante-cinq ans auparavant", la guerre des Venitiens contre
les Turcs par leur revolte en Moree. Voyant qu'on prend
leurs enfants pour le corps des janissaires, ils sont tout prets
a eclater. Des emissaires peuvent venir de Sicile pour les ex-
citer, leur distribuant meme des armes. On recommanderait,
sur ses dagues, fabriquees de preference a Segna (Senj, Zengg),

www.dacoromanica.ro



LES EXILES 24

d'ecrire ces lettres grecques : iXsAeptoc, ce qui signifie liberte".
II y a encore en Grece des hommes qui baptisent en se-
cret leurs enfants : ils s'y reuniront. A la mort de ce Sultan
flasque" it y aura, certainement, des revoltes. Mais, si on
tarde, des renegations se produiront en masse, aussi pour
Ochapper au tribut.

On cherchera des allies non seulement chez les Roumains,
les Polonais, les Lithuaniens et les Russes, qui, bien que loin-
tains, ont des sympathies pour l'Empire", mais aussi chez
les Armeniens et les Persans du Sophi, qui fie detestent pas
la religion chretienne".

Vivant sous les ailes du roi de France, Laskaris a le cou-
rage de dire aux autres des verites comme celle-ci aux Ve-
nitiens: il est vrai ce qu'on affirme qu'il ne leur deplaisait pas
si les Turcs devastaient la Grece et en chassaient les princes,
parce que, ne pouvant pas d'une facon honnete, debilitee et
divisee comme elle l'etait, la prendre de la main des Grecs,
ils pensaient que les Turcs, l'ayant saccagee, ne seront pas
capables de la retenir et, de cette facon, elle viendra entre
leurs mains avec plus de facilite et sans infamie". Les con-
ditions politiques actuelles de la Republique sont presentees
avec une rare penetration. Ce prelat admet le Pape comme
procurateur, auteur, chef et prince", mais l'explique par sa si-
tuation. Il sait que le roi d'Ecosse pense a offrir un duel au
Sultan pour Jerusalem, mais it est sir de pouvoir le gagner
pour cette autre entreprise, la seule realisable 1.

Beaucoup plus tard, Poeuvre litteraire de Theodore Canta-
cuzene, dit Spandugino (Spandoni), qui avait vecu comme
enfant a Gallipolis 2, et, refugie en Italie, on it habita Venise 3,
en France, etait revenu plus d'une fois a Constantinople, y

Ibid., VI, pp. 45-55, no. LXXV.
5 Aussi dans Sansovino, Historia universale dell'origine, guerre et imperio

di Turchi, Venise 1654, fol. 194 Vo.
3 Ibid., fol. 195.
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trouvant le dernier descendant des seigneurs de Mangoup,
en Crimee oeuvre commandee ou plutot presentee pour
obtenir des subsides, entre autres au roi de France Henri
112, est dominee, en 1547 s, non pas par l'ardeur de regagner
ce qu'on avait perdu, mais plutot par le d6sir de montrer que
le formidable Empire des Ottomans se rattache sous plus d'un
rapport a la race grecque et aux souvenirs byzantins.

Ainsi Pancetre de la dynastic, le Fou", gagne son fief
pour avoir combattu, sous les Comnenes, contre un terrible
Grec auquel personne ne pouvait resister. Comme Krito-
boule d'Imbros, le biographe et panegyriste de Mahomet II,
it sait que l'invincible Sultan Mahomet, qui a soumis a
son empire la fameuse cite de Constantinople", pretendait
descendre d'un Comnene rebelle, Isaac, qui avait epouse la
fille du Sultan d'Iconium. Osman est un vrai empereur des
Turcs, un tres juste et tres digne prince, et it a fait beau-
coup de lois qui etaient bonnes et memes utiles, etant
observees jusqu'ici en Turquie" 4 ; on dit de lui, comme de
Trajan, que ses successeurs puissent lui ressembler en bonte.
Au contraire, son contemporain Michel Paleologue, qui fit
personnellement les offres d'union a Lyon, est odieux aux
Grecs". Andronic, fils de Michel, ne lui ressemble guere ni
en valeur, ni en bonte, ce que Dieu a permis pour nos
mefaits et nos mechancetes": le septieme empereur turc devait
donc, d'apres toute justice, chasser le septieme empereur de'

1 Ibid., fol. 191. 11 mentionne son frere Alexandre et ses affaires qui
lui firent perdre toute leur fortune par l'oeuvre des pirates turcs (ibid.,
fol. 202 v°). 11 a visite Andrinople (ibid., fol. 1.5 v°, 116). Sur son sejour
en Turquie, aussi ibid., fol. 124 v°, 125 v°, 126, 128-129 v°, 130 v°. Vers
1534 it etait a Venise et y parlait a quelqu'un qui lui donna le materiel
d'un nouvel opuscule; ibid., fol. 137 v° (le traite sur la Perse est ecrit
apres 1538; ibid.).

2 Ibid., fol. 182 et suiv.
8 Voy. le ms. de la Bibl. Nationale de Paris, ital. t-81.
4 Fol. 184 v'.

',
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la Maison des Paleologues. Mais, pendant que le premier
empereur des Turcs fut bon et de l'un a l'autre tous ses
successeurs progresserent, ceux de la Maison des Paleologues
allaient de mal en pis". Andronic lui-meme perd les Iles
Ioniennes : il s'occupe plutot a combattre les chretiens qu'a
defendre ses possessions des Turcs". Devant Brousse on
voit bien quel tissu de fables est presente aux Occidentaux
par cet homme suppose competent , Osman est malheu-
reusement" the ; Spandugino admire la sepulture de cet em-
pereur" dans la ville tombee bientot au pouvoir des siens.
Ourkhan, le successeur, est aussi un tres valeureux et tres
excellent empereur". Au contraire, les Paleologues jouent du
malheur : le p :iuvre empereur Manuel apparait comme un
homme vraiment d'un mauvais naturel"; it aurait ete chasse
par son neveu, Jean Paleologue, homme cultive et de talents
militaires, et par le beau-pere de celui-ci, Jean Cantacuzene,
dont, par orgueil de famille, est fait un grand eloge, pour
avoir voulu se remarier a quatre-vingt ans. Or, le trane
devait revenir a Cantacuzene, la plus noble personne de
toute la Grece", etant un descendant des douze pairs de
France, alors que l'ancetre des Paleologues etait un simple
connetable italien", originaire de Viterbe. La plebe seule
est pour Jean V. Cantacuzene regne vingt ans, il fait epouser
par son fils Mathieu la fille du roi de Serbie" et degarnit
d'habitants l'Albanie, en faisant transporter les habitants en
Moree: c'est pour cela que l'Albanie fut perdue et la chre-
tiente se dirigea vers sa ruine".

Une mauvaise generation" s'eleve alors. Le vieux Canta-
cuzene est contraint a abdiquer par le passage des Turcs,
amis du Paleologue, qu'un Genois Squarzafico fait passer les
Detroits pour une somme de 60.000 ducats'. Ourkhan,
suivant la volonte de Dieu, reste en Europe et bat les Bul-

' Ibid., fol. 185 N).
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&nes". Mourant sur cette terre conquise, il est enseveli
dans un village voisin de Gallipolis, qu'on appelle Plagiari,

jusqu'aujourd'hui on voit sa sepulture et on y fait des
aumones pour les ames des empereurs turcs". Mais it croit
que le tombeau de Mourad I-er est a Sofia, ou it y a un
hopital et on fait les memes prieres pour les Sultans morts 2;
ce serait seulement Bajazet qui aurait conquis Andrinople.
II etendait partout ses bannieres." S'il est vaincu et fait
prisonnier par Timour, a Angora, c'est un malheur" S. Le
vainqueur, auquel l'empereur Manuel se serait offert comme
vassal, aurait repondu courtoisement" qu'a Dieu ne plaise
qu'une pareille cite, on it y a tant de noblesse et de gen-
tillesse de sang, devienne sa servante et sa sujette... Vivez
d'apres vos antiques lois, et moi je chatierai ce temeraire
qui a voulu vous soumettre".

Mahomet I-er, fils de Bajazet, mort dans des circonstances
qu'il faut lire dans le savoureux original, aurait pris le pre-
mier le titre de Sultan. A cote, Manuel partage betement"
ses Etats a ses fils, au nombre de sept". II faut croire que
Dieu a voulu ceci pour nous punir de nos mefaits, pour
que la discorde eclate entre eux, dont resulta notre malheur,
et celui de toute la chretiente".

Si Mourad II prend Salonique, c'est qu'il est appele par
les principaux" de cette ville on les Venitiens, l'ayant
achete au despote Andronic le lepreux, essayaient d'un autre
regime, intolerable ; it ne fait que reclamer le tribut que les
nouveaux maitres avaient neglige de payer depuis quatre

1 Ibid., fol. 186. Des details interessants sont meles aux fables absurdes
qui sons la regle du recit. Spandugino connait le turc. 11 parle aussi du
titre de Cassi Cantichiari" donne au Sultan Mourad (Ghazi Khodaven-
dikiar); fol. 186. Timour est il gran Sachetai" (Djagatai) ; fol. 186 v".

2 Ibid., fol. 186 vo. Le traducteur italien ou l'Italien qui a recueilli la
dictee de l'aventurier ecrit il Dim Baiazeto", au lieu d',,11dirim Baiazeto",
Bajazet la Foudre".

3 Cf. le traite sur la Perse, ibid., fol. 135.
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ans. Si lanina est prise aussi, it faut en chercher la raison
dans le mime systeme italien que le despote Carlo Tocco,
dont la carriere est assez largement esquissee, voulait imposer
a ses sujets albanais: Mourad est appele dans cette ville
comme un liberateur et restaurateur. Les autres seigneurs
albanais sont assujetis a cause de leurs discordes et par
suite de leurs erreurs.

Lorsque Jean VII Paleologue part pour le concile en Italie,
ses fils en etaient, avec leur rivalite, au point qu'ils se
seraient mange le coeur". Dans la suite, l'auteur s'arrate
avec eloges sur le seul representant de la famine des Can-
tacuzenes, Georges 1.

L'empereur Jean serait alle, pendant sept ans revolus, jus-
qu'en Bourgogne pour inviter l'Occident a la guerre contre
le Sultan. Ce fut l'origine de la croisade de Varna, et ici
toute une histoire, vivement presentee, de Mourad II, d'abord
vaincu, dont les plans lui attirerent de la part d'un janis-
saire le qualificatif de brute cornue et traitre qui mine les
siens a la boucherie". L'insolent coupe les jarrets du cheval
de son maitre et amine ainsi la victoire sur les chretiens
surpris a l'improviste, le traite ayant ete déjà conclu. Le duc
de Bourgogne par confusion avec le fait de Nicopolis
aurait ete pris par les Turcs, en danger de mort.

Mahomet II lui -mime est vaillant, aimant les armes, liberal,
magnanime"; aucun eloge pour son adversaire, Constantin
Paleologue, que le Sultan attaque des le debut de son regne.
La prise de la Capita le byzantine, au milieu de l'indifference
generale, est mise elle aussi au compte des peches du monde
chretien. Le seul moment oa une critique severe des Turcs
intervient est celui on est decrit le sac de Constantinople.
Les nobles, rassembles pour leur distribuer des fonctions,
auraient ete tues en groupe S.

Mais aussitat sont signalees les discordes des chretiens qui

Ibid., fol. 189.
2 Ibid., fol. 190.

2 Ibid., fol. 109.
3

'
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permettent l'extension de 1'Empire ottoman 1 ; ce serait la
rivalite de son frere cadet Thomas qui empecha en 1453 la pro-
clamation conime empereur du despote Demetre. Spandugino. ex-
pose minutieusement les crimes commis par Thomas contre
ses voisins et parents : le prince d'Achaie, tel noble, qui eut
les oreilles, le nez coupes et auquel on arracha les yeux, un
Theodore Bouchali, depouille de ses Etats 2.

Apres un nouvel eloge de Mahomet II, cruel, mais chari-
table a tons, sans distinction de religion, favorable, surtout
sur la fin, au christianisme, qui lui aurait ete preche par
Scholarios, et entoure de reliques, avec une pointe contre les
princes chretiens qui nourissent bouffons, histrions et autres
personnes inutiles", Spandugino passe au regne de son paci-
fique fils et successeur Bajazet II.

Une seule exception dans cet acte d'accusation generale est
bite lorsqu'il est question des membres de la famille de Pauteur:
ainsi parlant de ce Theodore Cantacuzene, de la branche de
Serbie, qui fut prisonnier des Hongrois et, pauvre, ne put
pas se racheter 1, ou de Georges Cantacuzene, fondateur et
defenseur de Semendrie 4, la forteresse serbe sur le Danube 5;
d'Emmanuel Cantacuzene, qui resiste seul aux attaques du
despote Thomas 6 ; du Paleologue Guy, qui sauve Mouchli
de la conquete par les Turcs et qui, allant A Venise, fut
nomme general de cavalerie7, d'Helene Cantacuzene, imp&
ratrice veuve, qui ensevelit de ses propres mains les corps
des membres de la dynastie de Trebizonde, condamnee

Ne la grandezza di questi imperatori de Turchi e nata per altra ca-
gione the per le contese de principi cristiani"; fol. 122 v°.

Ibid., fol. 192.
Ibid., fol. 191 v°.
Cf. aussi ibid., fol. 119 v°.

5 Ibid.
Ibid., fol. 192.
Ibid., fol. 192 v°. Aussi Nicolas Paleologue, qui defend Monembasie;

ibid., fol. 192 v'- 93. Sur Irene Cantacuzene empoisonnee par Lazare
Brancovitch, ibid.

'

'
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mort pour un pretendu acte de trahison ; d'Anne Cantacu-
zene, la tres vertueuse" femme' d'un des fils du hertzeg"
bosniaque2. Ou bien lorsque ce soldat qui etait aussi un
lettre fait Peloge de Gemistios Plethon, lequel, selon l'opinion
des Grecs, fut l'homme le plus docte en fait de lettres grecques
et le plus intelligent qui cut vecu depuis Aristote" et Gis-
mondo des Malatesta est presente comme un connaisseur
des lettres grecques" qui a fait elever a Rimini un mausolee
a ce reprdsentant dune tardive Renaissance hellenique 3.

Ce qui reste de l'ancien esprit, empreint d'amers regrets,
c'est seulement l'observation douloureuse que le sort de
l'aristocratie byzantine qui avait peri aussitot apres la con-
quete turque est tout de meme preferable a celui de la par-
tie de leur classe, les heritiers y cornpris, qui, echappant,
ont pu eprouver combien est chose dure pour des gentils-
hommes avoir besoin de la merci d'autrui" 4. Il cite son
propre cas et celui de certains compagnons auxquels le Pape
Adrien VI (1522-1523) avait suprime la pension, quelques-uns
ayant meme ete jetes en prison comme suspects d'en-
tente secrete avec les Turcs 6. Avec douleur it constate en
finissant que les princes chretiens ne pensent qu'a se faire
du mal (a darsi buon tempo) et a s'entre-detruire, sans
considerer qu'ils ont devant leurs yeux l'exemple de nous
autres, lesquels, chasses de notre maison et prives de notre
patrie par nos discordes, nous en allons a travers le monde" 6.

Lorsque les Venitiens cherchent a reprendre la Moree, ce
Cantacuzene signale les sentiments des habitants, hostiles

' Ibid., fol. 193 vo.
2 Idid., fol. 195.

Ibid., fol. 194.
4 Ma io son d'opinione che tornasse assai for meglio che se fossero

vissuti tanto, o ch'essi, o chi fosse di for nati, havesse provato quanto sia
dura cosa a gentilhuomini l'haver bisogno dell'altrui mercede; ibid., fol. 191.

5 Ibid.
I quali cacciati fuori di casa e privi della propria patria per le nos-

tre discordie se n'andiamo raminghi; ibid., fol. 207.
°
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aux Turcs 1, et le role d'un Michel Rhali sous le drapeau de
St. Marc est note avec satisfaction 2.

Car ce n'est pas de 1'Orient orthodoxe qu'il attend la res-
tauration de l'Empire. Elle doit venir du Pape. Deja Adrien se
repentait d'avoir laisse tomber Rhodes et Scardona, Clement
VII avait secouru le boulevard dalmatin de Klis 3. Mais notre
Spandugino s'occupe surtout du Pape Leon X, qui avait le
meme ideal avec lequel etait mort son predecesseur Pie II, du
Pape qui s'adressa meme, A plusieurs reprises, a cet humble
emigre pour lui demander des conseils sur la meilleure fawn
d'entreprendre la croisade byzantine. Le passage, d'un haut
interet, merite d'etre rendu en entier : Bien qu'occupe dans de
tres grandes guerres, it ne disait pas au moins : nous verrons,
nous ferons et nous penserons", mais, tout le jour et toute la
nuit, it agitait dans son ame la maniere dont it pourrait op-
poser la resistance a l'ennemi commun des chretiens. Donc
plusieurs fois (comme it en avait la coutume) it discuta avec
moi et me demanda minutieusement quelle est la voie qu'il
faut suivre pour empecher que la victoire gagnee par le Tuic
a Belgrade n'avance. Et je lui repondis que, entre autres
choses, celle plus efficace serait de tacher d'avoir entre les
mains l'Ottoman Dchem, fils de Dchem-Sultan, qui se trou-
vait alors a Rhodes, et de le conduire a Rome et l'envoyer
en Hongrie, ainsi que, convaincu par mes paroles, it l'avait
decide. Parce que, les Ottomans ayant ete detruits tous par
le Sultan Selim, la Turquie entiere se serait levee contre So-
liman, pour plusieurs raisons. Mais l'intention du Pape
Leon n'etait pas seulement de faire cela ; it voulait aussi,
entreprenant la croisade, envoyer une tres grande armee
contre les Turcs, et it l'avait annonce au public. II desirait
meme se trouver present a cette guerre, mais la mort inter-

1 Ibid., fol. 199.
Ibid., fol. 194 IP.

3 Ibid., fol. 206-201,
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vint, ne laissant pas Pexecution du bon et juste dessein de
ce Pape" 1.

L'ennemi turc est cependant, sous le second Bajazet,
un prince pacifique, pieux, charitable et large d'aumo-
nes" 2, alors que son fils Selim est fier, d'esprit inquiet
et ambitieux de regner" 3. Le regne de ce prince n'est pas
presente et le peu qui est dit sur celui de Soliman le Ma-
gnifique, avec la legende du rachat des reliques de Belgrade
par le patriarche, paraitrait etre d'un autre 4, s'il n'y avait
pas la mention de l'ami qui parla au Sultan sur le sort
des enfants de Dchem 5. Du reste, Soliman est represents
comme un grand contempteur des chretiens 6.

Un autre traits presente les offices de la Cour, les cate-
gories (modi) de Parmee, les usances de la vie des Turcs et
les coutumes du gouverncment" 7.

Ainsi, le chevalier constantinopolitain" apparait comme le
conseiller de Leon X pour la croisade contre les Turcs.

Tel autre parmi ces exiles comme, le Cretois Mousourous,
professeur a Padoue,on lui succeda un autre Cretois, Emma-
nuel Margounios 8-, eleve ,de Janus Lascaris, remplacant dans la
situation d'archeveque d'Epidaure un Manuel Rhali (Manilius
Raila), invite lui aussi Leon X a la guerre contre les usurpateurs
turcs, enumerant dans des vers charges d'epithetes archaiques
toutes leshations de l'Occident appelees a y participer, jusqu'aux

Ibid., fol. 206. Spandugino finira un traits sur les Chahs Isma81 et
Thamasp, demande par le cardinal Farnese, promettant une histoire
complete des choses des Persans et du Soudan"; ibid., fol. 140 v °. Cf., sur
les projets de Leon. notre article concernant un projet de conquete de
Jerusalem dans la Revue de l'Orient twin, 1894, no. 2.

Spandugino, loc. cit. fol. 203.
8 Ibid.
' Ibid., fol. 204

Ibid., fol. 205 v°.
6 Ibid., fol. 206. 11 se demande, ailleurs, comment, sous tant de charges

fiscales, les chretiens sont restes encore vivants" .(ibid., fol. 11' ).
7 Ibid., fol. 107 et suiv.

Crusius, Turco-Graecia, P. 415,

'

6
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Suisses, alors a la mode 1. Un an plus tard, en 1518, le Pape
assignait a Chacune d'entre elles un role dans la croisade
l'empereur devant attaquer les Balcans, avec ,les Allemands,
les Polonais et les Hongrois, alors que par l'Epire se seraient
avances les Francais, les Italiens et les Suisses aussi, la mission
d'attaquer par Mer du cote de Gallipolis etant reservee aux
Anglais et aux Iberiques Q.

Chaque fois que l'idee de croisade etait agitee, on s'adres-
sait, par ces chefs de l'Eglise oecumenique, aux Grecs de ces
provinces qui n'avaient pas encore oublie le regime venitien
qu'ils trahirent cependant plus d'une fois a cause du byzan-
tinisme religieux auquel as restaient attaches. Ainsi on a con-
serve un billet du vainqueur de Lepante, don Juan d'Autriche,
qui revait peut-titre d'une restauration byzantine a son avantage.
Signant en espagnol, it s'adresse, en grec vulgaire, de Messine,
le 7 juin 1572, a l'archeveque de Monembasie, Macarius Me-
lissenos, pour lui faire savoir qu'il viendra bientot avec la
flotte, par Corfou, pour l'augmentation de la societe des
chretiens et pour le bien commun" 3, Sous deux chefs
dont on voit encore a Naples les pierres tombales, les Mal-
notes s'etaient adresses, tous, grands et petits, pretres et vieil-
lards", au Pape, traite de BxacXe[cc cm.), Pempereur catholique
et maitre des chretiens 4. On voulait non seulement la lib&
ration politique, mais aussi que les lycees et les anciennes
Academies de Lacedemone (!) y soient retablis

Toute une histoire de complots, d'exhortations, de tenta-

' Le meme, Germano-Graecia, p. 156.
2 Ibid., d'apres Guicciardini.
8 Etc ailDiatv auvoblia,c tciiv xptat&ctv6v xat etc xotvir EcrocOorroilcgv;

Buchon, Nouvelles Recherches, II, p. 344; Miklosich et Muller, ouvr. cite,
III, p. 265, no. XIX. Voy. aussi la lettre d'un eveque Timothee, dans le
N6og 'EXAvop.v4pav du 31 mars 1924, et notre Revista Istoricci, XI, pp.
153-155.

4 'EA.; t MCMCLTS0- 8X7), phx.p-ij ',tat Esptc xat Kaeo-
6rxmlsbg xat asamircrig To; v xpLauccv6v; Ap. B. Daskalaki, DUrfj

xat (30cop,avcxt abtoxpatogcc, 1453-1821, Athenes 1923, pp. 43-44.
5 Ibid., p. 58,

s ",

i s

Tipobilts;...
Atxin 'H

3
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tives echouees est en relation avec ce duc de Nevers, un Pa-
leologue de Mantoue, qui, quelques annees plus tard, eut
l'illusion de pouvoir devenir par l'appui de cette meme po-
pulation, Constantin, empereur des Romaine (1612-1618).
Un comte de Chateau-Renaud, un Pierre de Medicis etaient
inities dans cette conspiration, soutenue par les Mainotes et
leur eveque, Neophyte ; l'evequd de Zygo, ceux de Lace-
demone, Chrysanthe Laskaris et Demetre, celui de Lepante
et d'Arta, Gabriel, celui de Monembasie, Metrophane, s'etant
reunis dans cet appel aux chefs des differentes lignees ; on
s'etait entendu aussi avec le Metropolite de Bulgarie, au nom
et aux projets byzantins, Denis Rhali Paleologue, que nous
retrouverons en Valachie de croisade, sous Michel-le-Brave, puis
avec l'6veque de Durazzo, Chariton, qui devait ouvrir la porte
des Balcans, et avec les plus remuants des Albanais t. Les
clans de l'Albanie tinrent une assemblee generale chez les
Koutchi, avec la participation des Piperi et d'un capitaine
Jean Reness", ainsi que des principaux chefs de tous
les pays, a savoir : l'Albanie Superieure, la Bosnie, la Ma-
cedoine, la Bulgarie, la Serbie, l'Herzegovine et la Dal-
matie, se trouvant sous la domination du Turc". Le plan
d'action etait de se saisir des principales places fortifiees, la
Kroia de Scanderbeg, Scutari, puis, en Herzegovine, Novi, en
Vieille Serbie Ouskub, et de se diriger sur Andrinople elle-
meme. Des agents etaient deja envoyes chez les Mainotes 2,

' Voy, Buchon, ouvr, cite, pp, 2c9-275,. 289 -291 ; Berger de Xivrey,
Menioire sur une tentative d'insurrection or ganisie dans le Magne de 1612 a
1619 au nom du due de Nevers, dans la Bibliotheque de l'Ecole des Chartes,
1840-1841, p. 532 ; Miklosich et Muller, ouvr. cite, III, p. 269 et suiv.;
G. Fagniez, Le pere Joseph et Richelieu, dans la Revue des questions histo-
riques, XLJV, p. 461 et suiv.; notre etude Un conseiller byzantin de Mi-
chelle- Brave: le Metropolite Denis Rhalis Paleologue, dans le Bulletin de
la section historique de l' Academie Roumaine, 1920, p. 98 et suiv.,; la note
de M -lle Elvire Georgescu, dans la Revue historique du Sud-Est europeen,
1934, octobre-decembre.

2 Voy. aussi Daskalaki, ouvr, dernierement cite, p. 49 et suiv. Aussi
une epitre italienne en lettres grecques; ibid., p. 52, not I, Cf. aussi
ibid., p. 53,
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Un prince de Macedoine" etait a cette meme époque a
Rome pour faire valoir ses droits 1.

Et, vers la meme date, parait un Sigismund, pretendu
prince de Transylvanie, de Moldavie, de Macedoine et d'Al-
banie", qui s'adresse, en 1583, au nonce de Vienne ; en 1584
it parle d'un projet aux parties du Levant, on it y a cer-
taines terres libres et vassales de notre juridiction au cap
de Maina non soumises a une autre souverainete que la
sienne et qui Pattendent aujourd'hui avec impatience" 2. A
cote, en cette annee meme, voici un Jean Georges, despote
de Moldavie, de Macedoine, de C[onstantinople], roi de
Macedoine qui demande aux senateurs du royaume de
Suede d'être soutenu dans certaines choses qui seront du
service de Dieu" 3.

En Chypre, au commencement du XVII -e siecle, le des-
cendant de la princesse Charlotte de Lusignan, mariee en
Savoie4, etait invite a accourir, comme un ancien prince de
ce royaume (Wcp.e), contre les tyrans turcs, pour prendre
Pheritage des anciens chefs de croisade, avec la puissance
du roi Philippe", car c'est un grand peche qu'un royaume
comme celui-la se trouve entre les mains" du tyran" otto-
man. Contre les 8.000 Turcs" on pourrait soulever, disaient
tous les chefs de l'Eglise chypriote, Parcheveque Christodoule
en tete, avec leurs protopopes, protonotaires, chartophylaces,
secretaires, jusqu'a 30.000 habitants chretiens en armes (1609) 5,
Le duc de Savoie est intitule basileus". On attendait des

Voy. Buchon, ouvr. cite, p. 299.
' Voy. notre etude Aventuriers orientaux en France, dans le Bulletin de

la section historique de l'Academie Roumaine, XVII (1930), p. 9.
a Bulletin cite, pp. 74-75.
4 En 1527 on proposait au duc de Savoie comme precepteur de son

fils Louis un archeveque de Rhodes pour lui enseigner ce grec dont le
Latin descend (Zucchi, dans la publication de la R. Deputazione sovra
gli studi di storia patria per le antiche provincie e la Lombardia, Miscel-
lanea di storia italiana", XXII, Turin 1933, p. 31).

3 Miklosich et Muller, ouvr. cite, III, pp. 266-267, no. xx. Aussi pp. 267-
269, n-os xxi-XXII.
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contingents de toutes les parties de l'ile t. Ce qui est tout
a fait interessant c'est l'intervention dans ce projet, qui pa-
raitrait devoir etre d'un caractere tout a fait local, d'un prelat
macedonien meme, l'abbe de ce couvent de Kosinitza, tout
pres de Philippopolis, le chateau du seigneur Alexandre-le-
Grand", contenant cent cinquante moines", qui avait abrite
un des patriarches oecumeniques et qui representait en meme
temps un prestige et une richesse a. Mais it ne manque pas
d'ajouter que sa patrie est Chypre", &ant le neveu de Par-
cheveque de l'ile pretendait qu'A sa vue seule l'ile se
revolterait pour le roi". Ce moine declare, du reste, avoir
des accointances a Paris meme, ou it s'etait rendu pour le
service du monastere" 3.

En fin de compte, cette propagande ne resta pas sans
effet. seulement au point de vue d'une civilisation
perdue pour le moment, on pouvait ecrire ainsi dans l'Alle-
magne de la fin du XVI-e siecle: Nous te compatissons,
de tout coeur, Athenes, aujourd'hui opprimee par des bar-
bares impies et horribles. Il n'y a plus d'esprit libre : pas
d'ecoles, pas d'erudition ; les anciens ornements ont disparu;
on recueille avec difficulte le tribut qu'il faut donner ; a la
place de I'Evangile redemPteur du Christ, ils ont le Coran
execre la ou jadis la voix des Basile, des Nazianzene, des
Chrysostome faisait resonner les oracles de Dieu, maintenant
on entend crier les pretres, odieux a la divinite, de Maho-
met" 4. Et, marquant la responsabilite qu'a dans cette situa-

I Ibid., p. 269, no. xxi.
Ibid., pp. 274-275, no. xxvii.
Ibid.
Crusius, Germano-Graecia, p. 1 : ita te hodie ab impiis et immanis-

simis barbaris plane oppressam ex animo deplorandum est. Non amplius
ibi liber spiritus ducitur: nullae scholae, nulla eruditio est ; nulla vetera
ornamenta amplius; difficulter tributum quod pendunt corradunt; pro
salvifico Christi evangelio execratum Alcoranum habent; ubi quondam
vox Basiliorum, Nazianzenorum, Chrysostomorum oracula Dei sonabati
ibi nunc Deo invisi Mahometi sacerdotes boant".

Fut-ce

.
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tion, l'Occident, l'auteur de ce passage releve Is maintien
de ce patriarche et finit par demander des prieres pour la
nation si malheureuse 1. Le meme ecrivain pade de la Grece
turquis6e", soumise A la servitude des Turcs", de son mal-
heur digne de compassion" 2. Il arrive a goater meme le
charme de cette langue de Byzance et de Pactualite qui
merite d'apres lui d'être etudiee avec interet 2. Et it declare
dans sa dedicate aux landgraves de Hesse qu'il aurait ete
a desirer que l'Empire grec existe encore et prospere" 4.

De tout cela pour les projets de croisade de Pavenir
quelque chose resta.

Une connaissance assez complete de l'histoire de Byzance
penetre, elle aussi, dans l'Europe occidentale au XVI-e siecle
On voit Crusius titer Choniate, Anne Comnene, Zonaras, Pachy-
mere, Cedrene, Chalcocondyle, les Patric de Constantinople 5,
une histoire en vulgaire de la prise de la ville 6, le roman
de Lybistre et de Rhodamne et parler des guerres de Basile
contre les Bulgares au XI-e siecle 7. 11 montre connaitre un
resume de Phistoire byzantine, PAnthos", qui circulait de
son temps a Constantinople 7, II publie meme une histoire
politique" de l'Empire qui commence avec le voyage de
rempereur Manuel en Occident 9 et contient de nombreux
renseignements jusque la negliges, comme celui qui concerne
le mariage du pretendant Moustafa avec une fille de Doria,
descendante de l'empereur Manuel" par sa mere Zampia

1 Ibid.
Turcograecia, preface (il y est question la aussi, d'Athenes reduite

quelques chaumieres de pecheurs).
Preface citee.

4 O ptan dum quidem esset graecum imperium adhuc stare et fio-
rere" ; ibid.

5 Voy. aussi Gerlach, ouvr. cite, p. .163.

6 Ibid., p. 324.
7 Voy. Crusius, Germano-Graecia, pp. 59 et suiv., 156-157, 2/8. 11 donne

des noms byzantins a ses filles Pulcherie, Eudoxie, Theodosie, Theodora ;
ibid., p. 111 If sait qu'au Mont Athos it y a une bibliotheque ; p. 158.

8 Le meme, Turcograecia, pp. 48 et suiv., o8, 59, o3, 489-4j0.
Ibid., p. 1 et suiv (avec un beau portrait d'empereur).

deja.
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ou Zabia, une batarde, la nouvelle princesse ottomane re-
cevant le nom de maitresse de l'Orient", ou bien la mort
de ce prince, les amours de son successeur, la prise de Thes-
salonique sur les Venitiens, la fuite des defenseurs venitiens, A
la maniere des femmes", la mort de l'imperatrice Marie, qui au-
rait etc une Cantaciffene, le sort du fils de Luc Notaras, Isaac.

Encore en 1570 Geneve, l'allobroge", avait un Grec pro-
fesseur de grec, le Cretois Francois Porto, ancien eleve,
Nauplie, de Jean Zygomalas. Son fils resta en Suisse, s'eta-
blissant comme professeur a Lausanne'.

Mais, pendant ce )VI -e siecle, a la place des refugies qui
apportaient la connaissance de l'hellenisme it y a surtout les
seuls calligraphes et copistes de manuscrits. Parmi ces calli-
graphes it faut compter Jacques Episkopopoulo, qui se
rendait vers 1570 par l'Allemagne en Espagne 2, Constantin
Palaiokapa et un autre,Diasorinos, Jacques, employes en France 3,

Un d'entre eux, Jacques Basilikosson ami est Diasorinos 4 -,
merite pour la hardiesse de ses aventures d'être presents avec
quelques details d'une biographic invraisemblable et unique.

Etudiant en medecine a Montpellier, ou en entendit parler
Felix Platter, un Bernois, son collegue, Jacques fut mele a de vilai-
nes affaires: soupconne d'assassinat, execute en effigie pour re-
commencer des escapades a Paris dans la suite d'un seigneur
allemand, qui l'amena dans son pays, devenant, d'ancien calli-
graphe qu'il avait ete, soldat et historien de batailles, it aurait
commence cependant par etre, avec Herm odore Lestarque, dont
it sera parle plus loin, comme d'un des didascales de l'epoque,
dans les possessions de Venise, l'eleve de Janus Laskaris 5.

' Ibid., pp. 51u -5 2, 537. Cf. Gerlach, ouvr. cite, p. 304.
Crusius, ouvr. cite, p. .07,

a Voy. J. Mathorez, Les strangers en France sous l'ancien regime ; His-
toire de la formation de la population francaise. I. Les causes de la penetra-
tion des strangers en France. Les Orientaux et les Extra-Europeens dans la
population francaise, Paris 1919. Cf. notre etude Aventuriers orientaux en
France au XVI-e siecle, deja cites, p. 1 et suiv.

° Un Georges Diasorinos dans rile de Chio; Miklosiclt et Muller,
ouvr. cite, III, p. 263.

5 Crusius, loc. cit., p. 247,

a

'
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s'arrogeait le titre de despote de cette ile - de Samos,
restee pendant si longtemps sans maitre 1, et de marquis de
Paros, ile qu'on pent apercevoir alors par les sources,avec son
eglise du Prothronos et celle de la Vierge Exochoriane s ,
presqu'assidgee, sous son eveque de Paronaxie 4, par les pira-
tes et n'ayant pas meme des provisions, sauf du fromage
et un peu de ble dans son monastere, mais devant etre soumise
au duc de l'Archipel ; le marquisat" venait du propre nom
de famille, lorsqu'il etait etudiant a Montpellier, Vasilico
di Marcheto" 5.

En 1562, devenu prince de Moldavie et signant 6 8scrn6-crig,
mais y ajoutant 6acaXab5 (donc roi) Moact6Cac, Jacques, main-
tenant le Voevode Jean 6, qui pretendait dans ses documents
descendre d'Etienne-le-Grand, park en empereur byzantin de
Constantinople l'imperiale" (OacttXig), du don divin de son
regne, 0668o-tog apxt, de ses sujets, Ontiptoot 7.

Une catastrophe retentissante devait mettre fin a la carriere
savamment theatrale de ce reveur, double d'un magnifique
charlatan.

Voy. Gedeon, loc. cit., p. 529.
Ibid., p. 518.

1 Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI, pp. 281-282, no. cxxiv.
Ibid., pp. 267-268 (cf. aussi p. 302). 11 avait un collegue comme exar-

que, pour visiter aussi Rhodes ; ibid. Naxos recevait aussi comme hote
le Metropolite de Cesaree ; ibid. On se moquait du langage mi-latin
usite dans Pile, avec les ivy/am ; ibid., p. 268. Mycone faisait partie du
meme cercle de visitation ; ibid. Cf. ibid., p. 273. Pour le monastere
Exochorinai, Gedeon, loc. cit., p. 533.

Voy. sur une notice de lui laissee a Ulm : Ici.m.o6oG BacrambG, Sea-
7C6Z% xcd p.acctarXtoc llipou, Ercnek xal xopmg itcacatvog. Le 6ccatXtxbg
ne serait-il pas le simple adjectif : imperial" ? Cf. notre Revista Istoricet,
X, p. 26 et suiv. ; XVII, pp. 24, 33 et suiv. ; XIX, pp. 207-208.

6 Theodore Zygomalas lui donne aussi ce nom ; Crusius ouvr. cite., p.
248. En Transylvanie les Saxons meme l'appelaient ainsi ; ibid.

Ibid., p. 237. En general sur le Despote", nos Nouveaux materiaux,
le travail de M. Hans Petri, dans les Memoires de l'Acaclemie Roumaine,
1927 ; nos Aventuriers orientaux en France au XVI-e slide, loc. cite ;
Coloman Szentmartoni, Despote et les Hongrois (en hongrois et en row
Main), Odorheiu 1931.

11
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CHAPITRE II.

LA PLUS GRANDE CONSTANTINOPLE. LES RALLIES.
PERMANENCE DES FORMES BYZANTINES

La conquete devait changer le caractere de Constantinople.
Non seulement pour remplacer ceux qui avaient succombe
pendant la defense et le massacre legal" de trois jours, mais
pour avoir une Capitale pleine de monde, Mahomet II s'em-
pressa de repeupler la ville conquise. En matiere de natio-
nalite et de religion il fut assez large : a cote des Turcs
colonises, comme, avant lui, sur le Bas Danube, il fit venir
des exiles", des sourgouns grecs d'Agathopolis, de Mesembrie,
de Selymbrie 1, d'Heraclee, de Panidos, d'Orestias, d'Andri-
nople meme ,,et de beaucoup d'autres endroits", leur don-
nant aussi des maisons, a chacun d'apres son rang" : ils ache-
terent pour rien des possessions magnifiques Q. Apres plus de
mille ans le Sultan turc refaisait l'oeuvie de Constantin-le-
Grand. La nomination meme d'un patriarche aurait ete, d'a-
pres un Grec du XVI-e siecle, en relation avec ce desir de
repeupler la ville dechue sous les Paleologues pauvres et
menaces 3. Apres chaque conquete it y eut un nouvel au trans-

1 Its sont mentionnes dans la lettre des eveques ref ugies en Valachie ;
voy. Iorga, Notes et extraits, 1V, p. 67. La lettre park des 30 000 families
venues d'autre-mer, d'autres 4.000 d'imrrugres de force, de 4.000 apportes
de la Terre Ferme ; ibid. Cf. aussi Dorothee de Monembasie, 13t6Xiov ta-
Topexbv, ed. de 1818, p. 414.

° Chronique publiee par Crusius, Turcograecia, pp. 13-14.
° At* vi ix0600v of xpranavol Bit Exouv rccc-c.pripxNv, vi tpexpUV ISE.; rnv

7C6AtV and., p. 107.
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port de colons : ainsi de Lesbos et de Phocee I. A cote, it y
eut ensuite, des Grecs et des Latins d'Amastris (Samastro) et de
Caffa, prise d'assaut en 1475 9, puis des gens de Trebizonde 9, et
de l'Eubee, a savoir : de Phtelion, de Gardiki, de Chalkis 4,
puis des villes moldaves de Chilia et de Cetatea-Alba 5,
meme, plus tard, de Syrie, de Hongrie et de Pologne 8. Il y
eut tant de gens inaccoutumes au climat qu'une maladie con-
tagieuse eclata vers 1475'. Des artisans et d'autres habitants
de Tebriz allaient s'y ajouter. C'est au milieu de ces nouveaux
venus que le patriarche vint etablir, a la Pammakaristos,
ancien couvent de nonnes, son siege .

Dans cette superbe ville de la Constantinople des basileis,
pillee, mais nullement ruinee, ou l'ancienne demeure du pa-
triarche etait devenue la Monnaie imperiale9 et oil on contem-
plait encore a Sainte Sophie vers 1591, sur la coupole, Dio
padre intiero, le Pantocrator, dit un voyageur italien on voyait
encore les couvents des Manganes ", celui du Stoudion, tout
pleinde fresques ", S-te Theodosie, devenue la Daoul-dchami 13,
St. Jean, ferme a cause du voisinage d'une mosquee 14, St. Nico-

I Crusius, Turcograecia, p 14.

' Ibid. Et la chronique ajoute bceopicsaw; ^tzp stxsv tva noAuivOptorcoG
-rivricat scat XOLTOLX09 41/V17 Tat:704 ; ibid., pp. 14-15. 11 y eut de ces asjjou-
Was; aussi de Coron a Berrhoe; Dorothee de Monembasie, loc. cit., p. 442.

o Crusius, ouvr. cite, pp. 21-22.
Ibid., p. 26.
Ibid., p. 31.

o Byzantios, KtovatcevuvolinoAcg, 11, p. 78. 11 cite Pierre Gyllius pour
l'affirmation que la ville avait ete completement renouvelee comme po-
pulation.

° Ibid. D'Argos aussi 2.0120 families ; voy. Byzantios, loc. cit. pp. 77-78.
8 Crusius, ouvr. cite, pp. 16, 25, 109. Byzantios lui attribue le titre, qu'il

n'a jamais port& de fiCapipX71; TISV SOfi Xptaroa nevttcov ; ouvr. cite, p. 78.
o Gerlach, Tagebuch, p. 77.
14 Miscellanea pubblicata dalla deputazione veneta di storia patria, Viaggio

a Constantinopoli di ser Lorenzo Bernardo, pp. 32-34.
" Crusius, ouvr. cite, p. 127.
" Gerlach, ouvr. cite, p. 217.
'° Gerlach, ouvr. cite, pp. 358-359, 454. Sur le Pantokrator, ibid., p. 359.
14 Ibid., p. 455.

5
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las 1, le Prodrome et la ruinee Aetos, pleine de peintures
elle aussi, Petra, le couvent du Pantokrator, eglises qui
etaient devenues, des le commencement, des mosquees a.

Mais, pour les chretiens, pres du nouveau Patriarcat it y avait,
sinon ce St. Jean des Nonnes 0 pres de la Mer St. Nicolas 4,

pres de Stoudion St. Theodore, richements peinte, aux chapi-
teaux corinthiens, au pave de mosaique, portant des animaux
et des fleurs 5, S-te Euph6mie 6. A Galata on allait a reglise
de la Chrysopege 7. Gerlach decrit le service qu'on y cele-
brait avec le choeur des enfants, conduit par le didascale.
On y mentionnait les noms de tous les patriarches et on y
demandait l'aumone pour ceux qui se trouvaient a retroit 8.

Dans les environs it y avait, comme eglises plus connues,
celle de S-te Parasceve a Chas-Keui, 6, on habitait l'ancien
patriarche Metrophane I", celle de St. Panteleimon a Kouz-
gountchouk ", celle de St. Demetre ", celle de St. Constantin
dans le village des Karamanlis qui avaient oublie leur

1 Ibid., p. 467.
2 Crusius, ouvr. cite, pp. 190-191. Au couvent de St. Jean on avait

installe un Thierhauss" ; Gerlach, ouvr. cite, pp. 312, 336.
Crusius, ouvr. cit., p. 189.

4 Gerlach, ouvr. cite, p. 178.
5 Ibid., pp. 217, 359, 406.
6 Ibid., p. 469. Sur les eglises de la province de Selymbrie, ibid., pd 506

et suiv. Sur celle de la Dormition ii Egine, Gedeon, ouvr. cite, p. 549.
7 Crusius, .ouvr. cite, pp. 155, 205, 507; Gerlach, ouvr. cite, pp. 185-6,

469, 477.
8 Ibid., pp. 6 ? -63. Sur le service a la Panagia, ibid p. 64. Autres ser-

vices, ibid., pp. 83-85, 88, 91-92, 95 (sur les eglises de Nicee). Des repas
de ceremonie, ibid., pp. 104-108, 158, 167-169, 179, 229-230, 234-6, 329,
331, 337-8, 352, 356-357, 364-366, 405-406, 467-170, 473 et suiv., 489-
90, 499.

9 Gedeon, ouvr. cite, pp. 135-136.
" Ibid., p. 516; Gerlach, ouvr. cite, pp. 341, 368, 485.
" Crusius, ouvr. cite, p. 542; Gedeon, ouvr. cite, p. 542; cf. Legrand,

edition des Ephemerides daces de Daponte, Paris I'80, p. 504.
12 Gerlach, ouvr. cite, pp. 99, 208, 397. L'eglise ruinee de St. Theodore

it Scutari ; ibid., p. 171.
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langue', celle de St. Michel 2. On en a cite d'autres, souvent
dediees" aux Lieux Saints des trois continents, on habitaient
des orthodoxes, a Tchoub-Ali, a Palata, pour les Slaves", a
Balina, a Sarmasiki, a Salmatourouk, a Belgrade de Cons-
tantinople, aux Psamatheoi, a Hexi-marmara, a Kontoskalion,
a Tatabouloi, a Bechik-tach, a Ortakeui, a Kourou-tchechme,
affectionnee, plus tard, par les Phanariotes, de meme qu'Ar-
naut-Keui, a Bebek, a Balta-Liman, a Neochorion 3, mais
certaines d'entre elles sont seulement de la seconde moitie
du XVII-e siècle.

Le monastere de Stoudion devint le quartier des Arm6-
niens, qui, parfois de riches joailliers 4, payaient au Sultan
un loyer de mille ducats par an 5. La grande eglise de St.
Georges, la plus belle apres S-te Sophie, leur etait restee 6.
Leur eveque prenait rang aussitot apres l'oecumenique dans
les processions, et lors de la circoncision d'un prince Mahomet
it pouvait paraitre avec quatre-vingt-six pretres et une suite
de deux cent quarante fideles

Quarante mille Juifs vivaient un siecle apres la conquete
entre les murs de la Capitale, du cote du Bosphore, exercant
le commerce, les industries. Medecins souvent, ils se melaient
aussi d'astrologie 8. Leur quartier brula, mais it fut aussitOt
refait, dans de meilleurs conditions J. Leur nombre fut

Ibid., pp. 173, 186, 484-5. Sur les eglises de Lopad, ibid., p. 257.
Sur les protopopes, ibid., p. 359. Sur le puits de St. Jean, derriere S-te
Sophie, ibid., p. 377. Sur la Panagia detruite, p. 455.

2 Ibid., p. 206.
Byzantios, ouvr. cite, I, pp. 128-12g.

4 Gerlach, ouvr. cite, pp. 141, 349.
Crusius, Germano-Graecia, pp. 227 228.
Gerlach, ouvr. cite, pp. 184 185, 186, 201-204, 327-339.
Crusius, Turcograecia, p. 235.

8 Gerlach, ouvr. cite, pp. 501, 508. Its offrent 2.000 ducats pour epargner
l'un d'entre eux la potence.
9 Ibid., p. 485.

7.

o

6

1

ii

"

www.dacoromanica.ro



LA PLUS GRANDE CONSTANTINOPLE 40

bientot accru par les Maranes forces de quitter l'Espagtle,
au XVI-e siecle. A la meme époque oil don Jose envoyait
en Moldavie du malvoisie achetd en Crete L, Esther, dite
Kyra, l'amie de la mere du Sultan Selim II et la confidente
de celle du Sultan Mahomet III, devint douaniere" de
l'Empire et, comme on la soupconnait d'avoir fabrique de la
fausse monnaie, elle fut tuee par les spahisi son cadavre
bride, des fragments dtant exposes; et dorenavant on irriposa
aux Juifs de renoncer a leur luxe et de porter toujours le
bonnet rouge 2d Neanmoins les Juifs resterent meles a toute
la vie constantinopolitaine et les grands de l'Empire demart-
daient dans leurs maladies les soins de leurs /Aims 3,

Le neveu, par mariage, de doita Gracia Mendez, jadis
Beattiz de Luria, don Jose Miquez, duc de Naxos, chef
d'un gtoupe de cinq cents immigres 4, restaurateur de Tibd-
riade, etait, a cote d'un Bendus, d'un Salomon, une des
persotmalites les plus influentes de l'Empire. Le Sultan
Selim, l'ayant cree moutefariaka, lui avait donne, lorsqu'il

1 Abraham Galante, Documents of ficiels turcs concernant les Juifs de
Turquie, Stamboul 1931.

' Le meme, Esther Kyra, d'apres de nouveaux documents (contribution a Phis-
toire des Juifs de Turquie), Constantinople 1926, et Hans Derschwants Ta-
gebuch einer Reise nach Konstantinopel and Kleinasien (1553 -55), public par
Franz Babinger, Munich-Leipzig, 1923.

3 Voy. Cristobal de VillalOn. Viaje de Turquie, dans la collection des
Bibliofils espaffoles, XXX IV (1898) ; et dans la Nueva Biblioteca de autores
espaffoles (1905), puis dans la Collection Universal, nos. 38-40. Cf. notre
etude Un temoignage espagnol sur la Turquia de Soliman -le- Magnif ique, dans
la Revue historique du Sud-Est europeen, \ II, p. 89 et suiv. Un medecin
Yakoub en 1452 ;, Galante, ouvr. cite, 134 195, no. I.Les Maranes jouerent
jusque bien tard ce role. Vers 1700, le medecin juif de Nicolas Mau-
rocordato avouait qu'en Espagne it avait feint d'être chretien et qu'il
avoit eta ordonne pretre, quoique Juif et marie secretement" ; De Sau-
meri, Memoires et avantures secretes et curieuses d'un voyage du Levant,
Liege 1732, pp. 206-7 ; voy. dans notre Revue historique du Sud-Est euro-
peen, EV, p. 132.

4 Voy. Abraham Galante, Don Joseph Nassi, duc de Naxos, d'apres de
nouveaux documents, Constantinople 1913.

4
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avait la ferme du yin, douze iles, parmi lesquelles aussi

Andros 1.

Le voyageur allemand Dernschwam nous le presente garde
par des janissaires, servi par des laquais apportes d'Espagne,
sortant sa petite barbe pointue" des plis de son vetement
de soie, garni d'hermine. Il retenait a table jusqu'au nom-
bre de quatre-vingt personnes et entretenait des hOpitaux.
Sa femme, qu'il avait epousee a grand fracas, invitant 3.000
personnes, etait la fille de la senora Mendez E. II sera question
plus loin de la fawn dont it entendit etre due et successeur
des anciens princes venitiens.

Le meme Derschwam, qui a connu le riche Samuel, evalue
le nombre des Juifs a Constantinople en 1553, a 15.035,
sans femmes et enfants, a cote de 20.000 a Salonique. II
decrit lui aussi la veuve de Diego Mendez, qu'elle fait enterrer
a Jerusalem et dont le frere, etabli a Anvers, s'appelait
Francois, ajoutant qu'elle devint tres riche en vendant des
grains, de la laine et du poivre 3.

Des Grecs de Caramanie, parlant le turc4, formaient un
groupe important 3.

Le nombre des Syriens, non organises, des Arabes devait
etre bientOt tres grand 6.

Enfin rien n'etait change dans la facon de vivre des Ita-
liens, devenus bientOt des Levantins a demeure. Mahomet

' Gerlach, p. 426. II avait aussi des proprietes en Chypre et a Chio. En
Moldavie on lui avait accorde le monopole du yin de Crete et it avait
obtenu aussi celui de la cire de ces regions. II revait de la couronne de
Chypre (2 aofit 1579). Les Maranes apportent le systeme employe dans
les armees de Charles Quint pour fabriquer les caissons de l'artillerie ;
Spandugino Cantacuzene, dans Sansovino, ouvr. cite, fol. 121 vo.

Ouvr. cite. Gerlach compte plus de 10.000 Juifs (p. 90). Cf. aussi
ibid., pp. 96, 155, 279, 303, 342, 383, 385 (musiciens juifs), 116-117.

8 Ouvr. cite, p. 114.
Gerlach, p. 217.

5 Ibid., p. 22.
6 Crusius, Turcograecia, p. 487.
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II leur avait confirme une large autonomie, le lendemain de
la conquete 1 Its avaient vers 1580 a Galata plusieurs egli-
ses : St. Francois, St. Benoit, St. Pierre, St. Georges, Notre
Dame, S-te Anne, S-te Claire. St. Jean E. Les processions etai-
ent libres 3. On y menait une vie dans laquelle ne man-
quaient pas les vieilles traditions de l'Occident. Malgre la dif-
ference, bien tranchee, qu'imposait a l'egard des Grecs leur
foi catholique, malgre les excommunications grecques attei-
gnant les mariages mixtes4, les mariages greco-latins etaient
assez frequents. On trouvait a Pera, dit un voyageur allemand,
toute espece de plaisirs et de distractions contre la melan-
colie et la tristesse n".

Le facteur des Cretois a Galata, Leonin, etait vers 1570
assez puissant pour imposer un des siens a une vacance du
Siege metropolitain de Philadelphie 6.

Parfois des mariages etaient donc conclus entre des person-
nes appartenant a des confessions chretiennes differentes.
Vers la moitie du XVI-e siecle, un Venitien ecrit : l'homme
vit a la franque et la femme a la grecque, d'apres les an-
ciennes coutumes, et c'est la raison pour laquelle it n'y a
jamais entre eux une bonne paix et de l'amour" 7.

Il y avait dans la Para de la fin du XVI-e siècle meme
une colonic d'Occidentaux, Francais, comme un sieur de
la Planche, Allemands, Saxons de Transylvanie horlo-
qers, armuriers, couteliers 8. Le meilleur peintre etait un

Voy. Iorga, Le privilege de Mahomet LI pour la vine de Peril, dans le
Bulletin historique de l'Acadentie, II, p. 2 et suiv.

2 Des Franciscains de Chios y prechaient en grec ; Gerlach, pp. 469-
470, 492-3. Sur le vicaire du patriarcat latin ibid., p. 205.

° Ibid., p. 213.
Crusius, Turcograecia, p, 416; Gerlach, ouvr. cite, pp. 64, 153, 357.

5 Voy. les actes concernant .1a princesse de Valachie Catherine, fille
d'un Grec et d'une Itallenne, dans Hurmuzaki, XIV, et notre etude sur la
Valachie au XVI-e siècle, dans les Memoires de l'Academie Roumaine",
2-e serie, XVIII.

6 Gerlach, ouvr. cite, pp. 366-367.
7 Viaggi fatti da Venezia alla Tana, etc., Venise 1543; notre Revue his-

torique du Sud-Est europeen, IV, p. 290.
° Wahrhafte Beschreibung einer dreyjahrigen Dienstbarklet, so zu Alexan-
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Francais'. Un batard de doge venitien, Aloisio Gritti,
ami du Sultan Soliman, revait du trone de Hongrie ; le hardi
aventurier qui, parlant le turc et le grec, vivait avec les
Turcs en Turc et en chretien avec chretiens", portant sur
sa tete folle un bonnet a la hongroise, y avait ete l'ob-
jet de l'attention generale quelques dizaines d'annees aupa
ravant 2: autour de lui ii y avait un kapoudchi, un kehala,
et mile personnel, dont cinq cents esclaves, servaient dans
son serail, contenant six cents chevaux. Comme les Grands
Grecs" de plus tard, it avait pris a ferme des revenus de
l'Empire, avec les douanes de Gallipolis et d'Angora, et on
lui avait donne le profit d'un eveche en Hongrie, de sorte
qu'il avait presque cent mille ducats par an a la disposition
de ses caprices. Sa fille Marietta, divorcee d'un Cicogna,
pousa un candidat au trone de Moldavie. Le Vizir Younous,
a cette époque, etait un Grec S.

Dans le recit espagnol attribue a CristObal de Villalon 4,

la population de Constantinople a la fin du XV-e siecle est
presentee ainsi, d'apres des listes officielles : 40.000 maisons
de chretiens, 10.000 de Juifs, 60.000 de Turcs. Pera a 4.000
maisons. 10,000 maisons de Grecs sont dans les environs.

Nous avons conserve un des actes par lesnuels, jurant de
la fawn la plus solennelle, Mahomet II invite a rentrer, d'apres
l'offre qu'ils ont faite a un aga turc, certains de ces nobles qui
avaient entoure jusqu'au fernier moment son predecesseur
byzantin : sire Sphantzes (Phrantzes) avec tous les siens et sire

drien in Egypten, p. 371, dans notre Revue historique the Sud-Est europien,
VI, pp. 125-126.

Literae Wenceslai a Budowitz..., apud Turcorum imperatorem legati, hue
anno 1580 Constantinopoli allatae.

Viaggi- fact! da Venetia alla Tana; notre Revue citee, pp. 291-292,
Fanolius, dans la meme Revue, p. 293.
Voy. St. Genois et Schepper, dans la Belgia, 1856, p. 152; rCretsch-

mayer, Gritti ; cf. Motogna, dans notre Revista Istorica, XIV, pp. 36-37.

e-
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LA PLUS GRANDE CONSTANTINOPLE 63

Manuel Rhaoul avec tous les siens, et sire Dernetre Laskaris avec
tous les siens et les Diplovatzes, les Kavakes, les Pagome-
nees, les Frangopoulos et les Sgouromali, qu'on trouvera,
un siecle plus tard, en Moldavie, et les Mavropapas et les
Philantropenes at les Petro-Boua, des Albanais, .et 'tous
ceux qui voudront venir 1". Il se servit d'un architecte byzan-
tin, Christodoulo, auquel 11 donna tout un guarder pres de
l'eglise de la Mougliotissa 6.

Des anciennes families it y en eut donc qui resterent
plus iou moins a l'ecart, apres la conquete. Il arriva meme
que Manuel, Tills liu despote Thomas, conseille par ses amis
Mangaphas, Kontos et un certain Nicolas, partit de Rome,
lieu de retraite de sa famille, pour, se presenter au Sultan.
11 obtint de la grace de Mahomet des 'terres, a Syretzion, I
Ampelitzion, at une Toga, une pension, de cent aspres. II
lui donna aussi deux esclaves et deux femmes esclaves, bel-
les, et de ces concubines it eut deux Mils, Jean et Andre".
Il finira dans ce sejour honorable s, et pas comme ref ugie en
Hongrie A. Le premier de ses fill mourut chretien, et on permit
sa sepulture a la Pammakaristos 5, alors que rautre, appele a la
Cour du Sultan Selim, prit le nom de Mehemed.

Parmi ces membres testes chretiens de rancienne aristo-
cratic byzantine, Theodore Spandugino Cantacuzene cite le
serenissime seigneur, sire Emmanuel Paleologue, despote de
la Grece", qui avait le droit, interdit a tout seigneur de la
Turquie", de s'asseoir au Serail pres des bureaux du tefter-
dar" en tete de la place, dans une loggia faite du marbre le
plus fin" 7, Et ailleurs, mu le merne : ,Personne, quelle que

1 Miklosich ct Mfillcr, ouvr. cite, III, p. 290, go. Vii, t2.
2 Athanase Comnene Hypsilanti, Tde PAWL Ttlf aims", Cogstantinople

1870, p. 12.
o Dorothee de Monembasie, p. 416.
' Spandugino, ouvr. cite, fol. 192 v°.
5 Dorothee de Monembasie, p. 416.
o Dans Sansovino, fol. 118,
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54 BYZANCE APRES BYZANCE

soit son importance, n'ose se loger pres de la tente de l'empe-
reur, mais ils restent un peu a cote. II est vrai que le plus
rapproche de tous a Pepoque du Sultan Bajazet, comme je
peux dire l'avoir vu, etait le despote Emmanuel, lequel,
bien qu'il cut ete chretien et de nation chretienne, l'em-
pereur voulait cependant qu'il soit respecte de tous et ho-
nore au dessus de tout autre seigneur' ".

Un Mathieu, fils de Paul Asanes, qui signait aussi Pa-
leologue", mari d'une Eudaimonoianni 2, vecut quelque temps
aupres du despote Demetre 3, dont it etait le neveu par sa
mere, mais, lorsque la misere dispersa la Cour de celui-ci, it
mourut de chagrin, sa femme, la despina", sa fille, dont le
vetement devint un sakkos dans l'eglise patriarcale, le suivant
dans le tombeau 4. Cependant le Sultan, le voyant a pied,
lui avait donne un cheval, l'engageant a faire partie de son
avant-garde.

De Trebizonde vinrent un Kabazites, le grand mesazon"
de cet Empire, et le petit-fils de Zagaris, un Paleologue, dont
le cousin, ne d'une autre fille de Zagaris, etablie en Serbie,
etait devenu le Pacha Mahomet S. Il etait protovestiaire. Bi-
game et voulant avoir la benediction du Patriarche Joa-
saph pour son mariage avec la fille du duc d'Athenes, it amena
la chute du chef de 114glise 6. C'etait un homme habile a l'arc
et passionne au jeu de des jusqu'a mourir pendant une partie.

' Ibid., fol. 120 V°.
' Dorothee de Monembasie, ouvr. cite, p. 415.
5 Voy. une lettre du despote Demetre, qui envoie au marquis de Fer-

rare un ambassadeur, Athanase Laskaris; lorga, Notes et extraits, IV, pp.
79-80, no. ir. Celle d'Asanes, ibid., p. 80, no. In. Sur le compte que
faisait de Demetre, cn 1451, Francois Philephe, ibid., p. 82, note. Sur
la fille de Demetre, offerte par son pere a Mahomet II et qui, refusee
par le Sultan, mourut a Andrinople, Spandugino, ouvr. cite, fol. 129 vo.
Le despote lui-meme prit a ferme les revenus du sel et fut accuse d'avoir
commis des malversations ; ibid.

' Crusius, Turcograecia, p. 20.
5 Seconde chronique grecque, ibid., p. 121.
° ibid., pp. 122-124.
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LA PLUS GRANDE CONSTANTINOPLE 55

Un autre Grec de Trebizonde, Georges Amiroutzi, renia
avec ses fils t.

Tout un groupe de renegats s'etait forme au Serail, et
disposait a son gre du Patriarcat 1. Le fils de Gidos, de Guy,
nomme ainsi sous l'influence des Lusignan-Paleologue
devint le beglerbeg Chas-Mourad, tue dans le grand combat
contre Ouzoun-Hassan 3. Le fils d'Amiroutzi, Skanderbeg, tra-
duisit pour le Sultan les codes grecs et des traites de theo-
logic, fonctionnant comme secretaire et khasnadar, gardien
du tresor. Il y avait dans l'entourage de Mahomet meme des
jeunes gens qui etaient restes chretiens4, mais le commandant
des troupes turques devant Rhodes fut un Paleologue rene-
gat 5, en 1500 Mezed-Pacha etait encore un Paleologue, et
a cote de lui ii y avait un autre renegat appartenant aux
grandes families°.

Autour de la princesse serbe Mara, veuve de Mourad II
se trouvait son frere, Gregoire, et sa niece, Catherine, veuve
du comte de Cilly ; dans un acte du 13 avril 1479, cette
princesse, qui avait la possession d'une douane pres de 1'Athos,
prenait le titre de Sultane de l'autocrate Mourad, la pieuse
Tzarina Mara, fille du despote Georges" 7.

D'autres families nobles vegetaient comme fermiers de
1'Empire dans la Moree et ailleurs en province, a Midia,
Sozopolis, a Mesembrie : les Mamonas et les Notaras, les
Mouzalons, les Batatzes et Diplobatatzes, les Laskaris, les
Asanes, les Chrysoloras, les Eugenikos 8,

Ibid., pp. 21-22.
Ibid., p. 22.
Ibid., p. 24.

4 Ibid., pp. 27, 33.
5 Ibid., p. 62. Sur Anne Paleologue Notaras, Iorga, Notes et etttraits,

IV, pp. 357-358, no. cocci.
6 Ibid., V, p. 288. Cf. ibid., VI, p. 11, no. xiv ; Spandugino, ouvr.

cite, fol. 196.
7 Cf. Byzantios (aussi d'apres l'historiens serbe Raitch), ouvr. cite, I, p.

390, note.
Zygomalas, dans Crusius, ouvr. cite, p. 91,
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Nous verrons comment les capitaux leur appartinrent
bientat, et leur ambition politique en fut nourrie.

Critoboule d'Imbros employa tous les moyens de sa rhe-
torique de flatteur et tous ses souvenirs d'histoire pour ma-
gnfier la personne et l'oeuvre du conquerant 1.

On s'habitua a intituler basileus" le chef des Infidales 2.
Entre les freres du dernier empereur et cet empereur" turc, un
annaliste, au commencement du XV-e siècle, parait preferer
celui-ci, presentant la campagne du Sultan contre Demetre
et Thomas comme la punition de leurs querelles incessan-
tes et de leur negligence a accomplir leurs devoirs envers
l'Empire 3, et it pade comme d'un acte hautement honorable
pour ces Pale.ologues de la derniere heure du mafiage, ce-
lebre A la fawn des Agarenes", de la filk de Demetre avec
le Sultan *, comme aussi de ce mariage du meme avec la
fine de l'empereur de Trebizonde, qui le lui avait demande 5,
la princesse etant abandonnee au khodja du Sultan. La conduite
du despote Demetre, avec ses deportements A la chasse, est
critiquee de la facon la plus severe 6 : it fut denonce an Sultan
comme avant partage avec les fermiers du sel un revenu de
l'Empire, auquel it participait, et a peine le Vizir Mahmoud
put-il sauver la tete de ce malheureux prince ; on lui interdit
cependant de monter a cheval . De l'empereur de Trebi-
zonde it est dit qu'il etait indigne de regner" 8. L'eloge final
de Mahomet, impartial, rapide dans son action, ami des kt--
tres, meme, et surtout, chretiens, excellent administrateur,
voulant tout savoir par lui-meme, jusqu'a faire des inspec-

1 Voy. nos Medallions de !literature byzantine, extrait dp Byzantion.
' Chronique, dans Crusius, Turcograecia, p. 17.
1 Ibid., pp. 17-18.
4 Ibid., p. 18
5 Ibid., p. 20.
6 Ibid., p. 19.
7 Ibid., p. 20.
B 77z1pxs ag wx1 6 exat apxwv apex ciyA44e4; ibid., p. 29.
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LA PLUS GRANDE CONSTANTINOPLE 87

tions de nuit comme les vieux basileis, &informant sur Unite
espece de travail, allant jusqu'a faire Doter par un psalte
grec les chants persans, est celui d'un monarque legitimc.
Et it etendit largement les frontieres de son Empire ", est-i1
dit, comme d'un Auguste.

11 y a chez ce Grec un jugement favorable aussi poor le
modeste et juste Bajazet II 2, et Selim lui-meme est loue pour
avoir permis de rouvrir des eglises jusque interdites S.

Malgre les plaintes contre les Agarenes", quelqu'un qui
a bien connu les Grecs pouvait dire, dans la seconde moi-
tie du XVI-e siecle qu'ils ne veulent pas qu'un autre les
domine sauf les Turcs, pas meme un chretien" 4, Its sentaient
bien que cet Empire redevenait le leer. Pendant quelque temps
a Constantinople meme on n'avait eu de rapports ,avec les
Occidentaux que par quelques employes cl'ambassade, comme
Etienne Gerlach ou Salomon Schweiger, qui alla jusqu'eri
8gypte, avec David Chytraeus, un voyageur erudit ce n'est
qu'a partir d'environ 1580 que les ambassadeurs eux-memes
prennent interet a ce monde qu'ils emploient quelquefois,
mais meprisent au fond.

Un sentiment de fierte commenca donc a animer les Grecs
restes sous le sceptre de ce Sultan qui par un prdre imperial a-
'craft interdit toute offense aux chretiens5. Le Sultan", pouvait-on
ecrire dans la seconde moitie du XVI-e siecle, etait tres
satisfait d'être le chef et l'empereur d'une pareille nation" 8.

81, Ispivcoas -roc opLa accacAsicg col-to5 hoXu ; ibid., p, 29. Ce
n'est qu'a partir de 1475, apres les revers de Belgrade et de Rhodes,
que le ton de la chronique devient haineux contre celui qui vend ou
donne les Grecs captifs; ibid., p.

Ibid., p. 38.
3 Ibid., p. 40.
4 Nollent alium sibi dominari quam Turcam, ne christianum quidem;

Crusius, Turcograecia, p. 250.
Ce sentiment a traverse les siecles. Pour un Skarlatos Byzantios, loc

cite p 393, Mahomet H est un Rer-pcX641uxoi; s 16vsc icsXcuminctmg.
Cru ius, Turcograecia, p. 120, Elks U 6 Egukcivoc is7iAriv xer,pckv Itat

e5cppoaCirtp, laronc4; vz ToLokou ctheinn; Act/. 6ctaas:K.

la

' 1113f,Ips ,rt;
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D'un de ses successeurs, du XVI-siecle, Mourad III, fils d'une
Pariote chretienne, tres influente, on disait qu'il avait fait acheter
en secret une icone de la Vierge 1. Le Sultan c'est, pour le pa-
triarche Maxime, en 1480, le tres haut monarque" et, ecrivant
au doge de Venise pour lui demander que les orthodoxes
de la ville ne soient plus persecutes, it park de cette fawn
sur la politique religieuse de son maitre : Doric le grand
et tres-haut monarque, etant d'une autre religion, laisse les
chretiens et tous les autres libres en ce qui concerne leurs
opinions et leur foi et, un peu auparavant, ayant appris que dans
la Grande Valachie les Armeniens sont persecutes pour etre
faits orthodoxes, it a ecrit et envoye des officiers avec l'ordre
que la loi de Dieu ne souffre pas la violence, et a empeche
de cette fawn la persecution" 2. Le Sultan parait meme
comme celui qui soutient l'Eglise oecumenique dans ses re-
clamations de droits a regard de Venise s.

Mahomet II employa le grec, comme l'ont fait, du reste,
ses predecesseurs dans les lettres adressees aux commandants
des places balcaniques dependant d'eux, dans les missions
solennelles au doge 4. Avec l'Ordre de Rhodes la correspon-
dance resta en grec 5. Les chefs des provinces occidentales
des Balcans avaient des secretaires grecs. D'une ile venitienne
a une ile turque on ne correspondait pas d'une autre fawn 6.

Gerlach, ouvr. cite, p. 361.
EE o5v 6 iiirq xat 64,1X6rasog &Tdpag nicrrsioG wv, robs XpLCI-

TMVOiC xat 7CCiVVY.6 eapiviatv atc 4.XsuespIav r Ivibuyx xat atcrssioG TCINSCCC,
xat, napuat, p.a&bv tag av ERaxia 5faCiovra.t robs 'A-raplvok Eva
apOoLgoug TC atlawaL, 7pcbtrac xat ateaa-G dytaa Aim; 6so5 sty= sb iBlaamv,
xat xatinauesv tbv Axstaa 8ccoin6v; Miklosich et Muller, ouvr. cite, V,
p. 284.

Kat sob xpaTo5vm; 'COUTO bet)1110iVTOG, ibid.

Voy. ibid., III, et notre etude sur le privilege accorde par Mahomet H
A la ville de Pera, dans le Bulletin de la section historique de l'Aca-
demie Roumainea, II, 1914.

5 MiklosichMfiller, ouvr. cite, III, p. 317 et suiv. Les Florentins etaient
fiers de pouvoir ecrire dans cette langue au Sultan; ibid., p. 333, no. xxv
p. 339, no. XXIX.

Ibid., pp..364-366 jannee 1539).

cc.604v-rn5,

ra his-rcav

$

8

'
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Du reste, le caractere grec de ile de Crete resta intact dans
tous les contrats prives et meme dans les actes des notaires,
qui s'intitulaient 6acicXcxfig goucrtac, mais naturellement, en
rapport avec l'Empire d'Occident 1; et non seulement en
Crete, mais dans l'ile de Zante le grec etait langue officielle2.

On pouvait considerer en outre comme des Cours grec-
ques celles des Tocco d'Arta et de Sainte-Maure, les sceaux
seuls et, bien entendu, les signatures, restant comme, pour le
comte Leonard, en italien ou en latin 3. Moine, dans telle ile
qu'ils occupaient, Nisyros, Kos, les Hospitaliers employaient
la meme langue, leurs chefs signant comme des vop.moi et
xcacitccvoc4; un privilege accorde par le Grand Maitre a des
insulaires, les Charcites, est en grec 5.

Le khan de Crimee Mengli-Guirai vers 1470, se servait
du grec pour appeler a son secours Barthelemy de Cam-
pofregoso, doge de Genes, contre un emiraki qui pour-
rait signifier le futur vainqueur et suzerain de sa dynastic,
Mahomet II 6,

Voy. ibid., pp. 264-265.
2 lbid., V, p. 69 et suiv.

Ibid., III, p. 260, nos. XVI ; V, pp. 70-73, no.
' Ibid., pp. _83-230, no. vi ; pp. 300-301, no. XV.
5 Ibid., pp. 334-337, no. xxvi ; VI, pp. 260-261, no. CXV. Comme nous

rayons indique, jusqu'A Mistra les officiers turcs employaient le grec dans
leurs rapports avec Venise ; ibid., VI, p. 35 no. cxxxiff. Cf., surtout, ibid.,
pp. 136-137, no. Ccxxff ; p 139, no Ccxxviff

e Ibid., pp. 292-293.

1'

50.62111.
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CHAP1TRE III.

LES AUTONOMIES LOCALES.

Comme l'ancienne Byzance, l'Etat de la dynastie musulmane
des Ottomans conservait la coutume des autonomies locales.
On les retrouve d'un bout de l'Empire a l'autre.

I. GROUPES CHRETIFNS SUR LA TERRE FERME.

En face de Constantinople meme, les Des des Princes
sont comme a Pepoque des empereurs. Des patriarches de-
poses y vivaient a la fin du XVI-e siecle au milieu de leurs
bytes ; ils recevaient des visiteurs strangers qui admiraient
la beaute des femmes de ces Iles I On venait d'y etablir la
stravropygie patriacale du Christ Sauveur 2. Le patriarche Me-
trophane (t aolit 1580) y fit batir, a Chalks, le couvent de la
Trinite 9, ou it allait se retirer 4. Dans cette meme ile, au mo-
nastere de Kamariotissa, avait ete enseveli en 1554 le patriarche
Denis 5. Une bibliotheque s'y conservait, contenant aussi
Photius et Manasses 6.

En Thrace, qui menait son ancienne vie de province.
Andrinople conservait aux chretiens ses quinze eglises 7 ;

' Crusius, Germano-Graecia, p. 226.
Gedeon, ouvr. cite, pp. 540-541.
Crusius, Turcograecia, p. 212.

4 Gerlach, ouvr. cite, pp. 60-61.
5 Gedeon, ouvr. cite, p. 508.
' Ibid., pp. 498, 512. Une donation moldave, celle du couvent du prince

Aaron, envers Chalks, en 1630, dans notre Hurmuzaki, Documente privitoare
la istoria Ron:di-111m, XIV, pp. 12 127, no ccxxvi et les deux nos.
suivants.

I Gerlach, ouvr. cite, pp. 512-513.

'
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Philippopolis it y en avait encore huit I. A gnos on contintiait-
a vivre autour du monastere de Skalote 2, a Vella autour de
celui du Christ S. Le patriarche depose Joaquin finit ses jours

Sozopolis, sur la Mer Noire, ou it y avait tin autre cou-
vent celebre 4.

En Thessalie, la population allaiti les joins- de- fête, a la
Maison sacree de Luc le Stiriote5.

Athenes avait encore en 1578 12.000 habitants 8. Mais le-
nombre des fideles etait tres restraint dans, ses jolies eglises,
edicules conservant des fragments. d'antiquite et des testes
de Byzance.

Au fond de la Moree, qui avait a Nauplie le couvent de
la Trinite 7, les quatorze villages des Tzakones parlaient tin
dialecte que les erudits allemands qui s'interessaient aux
etudes grecques croyaient etre Pancienne et plus pure langue
hellenique 8.

ILES.

Pour les Iles, it faut considerer en premiere ligne,
pel, le ducame venitien.

Comme on croyait en 1496 que le Sultan veut s'emparer
de Paros, on y leva le drapeau de Venise 9. Le duc Jean
Crispo, qui retenait encore Naxos et Milo, etant mort deux
ans auparavant ne laissant que deux batards, et le lieutenant,
Nicolas Sommaripa, appela a son secours Nicolas Cappello,
qui commandait les vaisseaux de la R6publique dans l'Ar-
chipel, faisant la cession du domaine etitier en echange d'une

' Ibid., p. 5h5. Un metropolite etait peintre; ibid.
Gideon, ouvr. cite, p. 547.
Ibid.
Dorothee de Monembasie, p. 440.

5 Gideon, ouvr. cite, p. 547.
o Crusius, ouvr, cite,- p. 193. Cf. aussi ibid., p. 492, Un logothitek &A-

thenes, ibid., p. 507. Voy. aussi Gerlach, ouvr. cite, p 161; soixante
eglises; p. 184 (un chantre).

7 Gideon, ouvr. cite, p. 547.
Crusius, ouvr. cite, p. 489.

9 Iorga, Notes et extraits, V, p. 231, no. CCLIII.

11.

l'Archi-

2
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pension pour la famille Crispo 2. Mais Nicolas, puis Cursino
Sommaripa continuerent a figurer comme seigneurs de Paros 2,
et Francois Crispo gouvernait en 1508 le duche, dans
lequel on voulait comprendre l'ile de Nio, observant les
coutumes de Romanie S. On jugeait, alors, a Venise un proces
entre le duc et l'universite de Milo "'. Comme, en 1509, it
y avait dans ces Iles la peste, et on apprenait que le duc,
chasse par la pestilence, a ete tue en mer par les pirates
du cote de Modon, la Seigneurie pensait a occuper le do-
maine reste sans maitre 5. L'information etait fausse. On aver-
tit le duc de conserver la paix avec le Sultan, evitant les
actes de piraterie frequente 6 : it devait venir bientot a Venise T.
Des 1537 on avait restitue l'ile d'Andros a Cursino Som-
maripa 8.

Alors que dans l'ile de Carpathos (Scarpanto), les Corner
continuaient leur domination 9, le duc de Paros et de Naxos
presse par le Sultan en 1537 demandait le secours de Fran-
cois I-er. Les Latins avaient des demeles avec le patriarche
de Constantinople, qui y envoyait son exarque et, regagnant
trois couvents, agitait la population contre les maitres stran-
gers 10: les gens d'Andros reussirent a les chasser ".

A cote, MycOne ile venitienne, se defendait contre les pi-

' Ibid., p. 233, no. CCLVII. Cf. le livre bien connu de William Miller,
The Latins in the Levant.

Iorga, Notes et extraits, VI, p. 42, no. LXX (armee 1501).
a Ibid., pp. 56-57, no. LXXVIII.
' Ibid., p. 64, no. CXVIII.
5 Ibid., p. 60, no. LXXXV. Cf. ibid., p. 82, no. exvn,
6 Ibid., pp. 111-112, no. CLXVIII.

Ibid., p. 114, no. CLXXV. Cf. le no. suivant. Sur la piraterie generale
ibid., p. 117 ; p. 133, no. CCXIII ; p. 135, no. Ccxix.

Pericles G. Zerlentis, Ppip.useca T6by TaXsusccicov cpplimov iSoincew ToG
MiccIou llsAdvrou (1438-1565), Hermoupolis-Syra 1924, pp. 79-80.

9 Ibid., p. 108, no. CLIX.
i° Zerlentis, ouvr. cite, p. 18 et suiv. (avec la bibliographic).
" Ibid., pp. 30-31. Un prince de Chio, prince Justinien", au XVIII-e

siecle, dans les Memoires de la marquise de Boigne, I, pp. 337-338.

o
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rates 1, A Andros on se groupait autour de l'eglise de la
Zoodochos Pege 2. L'ile finira par devenir elle aussi la sei-
gneurie du célèbre Grand Juif", Joseph Nasi, successeur du
dernier duc de l'Archipel, Jacques Crispo S.

On a jusque la la definition de cette autonomie, a l'ancienne
base sans doute byzantine : le Sultan ne demande que la vigla",
la garde contre les pirates chretiens ; d n'y aura pas de
levee de recrues pour les janissaires, ni d'angaries", on
pourra elever des eglises ; on peut circuler pendant la nuit
lanterne en main 4.

A la fin de ces tiraillements, le duc Jacques Crispo, devenu
le paisible tributaire du Sultan, se plaignait en 1565 de sa si-
tuation dans ces termes : Jadis regnait la Seigneurie (ipxovuez)
et la noblesse Piiveta) et maintenant regne le besoin, les
ambages et les epreuves et nous gouvernons (oExovop.00p.ev)
comme delegues et vicaires (Fl;ouataatca xat inftporcoc) 5. Mais
le berat" du Sultan lui assurait toute liberte, pourvu qu'il
ne s'entende pas avec les pirates chretiens ennemis de l'Empire 6.

Le nouveau maitre tolerait donc encore au XVI-e siècle des
autonomies comme celle d'une partie de l'Archipel oil ce
duc italien residant a Naxos gardait aussi l'ile de Milo.
Sous le Grand Juit", qui respectait les Assises" de Romanie
dans son duche, vivaient les Sommaripa, les Gozzadini de
Siphnos, les Michele, les Pisano, les Sagredo, les Querini,
tous les anciens seigneurs de l'Etat maintenant vassal'.

Le remplacant de don Jose, Coronello, soupconne d'avoir
excite les Turcs a. la prise de l'ile de Tine, fut pris par les

' lorga, Notes et extraits, VI, p. 116, no. CLXXIX.
' Gedeon, loc. cit., p. 550.
o Cf. Abraham Gallante, Don Joseph Nasi. Cf. sur Delos (les Diks),

Iorga, Notes et extraits, VI, p. 120, no. CLXXXI.
4 Zerlentis, ouvr. cite, p. 102.
o Ibid., pp. 79-80. Jusqu'en 1749 it y avait, comme vicaire aposto-

lique, un Crispi, Giambattista ; 'ErcarqpIG TON/ 6uCcorrLvG)v ctoubthv, 1927 :

article de M. Demetre P. Paschalis.
° Ibid., Notes et extraits, V, pp. 73, 78, 233, no. CCLVII.
7 Zerlentis, ouvr. cite, pp. 28-29.
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habitants de Syra at livre en 1571 aux Venitiens, qui, l'ayant
transports en Crete, finirent par le liberer succedera a
son maitre, mort le 2 aofit 1579. Plus tard, un Turc s'inti-
tulait Soliman-bey, du duche de Naxos, seigneur d'Andros" 1.

La Grand Juif" avait essays de renouveler le regime des
ducs de 1'Archipel1 dormant des documents en italien, accor-
dant des exemptions de douane, a Naxos mane et a Milo,
aux moines de'Pathmos 2. II se faisait representer par ce doc-
tour Coronello qu'on croyait etre fils d'un autre Juif
influent, Salomon ; it s'intitulait tres-haut et, grandement,
ttes, grand seigneur Francois Coronello, docteur es lois et
gouverneur general pour le tres-illustre et tres-haut seigneur
Joseph Nasi, duo de Naxos et seigneur d'Andros" ; c'etait
un homme de tres grande valeur" et dont l'ambition le
portait a conseiller aux Turcs la conquete de l'ile de Crete.
Le gouverneur general de Naxos" etait Niccolo di Mann 3.
Tose disposait aussi de Pathmos 4. Le descendant des anciens
princes, Francois Sommaripa signait modestement comma
beizadeh" d'Andros, fils de prince" 5, alors que lui, dont
l'intitulation officielle etait Dei gratia dux Aegei Pelagi,
dominus Andre 6 et le sceau portait Io. Naci, dux di Naxo
a d'Andro", donnait ses ordres princiers, portant la data
juive de la Creation du Monde (5332 pour 1572) a cote de

I Ibid., pp. 32, 37-39, 42-43, 45. Cf. aussi J. C. Filitti, Les ducs legs -

times de la Mer Agee a la fin du XVIII-e slide, dans la Revue bistorique
du Sud -Est europeen, III, p. 273 et suiv.

Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI, pp. 401-403, no. XV. Il parle des
,,signori passati di Naxia" et du nostro duchame di Naxia", de Pisola
nostra di Mello", du stato nostro". On n'a pas explique la legende de
son sceau, que Bayet lisait: Josephus Naci P. A. idass. im"; ibid., p. 402,
no. )(iv. Plus tard un Cigala obtint le berat pour l'Archipel ; Zerlentis,
ouvr. cite, pp. 112-113.

Un Benetto Amai, governator a Nixia" (1567), ibid., p. 4.
4 Ibid., pp. 92-93.

Ibid., p. 107.
o Ibid., p. 95. Pour les Turcs, le Juif nomme Joseph, beg de Naxos";

ibid., p. 101.
T Ibid., pp. 91-92.

°
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l'autre, mais sans la mention du Christ, de son belvedere
pres de Pere' 1. Le secretaire etait un autre Juif, MoIse
Cohen 2.

Paros etait la patrie de la mere de Mourad III 8.
Vers 1620 l'influence du Croate Gaspard Gratiani, employe

comme agent diplomatique, amena la restauration du duche
de Paronaxie, mais Gaspard devint prince de Moldavie et
avec son depart cessa aussi cette refection du minuscule
tat chretien, cette fois pour un catholique, apres avoir ete

quelque temps l'apanage d'un Juif.

Les chefs de l'autonomie de Patmos, defendue par le
souvenir de St Jean, les moines de ce couvent saint et
imperial du saint apotre et evangeliste", au nombre de trois
cents, se regissaient d'eux-memes 4. II y avait aussi un metro-
polite dans les environs, cependant la tentative de transfor-
mer la vieille creation des basileis dans une stavropygie
rencontra l'opposition la plus decidee5. Le superieur obtint
le droit de porter repigonation et de sacrer les pretres (1564) 6.
Mais, en 1579, les moines, souvent visites par des exarques
abusifs, en etaient encore a defendre leur autonomie 7, et
les observations d'un Meletius Pigas contre les freres qui
intriguent montrent bien que le Patriarcat ne perdait pas
de vue la riche fondation de Christodoule 8.

A Androusa, tout aussi oubliee et epargnee par la con-

' Al nostro Belvedere apresso Pera di Constantinopoli" ; ibid., p. 95.
2 Ibid.
8 Gerlach, ouvr. cite, p. 335.
4 Gedeon, ouvr. cite, pp. 483-484.
5 Crusius, ouvr. cite, pp. 301-302 ; Gedeon, ouvr. cite, pp. 498-499.
8 Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI, p. 265, no. Cxix ; Gedeon,

ouvr. cite, p. 513.
7 /Cad); 157qpX13 ncivto.ca cvitsoucria; Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI,

pp. 276-277, no. cxxii.
° Ibid., pp. 288-210, no. CXXVII. Des privileges de la part du Pape,

des cardinaux, du doge de Venise, du roi d'Espagne, du Grand Duc de
Toscane, du duc de Savoie, de l'empereur, ibid., pp. 39l et suiv., 408
et suiv. Cf. aussi ibid., p. 291 et suiv : privilege de Cyrille Loukaris.

5
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quete, on priait dans le monastere de la Theotokos 1, a
Skopelo dans la Maison de St. Michel du Sinai 2.

Chio restait genoise 3, avec sa belle ville de residence,
toute italienne, en touree de beaux jardins" : les habitants sont
doux et accueillants, s'occupant de musique et de chores
dignes d'eloges. Le Patriarche Jeremie lui-meme la preferait
Rhodes aussi pour la societe des hommes sages" 4. Les Grecs
y vivaient a cote des Genois de naissance et des Juifs au
chapeau jaune, qui detenaient le centre de la cite. Le monas-
tere principal, cinq milles loin de ce centre, fondation de
l'empereur Constantin le Monomaque, conservant ses mosai-
ques, etait considers la plus belle eglise des iles". Pour
les femmes it y avait le couvent de St Simeon 8. Tel monas-
tere y continuait son existence autonome, tendant a la situa-
tion de l'Athos 9. On y trouve dans la riche communaute
grecque un protopsalte, un dikaiophylax, un defendaire",
un didascale de 1'Evangile" et un didascale de l'Apotre",
un nomikos" 6. Pour l'interet de la Nea Mone, principal
couvent de I'ile, seule consolation de nos 'Ames, la maison
aimee et tres pieuse de toute l'Hellade", un second Jerusa-
lem", dont deux Latins avaient usurps les terres, tous les
Grecs de rile de Chio, les nobles et le commun du peuple",
adressaient des .requetes en grec, au nom aussi de toute
l'Hellade", a leur gouverneur et aux anciens 7. On y priait

1 Gedeon, ouvr. cite, p. 547.
Ibid., p. 555.

11 Pour les efforts de se sauver apres 1453 lorga, Notes et extraits, IV,
p. 80, no.

At& TeR Xpatthan ccho6 xcd 8cdc auvccva.a.rpocpir .c@v Axe aocpano civ-

8p@v ; Gedeon, ouvr. cite, p. 79, note 158.
5 Crusius, ouvr. cite, p. 246. Le patriarche donne des ordres au clerge

de l'ile ; ibid.
Ibid., p. 313. Cf. ibid., p. 315.

7 Ibid., p. 303.
Gedeon, ouvr. cite, p. 284.

o Ifp6G Tbv ixXectimpOuvrov abeirca xat ^rou6apvd-ccop, robs ixXaXerflthvouc
ccOOrtwraG ckvaiivoug xat tb Cl4n1X6Tccrov 6cpcpf3cLov c Moo of icinag rpcaxot
Tlg v4aou Lou, *revs% xcct of xcc0c5Xoo Xccog... Tb 1.1.6yov ivatfAxtov .c/bv

iv.
4 Tipo
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aussi dans le monastere des Dievchai 1, dans la fondation
des Petrokokkino a St. Basile2.

Comme on avait tarde cependant d'envoyer le tribut, qui
representait 12.000 ducats par an 3, et comme on accusait les
insulaires d'etre entendus avec les Hospitaliers de Malte, d'aider
les esclaves a passer en Crete*, l'amiral Piali fut envoys, en 1566,
avec la flotte devant la capitale, ou on celebrait les Piques.
La population grecque y etait tres portee contre le gouver-
nement latin, qui tolerait et perpetrait mane les abus5.
Ayant fait venir le gouverneur et douze des primates, l'amiral
les retint pour les envoyer a Constantinople. Puis on fit
descendre le drapeau de St. Georges des creneaux du cha-
teaus. Les anciennes libertes" resterent cependant entieres7.

On offrit Chios comme lieu d'exil a Pierre le Boiteux,
prince de Moldavie 5.

A Genes on continuait cependant, au XVI-e siecle, avec
la permission du Sultan, a frapper des ecus de Chios"
pour ces Iles, d'une vie si differente de celle du continents.

A Lesbos, dont les vins aromatises etaient tres prises a Cons-
tantinople j°, les eglises, comme celle de la Theotokos ", du

fjp.firceptov tPux&v, tb dc-ra7t 71T6V 11,041 BOACCUOTCCGOV XOLTOLXVIIpLOV /CIOIN 'EX-

AciaoG ; Miklosich et Muller, ouvr. cite, III, pp. 260-263. L'adresse, qui reunit
le titre de roi" a celui de gouverneur", est curieuse. Cf. aussi ibid., p.
441 et suiv. Cf. la lettre de Jacques Paleologue, dans les Epistolae turcicae
de Reussner.

8 Gedeon, ouvr. cite, p. 533.
' Ibid., p. 534.
' Gerlach, ouvr. cite, p. 161.
' Ibid. Sur la mauvaise conduite "de Piali dans l'ile, ibid., p. 478. Sur

les produits de Chios, ibid., p. 478. Sur les jardins, ibid., p. 503. Sur le
grand oeconome, ibid., p 502.

5 Ibid., pp. 50, 216. c'aurait ete le meme cas en Chypre, ibid., p. 123.
o Ibid., pp. 512-513.
7 Ibid., p. 50.
6 Notre Hurmuzaki, XIV, p. 313, no. CCcCxI.
9 Paolo Revelli, L'Italia a it Mar di Levante, Milan 1917, p. 94.
18 Gerlach, ouvr. cite, p. 183.
11 Gedeon, ouvr. cite, p. 484.
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Leimon j, de la Myrtidiotissa 2, de St. Michels avaient une
certaine autonomie, etant soumises a l'autorite de quelqu'un
qui signait archon des eglises de Mitylene".

A Lemnos des restes de vie locale subsistaient, un domes-
tikos etant au dessus du clerge chretien 5.

Samos, a laquelle le patriarche donna vers 1550 un chef
religieux, fut colonisee sans intervention de 1'Etat, et ses
rapports avec l'Empire durent etre plutOt vagues.

Le metropolite de Rhodes etait quelque fois lui aussi
parmi les exarques 6. Samos et Paros lui etaient soumises.
L'ile, d'un climat agreable, devint un des endroits on on
envoyait les candidate aux trones roumains ; le Patriarcat y
avait une stavropygie, a St. Michel de Kammiridion 7. Le
souvenir des Chevaliers y etait rests et on reconnaissait les
lettres envoyees par le clerge rhodien aux croix dont en
etait couverte l'enveloppe 8. Les voyageurs, qui parlent des
nombreux Grecs dans les villages, decrivent la noble ville
bien batie" on it n'y a que des Juifs et des Turcs 9.

' Ibid., pp. 504, 521.
2 Crusius, ouvr. cite, p. 506 ; Gedeon, ouvr. cite, p. 546.

Ibid., pp. 298-299. Les Grecs etaient dans les villages.
Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, p. 231 et suiv.

5 Crusius, ouvr. cite, p. 506. Cf. pour toutes les iles, ibid., p. 207. Pour
Lemnos voy. Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, p. 459 et suiv. (deux
diplomes patriarcaux du XVI-e siecle).

Crusius, ouvr. cite, p. 240. Ou bien on envoyait A Rhodes un exar-
que ; ibid., p. 267. Un Metropolite qui s'etait attribue cette qualite en est
puni par le patriarche Joasaph, en 1561 ; Miklosich et Muller, loc. cite,
pp. 264-265, no. cxviii. Sur l'aspect de Rhodes a cette epoque, Gerlach,
p. 350. Le patriarche Neophyte vint y mourir en 1612 ; Gedeon, ouvr.
cite, p. 545. Sur les exarques, parfois deux en cornpagnie ; ibid., p. 293.
Le principal but etait de rassembler des subsides ; ibid. Lettres du me-
tropolite Calliste, ibid., pp. 299-301.

Ibid., p. 300.
8 Ibid.
8 Ibid., pp. 527-529.

°
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A Kos it y avait le couvent de la Vierge Eleemonetria 1.
Ces iles, visitees parfois par les envoyes du patriarche,

comme Theodose Zygomalas, avaient plutot l'air d'être des
republiques medievales de caractere mi-populaire, mi-occi-
dental, dignes d'etre considerees de pres dans tous leurs
details a cause de la synthese de toutes les nuances qu'elles
etaient arrivees a former.

Ainsi, it n'y avait pas dile dans PEgee qui n'eut conserve ses
lares divins et qui eilt rompu avec ce qui formait le charme
de Pepoque paienne. L'Empire ottoman paten" etait une
forme beaucoup plus exterieure que ne l'avait ete l'Empire
byzantin.

Car, de fait, dans tout cela c'etait l'antiquite hellenique
qui perseverait, avec le culte des dieux locaux autour des-
quels se groupait une communaute de fait libre, malgre ce
qu'on payait a l'amiral turc ou au Sultan et malgre les
rares brutalites des officiers ou soldats de passage. Les voya-
geurs francais ne se trompaient pas lorsque, a Chios et
ailleurs, devant les chants et les danses, devant l'agreable
laisser-aller d'une vie facile, ils se croyaient transportes aux
jours sereins de l'antiquite.

Plus ou moins, les anciens reglements des fondateurs,
leurs recommandations precises contenues dans les typiques
qu'on n'avait pas oublies etaient de vrais constitutions pour
une vie qui etait tout a fait en dehors d'un Etat etranger
surtout par la religion 2.

1 Gedeon, ouvr. cite, p. 513.
2 Voy. le typique, si riche en details, tout un opuscule de pensee et

de drott, que Michel 1'Attaliate avait donne a son couvent de Rhodosto
et a celui qu'il avait eleve a Constantinople meme, ou bien celui pour la
Kecharitomene byzantine par l'imperatrice Irene Doukas, dans Miklosich
et Muller, ouvr. cite, V, p. 293 et suiv. Ce sont des chapitres, que nous
avons completement negliges sous ce rapport, de la litterature byzantine.
Le second est, par le role attribue a la maitresse de science" de la
Maison, AUCcrrnp.ovapxiacm, aussi un traite de politesse. Pour l'ile de
Chypre le typique de la Machaira ; ibid., p. 392 et suiv. Ce dernier
typique fut imprime pour l'usage du monastere en 1756,
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Une vie toute particuliere se conservait du cote de cette
Trebizonde, jadis sous les empereurs organisee d'une fa-
con si originate, avec ses bans" (5iVcioc), ses duokides", ses
juges" de cite, ses connetables, ses tatas a la facon tur-
que, ses incxipmoc, ses polemarques, ses grands primiciers,
servant un. empereur qui en 1336 osait s'attribuer, par une
tradition d'archaisme, les titres de Germanique, Alamanique,
Gothique et Vandalique" 1.

III. L'ATHOS.

La conquete turque n'avait pas touché a la Montagne
Sainte dont sans doute les habitants s'etaient empresses de
reconnaitre la nouvelle puissance laique qui entourait de sa
domination leur forteresse. Sous la presidence du prote, les
vingt-deux monasteres, avec leurs quatre ou meme six a sept
mille s moines 5, ne vivaient pas aussi separes du monde
qu'on pourrait le croire et, d'autant moins, aussi paisibles
que pouvait leur demander l'ascese, si severe, de leur dis-
cipline. Apres une tentative de dominer par des elus de leur
sein le Siege oecumenique, des patriarches comme Mathieu
II, comme Denis, comme Metrophane, comme Joasaph 4
y elurent leur refuge 5. Un Cantacuzene y mourut 6. De meme
que les eveques se disputaient a Byzance l'autorite supreme,
les couvents menaient une lutte de priorite et surtout de
richesses, comme ce fut, pendant ce XVI-e siecle, pour le
conflit entre l'Esphygmene et le Chilandari, pour celui entre
le monastere Philotheou et la Lavra elle-meme 7. Mais on y

Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, pp. 468-469.
Gerlach, p. 3 ). D'apres le patriarche Metrophane, a peine 2.500 (ibid.,

p. 448). D'apres un
Turcograecia,

moine, 6.000 (ibid., p. 459).
3 Crusius, pp. 48, 333; Gerlach, ouvr. cite, p. VO.
4 Crusius, ouvr. cite, p. 211. Gedeon, ouvr. cite, p. 512; Dorothee de

Monembasie, ouvr. cite, pp. 442-443.
Aussi les metropolites de Chios et d'Athenes. Cf. Gerlach, ouvr.

cite, p. 323.
6 Ibid., p. 184. Voy. notre Hurmuzaki, XIV, p. 89, no. CLXI. Cf. ibid.,

pp. 40 et suiv., 1 1 1 et suiv.
9 Qedeon, loc. cit., p. 521; Crusius, ouvr. cite, p. 333,
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conservait le respect pour la chose &rite, et, lorsqu'on ven-
dit a Constantinople, pour des prix ridicules, les manuscrits
de Michel Cantacuzene, les moines de ]'Athos furent parmi
les acquereurs ' Le Patriarche oecumenique fut admis cepen-
dant comme reformateur de la communaute '.

Comme Simopetra brilla en 1581, Stavronikita ayant aussi
besoin de reparations 8, it fallut recourir de nouveau a des
donations comme celles, si riches, des princes roumains, de-
venus des patrons des le XIV-e siecle encore, comme on
le sera aussi plus loin.

On a donc des privileges pour ces moines de la part des
princes de Valachie Vlad 1'Empaleur, Vlad le Moine, Vladislav,
Radu d'Afumati, Vlad-Vintila, donateur d'un superbe dra-
peau, Radu Pesius, Alexandre II, Michel-le-Brave, Simeon
Movila, Radu 8erban et leurs successeurs (pour Rhossikon,
Philoteou, St Panteleimon, St Elie, Xenophon, Chilandari,
Simopetra), de la part du grand Moldave Etienne (a Zogra-
phou, a Gregoriou), de son successeur Pierre Rarq (au Kaste-
mounite), de sa fille Roxane et de son man Alexandre (a

Dochiariou, a Dionisiou, a Karakallou 4), de Pierre le Boiteux
(a Zographou, Dionisiou, Lavra), de Jeremie Movila (a Zo-
graphou, a Lavra). Le metropolite lettre de Moldavie Theophane
vint y mourir 5.

Le patriarche Jeremie II s'attribua le draft de confirmer les
donations faites par les princes roumains a la Montagne
Sainte 8. II le fit, etant a Bucarest en 1591, et presidant le
synode des eveques de Valachie, pour la donation faite au

1 Ibid., p. 509; Gerlach, ouvr. cite p. 484.
' Crusius, ouvr. cite, p. 303; &amp 18c6pOcoaccg stc napl Eertou 8pooG Ito-

vccavpcct. Cf. aussi ibid., p. 343 ; Gerlach, ouvr. cite, pp. 55-56.
a Gedeon, ouvr. cite, p. 506. Pour la refection de Simopetra vers 1620,

Gedeon, ouvr. cite, p. 552. Cf. Dorothee de Monembasie, p. 440.
4 Voy. le chapitre L'imperialisme roumain.
5 Notre Hurmuzaki, XIV, p. 107, no. CxCviii. Une donation de dame

Anne Golea a Vatopedi, ibid., p. III, no. CCXX
o Ibid., p. 89, no. CLix.
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couvent de Simopetra de Peglise qui, batie par le futur
Michel-le-Brave, en portera le nom L.

La tendance d'autonomie etait cependant si forte a ]'Athos
qu'on y sacrait des clercs que Byzance refusait, comme ce fut
le cas pour le futur patriarche Metrophane 2.

IV. LES PATRIARCATS.

L'information nous manque sur les conditions dans les-
quelles vecurent apres 1453 les trois autres Sieges patriar-
caux de ]'Orient, soumis au Soudan jusqu'a la conquete de
la Syrie et de l'Egypte par le Sultan Selim. Il faut croire
que l'attitude du conquerant envers les Eglises d'Antioche,
de Jerusalem et Antioche fut pareille a celle de Mahomet
II a l'egard de celle de Constantinople.

De fait la compilation d'Athanase Comnene Hypsilanti
assure, sur la base de l'acte lui-meme, que, des 1465, les
privileges du Saint Sepulcre avaient ete confirm es 3. Mais
ces Arabes pauvres, travaillant de leurs mains, employant
des ustensiles en fer, ne representaient que dune facon tres
humble l'importance de leur siege. A partir de 1534 seule-
ment, le premier Grec qui s'imposa, Germain, commenca
une oeuvre de refection et de restauration qui devait mettre
ses successeurs au pair des oecumeniques 4. En 1558, la ville
fut entouree de Murs par le Sultan et le patriarche proceda
a des travaux importants ; Soliman avait fixe un tarif pour
les visiteurs du S. Sepulcre 5.

L'actif patriarche Sophronius etait tout aussi pressure par
les Turcs que son voisin d'Antioche S, mais it continua

1 Mid., pp. 90-92, no. CLXII; p. 109, no. CCV.

2 Dorothee de Monembasie, ouvr. cite, p. 441.
3 T& list& Tip aXtuatv, p. 13. Sur la succession des

(Gregoire, mort en 1487, et Joachim, mort en 1493,
regne quarante et un ans).

4 Dosithee de Jerusalem, 'Iatopta 'COW ev `IspoaoX5p.occ

Bucarest 1715; Athanase Comnene Hypsilanti, pp. 63-6 4.
Ibid., p. 99.
Crusius, ouvr. cite, pp. 296-297 (lettre de lui).

patriarches, p. 27
Dorothee IT, qui

iscapeccpxsuaiwcwv,

°
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l'oeuvre de restauration et regagna ce que les Latins avaient
obtenu a Bethleem et a Golgotha 1. 11 avait encore dix
eglises 8. Reduit souvent a se chercher un refuge dans la
capitale de l'Empire, it rivalisait avec son collegue d'Alexan-
drie, qu'il mentionne, du reste, a envoyer aux moines des
belles lettres dans lesquelles it croyait devoir les rappeler a
une tradition qui, disait le gardien de l'Eglise du Sepulcre,
ne partait pas seulement de Pacome, de Paul le Thebain et
d'Antoine, mais du Sauveur meme et de ses apotres 3.

Le patriarche d'Alexandrie Joaquin, avait au XVI-e siecle
la reputation d'un thaumaturge 4. II occupa le trone pendant
dix huit ans, mourant en 1565 a l'age de cent seize ans, et

une persecution des chretiens ne commenca que sous le
nouveau patriarche, Sylvestre 5. On defendit l'emploi des li-
vres grecs et meme l'usage de la langue. Meletius Pigas, le
successeur de Sylvestre, en 1586, pretend qu'il y eut trente
mille" langues toupees pour avoir transgresse cet ordre 8.

II ne residait plus dans cette ville oil se conservaient les
eglises de St. Marc, de St. Michel, de St. Georges et de St.
Sabbaios, mais qui etait maintenant la ville la plus rui-
née de toute la Turquie" 7, mais dans le monastere du
Caire 8; tres souvent on le voyait a Constantinople 9. On le

' Dosithee de Jerusalem, ouvr. cite ; Athanase Comnene Hypsilanti,
ouvr. cite, p. 111.

2 Davidis Chyraei Oratio de statu ecclesiarum hoc tempore in Graecia, Asia,
Africa, etc., Francfort 1580, pp. 10-22.

Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI, pp. 277-281, no. CXXIII.
Gideon, ouvr. cite, pp. 492-493.

5 Athanase Comnenc Hypsilanti, ouvr. cite, p. 100. 11 avait trois eglises
a Alexandrie. Voy. Chytraeus, ouvr. cite, pp. 21-22.

° Athanase Comnene Hypsilanti, p. 117.
7 Hab ich kein solch zerstOrt Ort in der Turckey funden ; Gerlach,

ouvr cite, p. 5.8.
8 Crusius, ouvr. cite, p. 230. Cf. ibid., pp. 491-492. Sur Meletius de

Crete, protosyncelle en 8gypte, ibid., pp. 531 532. Sur un autre proto-
syncelle d'Alexandrie, Meletius, ibid., p. 234.

9 Gerlach, ouvr. cite, pp. 64-65, 122. 11 s'informait sur la flotte es-
pagnole, sur l'etat de choses en Allemagne.

'
'
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voit, en 1579, intervenir par deux ecrits, bien rediges dans un
excellent style byzantin, sur la vie ascetique, de vrais traites
de theorie ambitieuse, montrant combien peu avaient raison
un Gerlach, meme un Crusius, lorsqu'ils parlaient dans leur
allemand non evolue de l'inculture des hauts prelats grecs-
de l'epoque, pour recommander la meilleure fawn de vivre
aux moines de Patmos 1.

Des 1476, de son couvent de Canubinum, au Mont Liban",
le patriarche Pierre d'Antioche ecrivait en arabe au Pape
pour montrer combien it est serre par les Maures", aux-
quels it doit donner, au lieu de 100 ducats d'or par an, cinq
cents et ses Maronites n'arrivent pas pour lui donner des
subsides'.

De ce cote, sous le gouvernement turc, Damas regagnait
son ancienne vie entre ses doubles murs encore debout et
son vieux château : a cote des Juifs, tres nombreux, it y avait
des Grecs environ cinq cents maisons et une eglise et
des Armeniens, alors qu'Antioche elle-meme etait presque
deserte, entre quelques villages des plus pauvres : l'eglise de
St. Jean Baptiste avait ete prise au patriarche, qui n'avait
plus que celle de la Vierge 3. Le patriarche de la Syrie habitait
donc dans la premiere de ces villes, souvent ranconne par
le pacha qui, une fois, soutenu par les Juifs, avait pense a
une separation de l'Empire. Celui qui occupait ce siege en
1581 alla s'en plaindre a Constantinople 4. II fit, aussi, le
premier parmi les representants du Saint Sepulcre, un vo-
yage en Moldavie 5.

' Mildosich et Mailer, ouvr. cite. VI, pp. 266-269, no. cxx ; pp.
270-275, no. CXXI.

2 lorga, Notes et extraits, IV, p. 5 et suiv. Le Franciscain Alexandre
Ariosto, chargé de mission, apporta la lettre. C'est a ces relations que
pense Atharase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite p. 17. Des notes sur la
succession des patriarches, ibid., pp. 24, 33, 43, 55, etc.

6 Chytraeus, ouvr. cite, pp. 21-22.
4 Crusius, ouvr. cite, p. 296.
6 lorga, Istoria Bisericii Romane ,sti, 1, 2-e edition, p. 272

- -
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V. LE MONT SINAI ET LE COUVENT DE ST. SABBAS.

En 1453 au Mont Sinai it y avait un abbe portant le titre
d'eveque: it ecrivait en arabe pour l'administration de ses biens
en Crete '.

La Montagne, on residait vers 1560 aussi le patriarche d'A-
lexandrie Joaquin, resta comme une autre ile de complete
autonomie I. L'abbe portait sur son sceau l'image de Ste. Ca-
therine couronnee portant le bouclier et le glaive.

D'apres une decision du synode de Constantinople, en
1583, qui pretendait revenir a un passe lointain 3, a la tete
de la fondation etait un eveque qui prenait le titre de la
sainte montagne Sinai et du Raithos". Il envoyait des lettres
a l'empereur Maximilien et a l'archiduc Charles, qui lui
avaient accords un subside pour la refection de son mo-
nastere, au moment on, pour echapper au fetva qui prevoyait
la vente de tous les biens de ltglise jusqu'a la troisieme
generation, it avait du payer 5.000 ducats (1569)4. A l'archiduc
Charles, intitule sacre duc de 1'Autriche" Pito; 800xceS 'Cl

Obcrcptac) it se plaignait d'être force de se racheter de celui
qui, par la tolerance de Dieu, possede en tyran Constanti-
nople avec les villes qui lui sont sujettes" 5. Pour ces moines le
Sultan n'etait pas, comme pour les Constantinopolitains, le

' lorga, Notes et extraits, IV, p. 71, no. xvt ; p. 230, no. cxCli ; V, p.
186, no. CXCVIII. Les emissa'res apportaient aussi des lettres du patriarche
d'Alexandrie ; ibid., p. 254, no. cuxxvii 1 ; du consul de Damiette ; ibid.,
p. 2 6, note. Une belle lettre grecque de leur part a la Seigneurie de Crete
(Metropolite et categoumene Marc, 1495-1496), ibid., pp. 257-258, note.
Voy. ibid., VI, pp. 43-44, no. LXXIII (Metropolite Daniel) ; p. 99, no.
CXXXIX. Lettre de Macaire de ,,Sinai et Rhaithou", ibid., p. 139, note 1.

' Crusius, ouvr. cite, pp. 229-230. Cf. aussi ibid., p. 235. 11 otait habits
par cent vingt moines. Voy. aussi Gerlach, pp. 276, 396.

Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, pp. 240-245. Le Mont Sinai avait
un metoque a Samos, le petit couvent de St. Georges ; Gideon, ouvr
cite, p. 590.

Crusius, ouvr. cite, pp. 261-263.
Aussi dans les Literae Wenceslai a... Budovitz... apud Turcorum impero.

totem legati, hoc anno 1580 Constantinopoli allatae, pp. 71 72.

2
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basileus, mais tout simplement le Grand Turc" Mais cette
grande Maison, fiere du souvenir de Justinien, etait sujette
aux raids des Bedouins 2.

En 1637 Cyril le Loukaris retablit la metropolie de Sinai,
nommant a cette place Mathieu, ancien eveque de Chei-
mara3, mais le droit de porter la mitre sera de nouveau ravi
au metropolite-abbe en 16864.

Dans cette lutte opiniatre du monastere autonome avec les
hierarchies voisines it y aura, en dehors des decisions d'un
prince de Moldavie, tout puissant patron de toute l'orthodo-
xie, dont it sera question ailleurs5, une intervention oecu-
menique en 1688, une seconde aussitot apres, pour les droits
du Patriarcat de Jerusalem'. Un ancien archeveque de Sinai
arrivera, en 1714, a etre patriarche oecumenique, Cosmas7, et
un autre patriarche, Jeremie III, en revint en 1733 8, en atten-
dant Cyril le V, qui y fut exile vers la moitie du meme siecle9,
et, un peu plus tard, Callinique I-er 10.

La situation du monastere de St. Sabbas, pres de Jeru-
salem, fonde avec les deniers des princes de Valachie et
inauguree par un Joaquin le Roumain, ancien hegournene
du Mont Sinai 11, etait la meme 12. Roxane, princesse de Mol-
davie, en etait donatrice, et un nouveau couvent, celui du
Prodrome, richement dote, y fut bati par Alexandre, prince

1 Ibid.
Synai soil jetzt wiist stahn, von den streifenden Arabiern gebliindert,

die Inwoner vertriben (1581); Crusius, ouvr. cite, p. 528.
o Gedeon, ouvr. cite, pp. 563-564.
4 Ibid., p. 605. Sur son metoque de Balata, pres de Constantinople,

ibid., p. 606.
5 Voy. le chapitre L'imperialisme roumain.
o Gedeon, loc. cit., pp. 607, 609. Cf. aussi ibid., p. 612.

Ibid., p. 622.
p. 631.

9 Ibid., p. 644.
1' Ibid., p. 649. Cf. Cheikho, Les archeveques de Sinai, Beyrouth 1907.
" Papadopoulos-Kerameus, 'IspocroXulicrixt Aco0)Ixrj, II', p. 267, no.

I; notre Hurmuzaki, XI V, p. 718, no. CLXXX .

19 Crusius, Turcograecia, p. 234. 11 contenait environ cent moines,

'

Ibid.,
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de Valachie, et sa femme Catherine t : les moines, qui avaient
un metoque a Jassy, capitale de la Moldavie, recevaient en
depot des sommes de la part de Pierre le Boiteux, prince
de ce pays. Alexandre Lapupeanu, predecesseur de Pierre,
et sa femme Roxane les avaient soutenu, de meme que le roi
d'Espagne et le Grand Duc de Moscou Q. Its faisaient venir
de Crete leurs vins.

Partout dans l'Empire reste malgre tout si pareil a lui-
meme on batissait, on depit de la pretendue interdiction
de la part des Turcs de nouvelles eglises et meme on refit
librement les couvents. Ainsi St. Jean de Ianina, dont les fon-
dateurs, en 1508, furent deux moines , la Panagia roO BpoYTai
de Samos 4, St. Nicolas de Lepene, l'Evangelistria en 2pire 5.

On avait de quoi sacrifier a l'Eglise, car le kharadch or-
dinaire n'etait pas trop lourd, 1'Etat se nourrissant en grande
partie par la conquete. Quant aux impots extraordinaires, ils
etaient rares : ainsi celui pour la flotte apres la bataille de
Lepante 6.

Mais la vie regionale suivit les destinees de cet Etat
qui la laissait vivre, mais auquel on n'etait pas, generale-
ment, lie d'ame. Donc apres le commencement du XVII -e
siècle les autonomies locales aussi sont en pleine decadence,
les maisons religieuses vivent pint& par les aumones des
princes roumains.

L'Athos seul resista. Il resta encore la place de retraite des

Hurmuzaki, XIV, p. 93, no. cuuli.
Voy. Iorga, dans les Mem. Ac. Rom, 1932 (note sur ces rapports)

Cf. Gerlach, ouvr. cite, pp. 317, 319.
8 Gedeon, ouvr. cite, p. 499 ; Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, p.

285 et suiv. no. sty. Ces fondations etaient en rapport avec les Meteores
de Thessalie; ibid.

Gedeon, loc. cit., p. 518. Cf. ibid., pp. 508, 514.
o Ibid., p. 534. Sur une pretendue interdiction a Constantinople et a

Brousse, Gerlach, p. 413.
o Ibid., p. 151. Sur la difference des taxes, ibid., p. 161, Les marchands

payent la leur ; les medecins et apothicaires rien ; ibid.

'
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patriarches qui devaient quitter leurs sieges, comme le fit en
1602 Mathieu II, revenu de la pour trois ans au depart de
Meletius Pigas 1. Il recut, pour le couvent des Iberes, de la
part du prince de Valachie grecise, Leon, la dedicate" du
couvent bucarestois de Stelea 2.

VI. LES COLONIES D'ITALIE.

A cote de ces grouper de vie locale dans l'Empire lui-
meme, la colonie grecque de Venise s'etait formee peu
peu des le haut moyen-age jusqu'a pouvoir compter an XVI-e
siecle 4.000 fideles S. Des 1456 le Cardinal Ruthene deman-
dait au doge qu'une eglise lui soit attribuee Nous avons
montre ailleurs quels efforts it fallut faire pour que le service
divin, abrite dans une pauvre chapelle, puisse etre celebre
dans une grande et belle eglise, etincelante de mosaiques, qui
s'eleva a deux pas de la byzantine catedrale de St. Marc
et du Palais Ducal 2.

L'inscription posee sur le frontispice, redigee par Michel
Sophianos de Constantinople, mentionne comme fondateurs,
en bloc, les Grecs vivant a Venise S.

On y etait tres tolerant a la fin de ce XVI-e siecle sous

1 Gedeon, ouvr. cite, p. 541.
2 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 724-725, no. DCCII. Confirmation en

1635-1636 ; ibid., pp. 726-727, no. DCCV.
Crusius, Germano-Graecia, p. 27.

4 Iorga, Notes et =traits, IV, pp. 129-130, no. LXIV. Un Grec Stamati,
qui veut voler des couronnes enterrees sous l'autel de St Marc a Venise
a l'epoque du doge Francois Foscari, Crusius, Germano-Graecia, p. 237.

o Venise moderne, dans la Revue historique du Sud-Est europeen, 1933, p.
252 et suiv.

XpLasO catrrIpi xcd juiptupt, l'aturryty of p.azotxot %at of ecet xa
TalpownIG 'EvrciaCa (sic) Tay 'EXAtvtov ix To55v Av6wctuv cpaov.macipavot TA Espbv

iviOnxav, %TO' ; le mane, Turcograecia, p. 200. Sur le service qu'on y faisait,
ibid., p. 206. Cf. aussi ibid., pp. 206-207. Description et plan de l'eglise, ibid.,
pp. 2i7 -2d8. On y trouve aussi l'enumeration des anciennes fresques et mo-
saiques. 11 n'y avait pas de tour. Le jour de fetes une lampe d'airain y
etait allumee. On connait Petude consacree par Velludo A la colonic. Cf.
notre Venise moderne citee.

4.

t 1 &-itip
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l'humble eveque Gabriel Severos ', Cretois, cree metropolite
de Philadelphie par le patriarche de Constantinople, en 1577 2.

A ce moment, Padoue avait des eleves qui venaient, comme
le patrice Constantin Zerbos, de Chios meme 8. Crusius enu-
mere comme refugies dans cette ville un Theodose Comes,
de Corinthe, un Andre Spairas, un Jean Katelos S.

Une autre communaute, celle d'Ancone, recut elle aussi
la permission de se batir une eglise 5. Il y en eut une autre
a Livourne, ou se rencontraient des gens de Crete, de Chy-
pre, des Iles Ioniennes, de Chios 6, une troisieme a Messine,
une quatrieme a Malte (meme deux eglises).

L'archeveque de Philadelphie, qui residait a Venise, etait
leur chef aussi'.

Les Iles Ioniennes, partagees entre Turcs et Venitiens, for-
maient comme un monde i part, demi-latin qui ne peut
etre traite dans cet ensemble et demande une etude person-
nelle et approfondie. Parmi les poetes de Zante on peut titer
aussi un Demetre Zeno, d'origine venitienne, comme le
montre son nom 8.

' Crusius, ouvr. cite, pp. 242, 494, 496, 522-527 (avec mention de
l'eveque de Cerigo Maxime Margounios); cf. ibid., pp. 530-E31, 533,
534-535, 537.

2 Ibid., p. 524.
a Ibid., pp. pp. 535-537.

Ibid., p. 537.
5 Ibid., p. 206.
o Gedeon, ouvr. cite, p. 542.
7 Crusius, ouvr. cite, p. 523. Sur les Grecs disperses en Italie, ibid., p.

525. Cf. aussi ibid., pp. 528, 538 et Gerlach, ouvr. cite, p. 103.
8 Crusius, ouvr. cite., p. 193.
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CHAPITRE IV.

LE PATRIARCHE ET SON CLERGE

Mahomet II etait un ancien ami de Constantinople, dans
laquelle it etait chez lui comme jadis Theodoric ou, apres
lui, le Bulgare Simeon. Une chronique ulterieure, qui, repro-
duisant des souvenirs et des legendes, s'appuie peut-etre
aussi sur des textes ecrits, park de ses sejours dans la
brillante capitale de I'Empire, dont, en amateur de ses beautes,
it desirait etre le conquerant et le maitre. 11 y apprit mieux,
dit la meme source, les lettres romaines", c'est-à-dire les
elements de la civilisation byzantine I.

Eleve cependant dans des idees qui confondaient l'autorite
laIque et celle que donne la religion, it chercha, le lende-
main de la conquete, etant loge encore dans l'ancien couvent
des Franciscains 2; ou, un peu Plus tard, pour ses chretiens de
la foi orientale un chef et fit de Georges Scholarios, auquel
it donna, d'apres la coutume, qui lui avait ete indiquee, le
chapeau avec le voile, le vetement de ceremonie, le Sexavixc
une crosse d'argent done, un bon cheval et une quantite
de pieces d'or", le maitre de cette ral'a qu'il n'entendait pas

' Dans Crusius, Turcograecia, p. 107.
2 Spandugino, dans Sansovino, ed. citee, fol. 191.
' To ixigs xarciatov evaulubv ud trly xap.ouxEtv xal p.avtrii[Xt] us sok

ICOTOL10i4 %al dXolov diarcpov, xccl Ixa6caixsuev a6sb xat brcirrav -ropoOav 'ex
ir6X7); xcc1 66X6-rat xat 68st.66 TOY 6 &w ale); p.d rb Xept. too to bma-

vExl xylt tb ibcoxav aIS tb X6Pvc°5 itc4TPLIPXou ; Crusius, Turcograecia, p. 108.

',
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gouverner lui-meme 1; Gennadius, car ce fut son nom de
moine, put traverser la ville, repandant sa benediction. Mais,
scrupuleux d'observer les anciennes normes, it n'avait pas
manqué d'improviser pour un simulacre d'election un sy-
node de quelques eveques des environs".

Le patriarche avait ete proclame par l'eveque d'Heraclee 8.
et installe aux Saints Apotres, mais c'etait une region deserte ;
en plus un cadavre fut trouve dans l'enceinte 4. II fallut se
rabattre sur l'eglise de la Pammakaristos 4. La tolerance la
plus large entoura le chef des Romains" : on vit Mahomet
II arreter son cheval devant Peglise, entrer dans la chapelle
a droite du skevophylakion et discuter avec le savant Gen-
nadius le scholaire" sur la difference entre les deux reli-
gions 4; it fit rediger cette profession de foi que le Pacha
de Berrhoe, Achmed, eut ordre de traduire en turc T. Plus
d'une fois le patriarche fut recu par le maitre ,,paien" de
Constantinople. Ayant abdique, it se rendit au Mont Athos,
au couvent de Vatopedi (mai 1456), puis a celui de Menoikis
et finit, honore par tout le monde, dans sa retraite au mo-
nastere de St. Jean Baptiste de Serres 4.

' Chronique, dans Crusius, Turcograecia, p. 15 (comme it est dit, p. 31
qu'Etienne-le-Grand, prince de Moldavie, n'eq plus vivant, it faut la
placer apres 1504), Moustafa n'est pas encore Vizir; ibid. 11 voit Selim
fuyant en 1502 A la bataille de Sirtkeui ; p. 36. Quelques renseignements
jusqu'apres 1570 sont visiblement ajoutes par Theodose Zygomalas; p.43;
cf. l'autre chronique, ibid., p. 107.

2 .ECTUVCLECCV liejnxo5; Tdh. nX7piov etpxtepian; ibid., p. 107. La distinction
entre le 1.1.6-fccp)vop.a, qui lui fut donnee, et le juxpbv p.tvoli.cc, refuse (ibid.,
p. 108) n'est pas claire. Marc Xylokarabes aurait eu le premier ces deux
pi op.ccia; ibid., p. 124 Puis son successeur Simeon, ibid., p. 125. Theo-
dore Zygomalas l'explique par la double convocation du candidat ; ibid.,
p. 187.

3 Ibid., p. 108.
4 Sur sa place fut bade la mosquee du conquerant.
5 Premiere chronique, dans Crusius, Turcograecia, p. 15.

6 Ibid., p. 16.
7 Le texte meme de la profession de foi est donne par la seconde

chronique, ibid., p. 109 et suiv.
3 Ibid. Cf. Gedeon, ouvr. cite, p. 471 et suiv.
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Gennadius entretenait des rapports aussi avec Georges Bran-
covitch, le despote serbe, lui donnant des recommandations
sur ]'erection d'un patriarcat slave a Belgrade 1.

Le successeur de celui qui etait parti pour echapper a
des intrigues renouvelees fut un Isidore Xanthopoulos, qui
aurait gouverne jusqu'en 1463, sans que son administration
eat laisse de traces, pas plus que celle du troisieme patriar-
che de l'glise sans empereur, Sophronios Syropoulos, qui
garantissait en 1464 l'authenticite d'une croix ayant appar-
tenu a l'empereur Alexis Comnene 2. Apres ce bref passage,
du reste douteux, sur le trone patriarcal, un Joasaph Kokkas
s'y arreta deux fois autant, etant force cependant de partir,
apres une tentative de suicide, s'etant jete dans un puits s,
par le mecontentement du protovestiaire de Trebizonde, qui
voulait epouser la fille de Demetre Asanes, jadis promise
au duc d'Athenes ; le Sultan lui fit couper la barbe 4. Et
c'est par suite de ces memes machinations que le Constanti-
nopolitain Marc Xylokarabes, calomnie, lapide par le plebe,
dut se retirer a Ochrida, qui recut donc de la grace de
Mahomet un patriarche grec5. Simeon de Trebizonde, qui
succeda, avait paye sa place mine ducats, ses adherents
ayant Chasse Marc sous le pretexte qu'il l'avait fait lui aussi.

etait soutenu par le groupe des exiles de Trebizonde, de
l'autre Empire, encore une clique, et toute puissante S.

Contre ces intrigues it y eut, en 1467, une reaction de la
part de la veuve de Mourad II, cette imperatrice" qui s'intitu-
lait elle-meme tzaritza",,Mara, Nous avons vu qu'elle vivait
Constantinople, ayant a ses cotes la niece du despote Thomas 7,

' told.
Ibid., p. 480.
Seconde chronique, Crusius, ouvr. cite, p. 121. Cf. ibid., p. 191.
Les deux chroniques l'ignorent. Cf. loc. cit., pp. 21, 122-124. On

coupa aussi le nez du grand ecclesiarque, principal conseiller du patriarche,
qui ne l'ava t pas soutenu.

Seconde chronique, ibid., pp. 481-482.
8 Les deux chroniques, pp. 22, 125.
7 Dont la fille etait kralitza" de Serbie.
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veuve du roi de Bosnie, qui etait aussi, par son pere, la propre
niece de l'imperatrice", et elle avait un douaire du cote de
Serres et de l'ancienne 1 zeban de Macedoine t. Ce fut Mara, qui,
offrant sur un plat d'argent 2.000 ducats, fit nommer le pa-
triarche Denis, Moreote, metropolite de Philippopolis. Une
chronique reproduit le dialogue : Qu'est-ce qu'il y a, o ma
mere? Je t'en prie de nommer un moine a moi patriarche;
entre deux qui se querellent, le troisieme gagne. Merci,
Fais, o mere, ce que to veux" E. Et, lorsqu'il succombe a ses
adversaires, qui pretendaient que, esclave, it avait ete circon-
cis, c'est sans doute sous la protection de cette femme
puissante et respectee qu'il put trouver un refuge a Kossi-
nitza (1472)3.

L'emprise serbe continua, du reste, Simeon de Trebizonde,
retabli au prix du nouveau tarif, ayant ete attaque par Marc,
qui redemandait ses droits sans pouvoir convaincre le sy-
node qu'il fit rassembler, et devant neanmoins partir lui
aussi pour se retirer a Stemmachos. Le Serbe Raphael fut
impose en 1475, offrant les 2.000 ducats comme tribut an-
nuel et un pechkech de 500 autres4. S'il trouva un metropo-
lite d'Ancyre, a la place de celui d'Heraclee, pour le sacrer,
it ne gagna pas l'acquiescement du haut clerge grec, qui, le
presentant comme un ivrogne, amena sa destitution et meme
son emprisonnement : on le vit mendier par les rues, la
chaine au cou 5. Un Grec, Manasse-Maxime, le remplaca:
it mourut honore par le Sultan, qui lui demanda une nou-

Ibid., p. 18.
2 T1 udiTcc, 'AVamv axe) Tco*rat itspl StV0j,' xcaorlpou &ILO,

km; xupthaN a.6t6v naTptipriv, xcd, 666 bcxcpspop.ivcov, 6 Tp(rK le,*stat
E5xaptcycf6 aoi. IIoEsc iiirrep, 6 666Asc; ibid., p. 22. Une forme dif-

ferente, d'un caractere plus vulgaire, dans la seconde chronique: "Exit)
ivriv xcadilpou Bcx6v p.ou, xcd 7CapaxxX6 tYjv 6coastav s6v ixectuu
Tmcpciprip. Ki4is, tivcipx [Lou, i4SEVOY 67ro5 Oast; ; ibid. p. 126.

Les deux chroniques, pp. 23, 127-128.
Premiere chronique, ibid., p. 24.

5 Ibid., p. 22. La seconde chronique (p. 142) Pignore.
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velle exposition de la foi 1, en 1482, deux ans apres la
mort de Mahomet II. Simeon l'exile revient ensuite pour
deux ans 2.

L'avenement, contre Daniel de Salonique3, de Niphon,
un Albanais, de Moree, de mere grecque, ancien moine de
l'Athos, a Vatopedi, au Pantocrator, a la Lavra, puis metro-
polite de Salonique, ne fut pas sans rapport avec l'influence
des Brancovitch. Si Mara n'etait plus vivante 4, une de ses
parentes deviendra princesse de Valachie, et sous son influ-
ence des relations seront etablies entre ces trois fragments de
Byzance qui etaient : le siege de Constantinople, la dynastie
serbe et la Domnia, la monarchie" valaque.

Comme le patriarche Simeon etait mort sans laisser un
testament, de sorte que Skenderbeg Amiroutzi, recommanda
la confiscation de son heritage, les officiers du Sultan s'en
prenant aussi aux biens des clercs et a la propriete des egli-
ses, jusqu'a des vases valant 3.000 ducats Niphon, desespere,
inventa l'existence d'un neveu du defunt. Ceci amena, l'ar-
tifice ayant etc decouvert, la mutilation de trois moines faux
temoins, qui eurent le nez coupe, le patriarche lui-meme
ayant etc non seulement depose, mais aussi exile, apres
avoir presente ses comptes 5. Simeon, tres vieux, revint seu-
lement pour agoniser sur un siege auquel Niphon aurait pu
donner de Peclat. Il le prouva bien par Porganisation, ex-
posee dans sa Vie, due a un eleve, de 1'Eglise valaque sous
le maxi de la despina" Brancovitch 6.

Le successeur de Niphon 1, Manasse de Serres, comme

1 Ibid., p. 27. Sur des calomnies contre lui, p. 142.
La seconde chronique ne mentionne pas cette restauration.

' Ibid., p. 33.
4 Voy. Iorga, Notes et extraits, IV, p. 1 3, no. LXXXIX.
6 Premiere chronique dans Crusius, ouvr. cite, p. ;35.

Ibid., pp. 33-34.
7 D'apres M. Gedeon (ouvr. cite, pp. 490-491) Denis, et non Simeon,

parait revenu au pouvoir. II cite un acte de 1490 en son nom, public
par Langlois, Le Mont Athos, p. 42.

'
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pattiarche : Maxime IV represente, encore une victoire du
Mont Athos qui avait donne Niphon. La Montagne Sainte
est done un quatrieme facteur dans la lutte incessante, et
deshonorante, pour le supreme pouvoir spirituel. Mais, apres
lui, Niphon reparaissant pour un seul moment a Constanti-
nople, vint un eleve de Denis, Joaquin de Drama'.

De meme que Niphon etait alle chercher un secours en
Valachie roumaine, celui-ci pensa a un autre pays orthodoxe,
et le Sultan permit qu'il aille visiter le roi de Georgie, qui
le couvrit de dons, ce qui lui etait d'autant plus necessaire
que la concurrence d'un ancien metropolite de Selymbrie lui
fit promettre l'accroissement d'encore mille ducats du tribut 2.
II dut partir pour avoir fait recouvrir de tuiles l'eglise de
Chrysopolis-Skoutari sans en avoir demande la permission
aux maitres 3. 11 fut remplace, non pas par Niphon, qui, ayant
encore des partisans, refusa, mais par un Pacome de Zich-
nai 4, qui ajouta 500 ducats au tribut 5.

Revenu par les efforts de ses partisans, Joaquin alla de-
mander, cette fois, l'aumone au prince de Moldavie, Bog-
dan, fils d'2tienne-le-Grand, qui, comme l'avait ete son pere,
etait un des grands patrons de l'Athos. Mais l'Eglise moldave,
probablement attachee elle aussi a Niphon. ne voulut pas
le recevoir et, passant en Valachie, it y mourut de chagrin 8.
Il parait que les deux pays roumains eurent d'autres senti-

1 Un document de lui en 1498, Gedeon, ouvr. cite, pp. 491-494. Cf.,
aussi d'apres Pedition de l'Ectbesis par Lampros, dans les Byzantine Texts
de Bury, le pere N. Popescu, Patriarhii Tarigradului prin (mile romanesti
in veacul al XVI-lea, Bucarest 1914, p. 5 et suiv., et, du mane, Nifon II,
patriarhul, dans les Memoires de l'Acadernie Romaine, 1914.

' Ibid., pp. 30, 143-144.
a Ibid.
' Deux actes de lui, dans Miklosich et Milner, VI, pp. 261-264, nos.

cxvi-cxun.
a Seconde chronique, dans Crusius, ouvr. cite, p. 145.
a A Tagoviste; voy. aussi Gedeon, ouvr. cite, p. 498 ; N. Popea.u,

Ratriarbii Tarigradului, p. 10 et suiv.

www.dacoromanica.ro



86 BYZANCE APRES BYZANCE

ments envers Paciime, qui regagna sa place t. Theolepte de
Ianina fut le dernier patriarche sous le regne de Selim 2.

Ce Sultan violent, qui avait usurpe le trone contre son
pere et s'etait debarrasse des membres de sa famille, ce con-
querant de l'Asie et de l'Afrique, enivre de sa gloire, avait
cru a ce moment pouvoir faire du patriarche un organe
d'Empire, nomme et confirme par lui, que le clerge et le
peuple auraient le devoir de reconnaitre et de consacrer. C'est
de cette facon, par le f erman prealable, que Theolepte se sai-
sit, sans resistance, du siege patriarcal 3. Lorsque des accusa-
tions se leverent contre lui, it y eut Bien une assemblee
pour les discuter, mais, ne pouvant pas s'entendre, les chefs
du clerge allerent au Divan demander la permission par
ecrit de reunir un vrai synode. II aurait eu lieu ainsi par ordre
si la ,mort de Theolepte ne fut aussitot intervenue, en 1522 4.

A cote de l'opposition des souvenirs slaves, sinon
Ochrida, a Petch 5, le Patriarcat, a ambitions oecumeniques,
byzantines, en avait rencontre une autre de la part de Venise,
qui, par ses possessions de Crete, de Chypre, de Moree,
etait elle-meme une grande puissance byzantine, mais n'en-
tendait pas sans plus admettre l'immixtion du patriarche
dans ses possessions'. Nous avons vu que dans la ville meme
elle avait consenti a creer une communaute grecque auto-
nome. Le patriarche Maxime intervenait, en 1480, mention-
nant son oeuvre difficile pour la conservation de la foi

Ibid., pp. 39-40. 11 visita les Principautes, mourant au tours de ce
voyage. On le trouve en 1505 et 1503.

Ibid., p. 43.
3 Ibid., pp. 152-153.

Ibid.

5 Dont le patriarche s'intitule : de Petch et de toute la Serbie" ; se-
conde chronique, dans Crusius, loc. cit., pp. 194, 197.

lorga, Notes et extraits, VI, p. 92, no. Cxxvi : exarque envoye en
Crete, 1516.

'
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chretienne 1, les impots qu'il devait payer, les secours qu'il
fallait donner aux pauvres et aux captifs, mais, felicitant la
Republique pour la paix enfin conclue avec le tres-haut
monarque" (odiqvcrIc), le Sultan, it prenait la protection de cette
communaute pres du doge, qu'il intitulait patron des pauvres" 2.
Il rappelait la promesse qu'on lui permettra d'exercer ses droits
en Crete et demandait qu'on lui permette de prendre dans
les iles et les autres possessions de la Republique, comme
a Coron et Modon, au moins du vin et des provisions. On
le vit par le cas, largement expose dans la chronique de
Malaxos, d'Arsene, diacre de Venise, homme de la Renais-
sance, it etait le fils de Michel Apostolios auteur de
scholies sur les tragedies d'Euripide 5, qui, recommande par
l'8glise de Rome et par le gouvernement ducal, se presenta
a Monembasie, recu avec acclamations. Aussitot it se fit faire
pretre par l'eveque d'Elee. Deux moines, A la place des me-
tropolites de Lacedemone et de Christianopolis, le consa-
crerent ensuite chef de l'Eglise de Monembasie, a la place
de celui qui dut trouver un abri dans la riche ville de
Coron 4.

Le patriarche Pacome finit par l'anathemiser, communiquant
cette sentence aussi au clerge de Crete et de Cvtire-Cerigo 7.
Rome intervint sollicitee par Arsene qui etait alle presen-
ter sa situation devenue difficile par egard a la population,
se plaignant aussi que, dans la distribution des honneurs,
les Grecs sont trop oublies. Il y eut du scandale dans l'eglise

' Bat liotXtorot iv rototrap xatix";), ors Orcip rt.; atarson airr-4; xat toy 6v6-
1.1CCSO; ro5 Xptoro5, 87T04 gf,C4XE:CDOt 87th row p.sp6v ro &rwV aitovtCaltalk ;
Miklosich et Miller, ouvr. cite, VI, p. 2q2.

11s7caorcps7tiorars, iracpavicratra, ixXaturporars LoUE %I); BevartaL
rpons r6v irsv4rtov ; ibid., p 281. Lorsqu'il parle de `Pcup.cerava%, opposes
aux Tcup.atot, it est question des gens de l'ancienne Rome, des catholiques;
ibid., p. 283.

3 Crusius, loc. cit., p. 199.
Seconde chronique, ibid., pp. 146-147.

6 Ibid., pp. 149-150,

µit
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de St. Georges et le gouvernement venitien dut agit con-
tre les fauteurs de troubles. Il manqua tres peu a la thus-
site de cette tentative de creer une Eglise uniate pour les
Grecs sujets de la Republique t.

Mais le gouvernement venitien admettra vers 1550 la visi-
tation chez les Latins du Metropolite de Cesaree, Metrophane,
qui se rendit a Rome, comme envoys officiel du patriarche
byzantin et provoqua de la sorte aussi la chute de ce dernier8

C'est de ces possesions venitiennes que le patriarche Denis
voulut faire venir pour son Academie constantinopolitaine
le didascale celebre Hermodore Lestarque 3, originaire de
Zante. Le patriarche d'Alexandrie etait, du reste, vers 1560,
I'ami du provediteur de cette ile

Le projet de secession venitien etant totalement abandonne
quand, en 1577, on permit au patriarche d'installer comme
chef de l'eglise de St. Georges, devenue une stavropygie, le
metropolite de Philadelphie ; quatre ans auparavant, un couvent
de Zante avait ete soumis lui aussi a la seule autorite patriar-
cale 5; une eglise des Grecs fut elevee, bientot apres, a Pola, en
Istrie 6. On permettait meme au patriarche de lancer des
excommunications en Crete'.

Malgre toutes les intrigues et les catastrophes de patriar-
ches, 1'Eglise comme telle conservait son prestige. Deja Denis
etait considers comme un saint dont on venerait les restes
a Kossinitza s. II en fut de meme pour Niphon, qui dut sa

I Ibid., p. 151 et suiv. Cf. aussi N. Popescu, loc. cit., pp. 14-15.
Gedeon, loc. cit., pp. 509-510 ; Gerlach, ouvr. cite, p. 274.
Ibid., pp. 508-5U9.
Crusius, loc. cit., p. 270.

5 Gedeon, loc. cit., p. 521.
6 Ibid., p. 525.
7 Ibid., p. 281. Rapports du clerge grec avec Padoue, Gerlach, ouvr.

cite, p. 363.
8 D'apres d'Acolouthie publiee en 1819 a Constantinople, Gedeon,

ouvr. cite, p. 491. Pacome et, plus tard, Theolepte furent ensevelis a la
Pammakaristos ; seconde chronique, dans Crusius, loc. cit., p. 153.
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gloire aussi bien au souvenir pieux de son ancien eleve le
prince de Valachie Neagoe qu'a la reconnaissance d'un autre
de ses jeunes amis, Gabriel, qui devint prote de l'Athos. II
vint en 1517 avec les metropolites de Serres, de Vizya et
Varna, consacrer l'admirable eglise d'Argq, batie par Neagoe.

Le patriarcat ne pouvant pas s'entretenir autrement, etait donc
sur le point de devenir une dignite itinerante. Apres les voyages
de ses predecesseurs en Valachie, en Moldavie, en Iberie,
Jeremie I-er se rendit en Chypre (1520-3), qui etait encore
venitienne, et on lui permit de visiter tous les centres de
l'ile Une grande victoire du Siege constantinopolitain, au-
quel, du reste, etaient etroitement reunies toutes les con-
gates faites par le Sultan sur Venise. Son successeur, Denis,
aurait visite la Moree, s'arretant a Nauplie 2. Jusqu'assez loin
au XVI-e siecle, le Patriarcat garda ses possessions en Crete.

Malgre une decision du synode, qui declara vacant le siege
non occupe pendant six mois, obtenant Passentiment des Turcs
par un nouvel accroissement du tribut, qui s'eleva a 4.000 du-
cats 9, malgre le depart d'une partie de sa suite, Jeremie conti-
nua a son voyage. De cette fawn it paraissait passer en revue
tout le monde orthodoxe, imposer partout la reconnaissance de
l'autorite supreme oecumenique. On le vit a Jerusalem dans la
compagnie des trois autres patriarches qui anathemiserent
Pintus de Constantinople, et, le lendemain de la conquete de
ces regions, le grand Soliman, successeur de Selim, voyait pro-
bablement de bon oeil cette refection de l'unite de l'Eglise d'O-
tient, telle qu'elle n'avait plus existe depuis Nicephore Phocas
et Tzimiskes. Soutenu par un ami, le puissant Grand-Vizir Ibra-
him, Jeremie en eut comme recompense le firman, mentionne
par une chronique du meme siecle, qui permit l'exercice parfai-
tement libre de la religion orthodoxe, en 1537. L'intrusion
d'un Joaquin fut ecartee au retour du patriarche legitime.

1 Gedeon, ouvr. cite, p. 502.
2 Ibid., p. 509; rapports avec Corfou; ibid.
° Seconde chronique, dans Crusius, ouvr. cite, p 154.
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Jeremie, retabli aussi apres l'interregne nouveau d'un
Denis de Nicomedie, en 1537, reprit le voyage de Vala-
chie et de Moldavie, mourant au retour a Trnovo, en Bulgarie,
ou it fut enterre 1. Deja ii avait combattu contre le Siege
d'Ochrida qui essayait de ravir a celui de Salonique telles
de ses provinces'. Tout en lui imposant de s'en tenir a ses
frontieres, ii ne put pas empecher ''influence de plus en
plus grande, qu'Ochrida, bientot de langue slave, exerca sur
la Transylvanie roumaine et meme sur la. Valachie, et un
nouveau concurrent lui surgira dans le Patriarcat de Petch,
retabli pour ses parents Macarius et Euthyme par le Grand
Vizir bosniaque Mahomet Sokoli.

Mais deja au dessus de lui s'etaient 'eves les gens de Ga-
lata", les archontesu de la nation 3, les descendants des
grandes families, qui, sortant des decombres de leur grandeur,
ou seulement reparaissant en premiere ligne, sous certains
rapports tutelaient deja ''empire des Turcs, peu a peu by-
zantinise. Deja un Xenakis, ami du kadilisker, un Demetre
Cantacuzene avaient empeche la confiscation par les Turcs
de toutes les eglises 4. Sans leurs prieres et leur influence le
decret nouveau qui fermait les eglises dans les villes' prises
d'assaut aurait ete peut-titre execute. Joasaph fut depose par
'Intervention non seulement du grand sacellaire Anastase et
du grand logothete Hierax, mais aussi d'Antoine Cantacu-
zene et de Michel Gabras 5, Lorsque Joasaph pensa A etablir
un conseil d'administration du Patriarcat, it y fit entrer le
meme Antoine Cantacuzene, Gabras, Constantin Paleologue
et un Karatzas d'Asie 6. Son successeur Jeremie etait un natif

1 Gedeon, loc. cit. p. 505. Il aurait visite aussi la Moree ; ibid., p. 506.
Seconde chronique, dans Crusius, ouvr. cite, pp. 163-164. Le tribut

de 4.000 ducats; ibid.
o Mentionnes deja comme adversaires de l'intrus Joannice ; seconde

chronique, p. 154. Voy. ici, le chapitre suivant.
Ibid., pp 157-158.

6 Ibid., p. 170. Cf. la Vie de Joasaph par Gedeon.
° Gedeon, Xpolnxi Toti nottpcapxtxog otxou xxl votog, pp. 137-140.
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d'Anchiale, ou etait la residence princiere du plus grand des
archontes, Michel Cantacuzene j.

II y avait aussi une volonte populaire, qui se manifesta lors
de son retablissement, quand ce peuple de Constantinople,
se rappelant les anciennes traditions de troubles, criait de-
vant le Divan : O notre Su'tan, nous ne voulons pas dans
notre Eglise le patriarche illegal Joaquin, mais le premier, qui
a etc fait d'apres notre loi et d'apres notre religion", et par
un arz du Sultan la volonte du peuple" fut faite2. Devant les
deux patriarches, devant ce peuple le Vizir annonce la de-
cision du Sultan, posant comme condition que l'augmentation
du tribut soit maintenue. jeremie refuse, mais c'est ce merne
peuple" qui accepte, qui baise les pieds de son favori et,
accompagne du tchaouch turc, le mene au Patriarcat. On
croit lire une page de chronique byzantine pour la procla-
mation d'un empereur.

Pendant les jours oil le sort des eglises etait en peril, ces
manifestations populaires devinrent menacantes, malgre l'at-
titude de priere de ces milliers de chretiens qui defendaient de
fait la tradition sacree de l'Empire. Pour sauver les eglises
contre le fetva du moufti qui les menagait on avait concerte
avec les patrons turcs une comedic hardie et ridicule, pre-
tendant, avec le temoignage, verbalement reproduit, comme
dans les textes byzantins concernant les discussions des de-
mes, de quelques centenaires d'Andrinople, bien payes, que
Constantin Paleologue avait capitule, acceptant une coregence
avec Mahomet II, de sorte que sa capitale n'avait pas etc
prise d'assaut.

Pendant ce temps le patriarche Jeremie II suivait l'e-

' Gedeon, Ilercptccpxtxot Ittvcocs;, ibid., pp. 491-5j7. Voy. le chapitre cite.
I EirMxav 8Xo; 6 lab; xact icpthvaCav us1i4 cpwvt: ZeuX.tecvs Roo, vbv

napdvouov neccpLipxlv 'lwavvIxtov bay Motley etc ttv boanatccv uctc: Om;
Tay rcrAirrov OiXousv, &cog Eitva xcadc Teo; Alen p.m; xcr.1 xceri TtV Ittactv
lictc, xat ITN tb Excqusv 6 TCCCOL4 arcCti TO 6aaaitoc, xctt Spumy 6.ct vat

levet tb Otalucc co 5 AaoG; seconde chronique, dans Crusius, ouvr. cite,
p. 155.
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xemple de ses predecesseurs en entreprenant des peregrina-
tions qui devaient servir sans doute a remplir la caisse
du Patriarcat, mais aussi faisaient voir aux eveques et aux
fideles une autorite pouvant se passer de l'Empire. En
1574, en 1578 it est en Moree, en 1573 it avait visite Drama '.

Or, si Jeremie perdit pour la seconde fois un trone en
1584, ce ne fut pas seulement Poeuvre des metropolites de
Cesaree et de Philippopolis, mais sans doute surtout celle
de leurs patrons parmi les archontes 2.

Pendant les grandes fetes, un janissaire veillait a la porte
de l'eglise patriarcale : it accompagnait dans les rues le pa-
triarche 3 lorsque le chef de l'Eglise venait apporter le pechkech
on lui rendait des honneurs comme a un grand digni-
taire de la Porte 4.

Le patriarche, ecrivait-on, vers 1580, est Pimage animee
du Christ, du medecin des Ames et des corps" 6. Mais it
devait se borner a une modeste residence, .pres du Palais
de Constantin et des Blachernes, du cote de Pere, ayant tout
juste un revenu annuel de 20.000 thalers pour entretenir une
suite d'une vingtaine de personnes S.

Si Gennadius n'avait ete elu, comme on l'a vu, que par les
quelques eveques qu'on put avoir sous la main, bien que
plus tard it eat ete acclame par les archierees, le clerge et
tout le peuple", it voulut qu'une vraie assemblee ratio-
nale decide desormais, a la place de l'empereur disparu, de la

1 Gedeon, loc. cit., p. 520.
p. 524. Cf. aussi N. Popescu, loc. cit., p. 41 et suiv.

8 Gerlach, ouvr. cite., p. 119.

4 Crusius, loc. cit., p. 197. Cf. Gerlach, ouvr. cite., p. 389.

5 Tip; 11.4uxov ebtovcc XpLaro5, ToS loctpoU .r@v cpuxthv; seconde chronique,
dans Crusius, ouvr. cite, p. 149.

° Literae Wenceslai a Budowitz, citees, pp. 96, 101. Cf. notre Revue his-
torique du Sud-Est europeen, V, p. 296 et suiv.

Seconde chronique, loc. cit., p. 108.7
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situation de l'Eglise, et c'est pourquoi it resigna devant cette
reunion, dans laquelle il y avait a cote du clerge les ar-
chontes et tous les chretiensu 1.

A la mort de Jerdmie 1-er (1545) pendant son retour du Da-
nube, le patriarche de Jerusalem Germain etait a Constantinople
et c'est par son initiative que fut redige le tome" qui repre-
sente Ia nouvelle constitution de l'glise de Constantinople.
Le patriarche legitime doit etre elu par tous les archierees,
metropolites, archeveques et e veques de l'Orient, de l'Occi-
dent et du Peloponnese c'est-a-dire : de la Moree2. Contre
les transgresseurs, anathemises d'avance, des mesures extra-
ordinaires furent prises.

Cependant la premiere election fut manquee. Aussitot que
le grand sacellaire Serpetas eat declare que Jeremie desirait
comme successeur le metropolite de Nicomedie Denis, le
meme peuple se jeta sur les membres du synode et, arra-
chant leurs vetements, les forca a ratifier ce voeu. II fallut
ensuite negocier avec les Turcs, &lever le pechkech de 500 a
3.000 ducats, pour que Soliman accepte lui aussi, contre la
constitution qu'on venait de donner, la volonte de son peu-
ple", -a Oariji.oc TO Xco0 pzu S.

Maintenant, le Sultan admettant que le devoir de l'Eglise
envers son tresor ne depasse pas deux mille ducats par an,
les rapports de Ia Byzance orthodoxe avec les nouveaux
maitres sont definitivement fixes. Soliman, qui avait fait dis-
paraitre la croix d'or au dessus du clocher de la Pammakaristos,
permit que Denis fasse batir la partie occidentale du Patriarcat
et des attenances, que Joasaph d'Andrinople, qui lui succeda,

1 'Excasas abvobov etpxispion xcc1 xX1pcx8v xat &px6wron, xca nivuov 'caw
XPLcructveiv; ibid., p. 120. D'apres la premiere chronique, p. 17, it est ques-
tion seulement d'un abvoiloc ripxispiwv. La seconde chronique park, pour
l'election du patriarche Marc, d'une simple reunion de quelques eveques
avec le clerge de la Grande Eglise dimv)Ix1371accv noAXot it otig e, pxcepsic
xcu iiwbOnaccv tar& iZNI xXlpixtbv n litsiciktig 'Exxklatcci, p. 123.

1 Seconde chronique, ibid., p. 165.
a Ibid., pp. 165-168.
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releve le mur d'enceinte et eleve deux nouveaux palais t.

En 1564 autour de l'Eglise oecumenque on trouve celle
d'Ochrida, representee par PaIsius, qui signe archeveque",
celle de Kastoria, dont le chef, Joasaph, est protothrone
de toute la Bulgarie", les eveques de Macedoine et jusqu'a
celui de Meglen, qui ne pouvait ecrire qu'en slavon

L'unite byzantine de Peglise s'exprimait déjà au moment
oil, en 1565, le patriarche depose Joasaph demandait au
grand rheteur et au notaire de l'Eglise de convoquer, pour
que son cas soft examine, les patriarches Joaquin d'Alexan-
drie, Joaquin d'Antioche, Germain de Jerusalem, les archeve-
ques d'Ochrida, Sophronius, et de Petch, Macarius 3. Dans
ses lettres a ses collegues on employait la terminologie la
plus archaique, la plus riche et la plus flatteuse : le patriar-
che d'Alexandrie etait aussi celui de toute l'Egypte, de la
Pentapolis, de la Libye et de I'Ethiopie ", celui d'Antioche
etait intitule de Theoupolis, de la grande Antioche et de
tout 1'Orient ", celui de Jerusalem de la Sainte Sion, de la
Syrie, de l'Arabie, de la Transjordanie, de Cana de Galilee
et de toute la Palestine" ; l'archeveque de Trnovo etait pour
toute la Bulgarie", celui de Petch de toute la Serbie" , celui
d'Ochrida de la Premiere Justiniane, d'Ochrida et de toute
la Bulgarie" ; l'Iberien de toute la Georgie" 4.

Avec le grand et le petit logothete 5, le grand rheteur,
deux memes 6, le grand ecclesiarque, le grand chartophylax,
le skevophylax, le sacellaire, le grand protopope, le protono-

' Ibid. pp. 168-169. Its se rassemblent pour deposer le patriarche Joa-
saph; ibid., p. 170 (1564).

Ibid., pp. 172-174.
Ibid., pp. 290-291.
Ibid., pp. 507-508. Les deux chefs des fideles slaves, celui d'Ochrida

et celui de Petch, etaient en Constantinople en avril 1577 ; Gerlach, ouvr.
cite, pp. 329-330. Cf. Crusius, ouvr. cite, pp. 506-507.

3 Gerlach, ouvr. cite, pp. 388, 503.
Crusius, ouvr. cite, p. 248.

".

:
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taire 1, le sacellaire, le grand oeconome, le nomophylax
les ephemerioi de la Grande Eglise" 3, le protapostolaire, le
lampadaire, le protecdique, le dikaiophylax, l'archidiacre 4, le
primicere5, le patriarche avait les bureaux d'un chef dltat.
En 1569 le Cretois Zacharie Skordylios signe comme epi-
trope" du patriarche 6; un Theonas etait a la meme époque
exarque" du meme 7. Les oeconomes en arriverent bientot
a diriger les patriarches 8.

Les rapports avec les Turcs 6taient empreints d'un senti-
ment de cohabitation amicale, tel des patriarches ayant ete
precepteur du Sultan Achmed 9. On vit meme ce Grand
Vizir Sokoli visiter les eglises grecques accompagne de ses
deux neveux ".

A la nomination d'un nouvel eveque, comme pour celui qui,
avant de gagner le siege de Melenic, avait du precher a
Pera devant le peuple, it y avait ceremonie publique. Comme
le Pape a Rome, le patriarche benissait le peuple" rassemble
devant son eglise, et, a cette occasion, des excommunications
etaient parfois lancees ".

Ibid., p. 507.
2 Ibid., p. 506. A Chio it y avait un nomodote" a cote d'un protosyn-

celle ; ibid., p. 507. A Lesbos un oeconome et un notaire ; ibid.

8 Gerlach, ouvr. cite, pp. 388, 503.
4 Miklosich et Muller, ouvr. cite, V, p. 245.

Ibid., VI, p. 294, no. cxxx.
6 Crusius, ouvr. cite, p.

Ibid., p. 201. Voy. les souscriptions, ibid., p. 295. Cf. aussi ibid., pp,
297 -298; aussi Gerlach, ouvr. cite, p. 484. Gedeon, Xpovoci, pp. 120-121,
ajoute l'ostiaire, le logothete Toth - rsv;xo5, le ref erendaire, Phypomnemato-
graphe, le protopsalte, le protapostolaire, des 1579 (ibid., p. 142), le pro-
tocanonarque, l'agent aupres de la Porte.

8 Ibid., pp. 8.-82. Les listes chronologiques de ces dignitaires, ibid.,
p. 192 et suiv. Cf. la decision pour 1'Eglise de Monembasie, Miklosich
et Muller, ouvr. cite, V, p. 177.

9 Gedeon, ouvr. cite, p. 82, note 160.
" Gerlach, ouvr. cite, p. 88.
" Crusius, ouvr. cite, p. 509.

'

1.
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Le patriarche d'alors cherchait, corn me ses predecesseurs an
XIV-e et au XV-e siècle, a s'immiscer partout aussi par la creation
de stavropygies, soumises directement a son autorite. Ainsi
pour le couvent de Blochou, fonde par l'eveque de Bonditza
pour l'Exochoriane de Paros, une nouvelle fOndation 2, pour
telle maison du diocese d'Ephese a, pour un petit monas-
tere de l'archeveche de Keos et Thermia 4, pour trois maisons
de Naxos 5. On alla jusqu'a planter la croix patriarcale sur
le couvent de Dionisiou, au Mont Athos 6. Au XVIII-e
siecle seulement, on arrivera a confier" a quelque boiar
phanariote une stavropygie T.

L'oecumenique gouvernait et surtout extorquait tout ce
monde par des exarques 8 annuels, dont deux en Macedoine
et en Moree, deux du cote de la Mer Noire, un autre pour
les iles d'Amorgo, Kalymno, Seriph° 9. Quelquefois un exar-
que visitait la Crete aussi, tres riche de dons '°.

Le metropolite d'Amasie s'intitulait, mais d'une fawn
permanente, exarque de tout le Pont Euxin", celui de Pisi-
die exarqud de Side, de Myre et d'Attalie" ", celui d'Ephese
exarque de toute l'Asie", celui d'Andrinople pour tout

Gedeon, ouvr, cite, p. 513.
lvliklosich et Miller, ouvr. cite, VI, pp. 281-282: no. CXXIV.

8 Ibid., pp. 290-29i, no. CXXVIII.
4 Ibid., pp. 296-299, no. CXXXL
5 Gedeon, ouvr. cite, p. 544.

Ibid., p. 550. D'autres, au XVII-e siecle, ibid., pp. 560, 570, 579,
591, 594, note 1059, 596, 598, 599, 600, 608, 61,-6 4, 616 (tres nombreux
les cas a la fin du XVII-e siècle), 620-621, 624 (le couvent de Cernica,
en Valachie, est cede en 1718, par le Patriarcat au Siege d'Alexandrie),
633 (le couvent db Stavropolis, a Bucarest, dedie atiSiege de Pogoniane),
646-647.

7 Ibid., pp. 673, 677-678.
8 Gerlach, ouvr. cite, pp. 249, 465, 470, 500.
9 Gedeon, loc. cite, p. 542 -545. Le metropolite de Nicee, celui d'A-

masie, comme exarque, pour rassembler des aumones en Valachie et
Moldavie; Gerlach, ouvr. cite, pp. 95, 103.

" Ibid., p. 271. Cf. aussi ibid., p. 293.
11 Ibid., p. 507.
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LE PATRIARCHE ET SON CLERGE 97

l'Hemus" ; a Galata un protosyncelle otait exarque, habitant
a la Chrysopege. Chaque cinq ans, entoure d'une nombreuse
suite, de jusqu'a trente personnes, le chef de l'Eglise oecumeni-
que visitait ses metropolites 1.

L'esprit d'obedience, on se l'imagine bien, n'etait pas gene-
ral dans ce monde des metropolites et eveques. Its ne vou-
laient pas accepter les pretres envoyes par l'oecumenique et
ils allaient jusqu'a dire, comme tel metropolite de Gallipolis,
qui entendait borner le droit de son chef supreme a l'en-
ceinte du Patriarcat : Pempereur lui a donne le Patriarcat :
le meme, a moi, les eglises" Q.

Vers la fin du XVI-e siecle, par suite de ces discordes, it
y eut meme un attentat contre le patriarche Denis 3. Jeromie
III, poursuivi par ses ennemis, archontes et archierees, est
jete en prison et se trouve plus d'une fois en danger de
mort 4. Pacome fut lie par les siens a deux chaines 5.

La liberte de l'ancienne fawn, comme a I'epoque des
empereurs chretiens, se conservait dans les monasteres les
plus reveres, auxquels souvent, d'un patriarcat a l'autre,
glise accordait des privileges. Ainsi l'importante maison du
Prodrome a Sozopolis s, of mourut le patriarche Joannice
1-er, celle de St. Demetre de Gallipolis 7. En Asie, celle de
Sournela, dans l'ancien Empire de Trebizonde 8.

Sous ce regime de fierte byzantine l'Eglise honors ceux
qui representaient le mieux les lettres grecques, pendant
longtemps negligees. Theodose Zygomalas, originaire de Nau

Crusius, ouvr. cite, p. 502.
' TL optCs: 6 'ncccpcipX7117. s?..,; c6 glib," darctuov aLailstv taper; ; agouaucCisco

tb Icaxpiocpx2ov akog : 6 6chaas5;, Sb diaancev oc5-cip ccirrbv ib Tccapixpxstov,
8aaants xdwei c&.; axxkilatcc;; Crusius, llarptccpxocoL Ilivaxec, pp. 333-334.

Dorothee de Monembasie, ouvr. cite, p. 442
4 Ibid., pp. 444-445.
5 Ibid., p. 447.

Gedeon, ouvr. cite, pp. 490, ,502; Crusius, ouvr. cite, passim.
7 Gedeon, ouvr. cite, pp. 4)9, 513, 517-518.
8 Ibid., p. 533.

7

1'8-

www.dacoromanica.ro



98 BYZANCE APRES BYZANCE

plie, descendant d'une famille sujette aux ducs d'Athenes,
dont elle conservait la memoire, et qui avait etudie aussi a Pa-
doue 1, etablit comme une genealogic de lettres qui se trans-
mettaient la bonne tradition du style : Mathieu Kamariotes,
le commentateur de Synesius 2, qui est donne comme precep-
teur du premier patriarche de la turcocratie" et qui ecrivit
une plainte sur la catastrophe byzantine 3, crea Manuel de
Corinthe, poete de l'tglise, devenu ensuite grand rheteur du
Patriarcat, pour transmettre lui-meme ce glorieux heritage a un
Antoine Karmalikes et a Arsene, metropolite de Monembasie.

La serie des bons didascales" s'enrichissait d'eleves venus
des regions les plus lointaines de ce qui avait etc jadis le
monde byzantin. Hermodore Lestarque, que nous avons, du
reste, retrouve ailleurs, etait originaire de Zante et avait
suivi des tours a Ferrare : it avait voulut devenir medecin,
avant de s'etablir dans l'ile de Chio, mais pour revenir,
comme professeur de grec, a Ferrare. On a conserve la
lettre par laquelle, en 1547, le patriarche Denis l'appela
Constantinople : l'oecumenique l'invite a penser que les
Latins ont aussi d'autres instructeurs, les Hellenes aucun 4". II

devait mourir, apres 1581, dans l'ile de son refuge.
Jean Zygomalas 3, eleve d'Arsene, cut quinze eleves6. Entre

' Crusius, ouvr. cite, p. .05. Sur la famille des Zygomalas, aussi p. 223.
Sur le medecin du patriarche, Leonard de Chios; ibid., p. 205. Sur Theo-
phane Eleaboulkos Notaras, Gedeon, ouvr cite, p. 45 et suiv. II fut le pre
cepteur de Theodose Zygomalas. Il se distingua aussi comme predicateur.

' Crusius, ouvr. cite, pp. 92-93, 187. Sur ses ouvrages, Gedeon, Xpovixic,
p. 35, note I.

3 Crusius, ouvr. cite, pp. 76-83. Surtout Gedeon, ouvr. cite, p. 30 et suiv.
'Exst-voc Rev -rice xat 8XXou,7, ixouac r&J; dxnat8s6cravrc;, of °Exxlvn

a'05xe. ; Gedeon, ouvr. cite, p. 51. Sur ses lettres et ses oeuvres, ibid.,
p. 52, note I. II eut comme successeur le futur patriarche Joasaph,
originaire du village de Krapsi, pres de lanina ; voy. ibid., p. 53 et suiv.

5 Voy. sur lui Gedeon, ouvr. cite, p. 56 et suiv. 11 accompagna aussi
comme interprete Metrophane en Italie; ibid., pp. 57-58. Sa femme s'ap-
pelait Graziosa. Sur ses ecrits, ibid., p. 60, note I.

Crusius, ouvr. cite, pp. 90, 92-93, 99.
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les correspondants des clercs allemands, Gerlach et Crusius, it
y a aussi un Simeon Kabasilasl, qui, avec Malaxos ', avec Geor-
ges l'Etolien, forme a Venise, auteur d'un poeme sur la
Valachie, presentant les intrigues a la Cour de la princesse
Chiajna, ses amours avec un intrus grec et le sort malheu-
reux de son fils, le jeune Pierre 3, et avec un Leonard Min-
donios, medecin, commensal du grand Grec" Michel Can-
tacuzene a Anchiale, puis etabli a Chios', continuerent une
tradition, au fond de laquelle it y avait le souvenir du Ka-
mariote. Kabasilas avait fait, lui aussi, des etudes de mede-
cine a Padoue et etait devenu moine chez les Iberes de
l'Athos 5. Plus tard, ce modeste travail de l'enseignement
des lettres grecques, plutOt a la facon byzantine, sera con-
tinue par Francois Kokkos, de fait un Cocco de Naxos,
et tres bon Naxiote , ayant etudie, a Rome, au College
grec fonde en 1581 par le Pape, et, traducteur du latin,
conservant des rapports avec le chef de l'8glise orthodoxe
a Venise, Gabriel Severos 6.

Ce sont des esprits eclaires et des manieurs habiles du bon
style". Malheureusement les belles phrases rhetoriques dans les
lettres de Theodose Zygomalas ne doivent pas donner l'illusion
d'une ame qui leur aurait ressemble : ce beau parleur frappait
son pere et lui intentait des proces 7, et son frere Stamati n'avait
pas de meilleures paroles pour le vieillard.

' Ibid., pp. 103, 193. 11 y aurait eu une imprimerie a Salonique; ibid.,
p. 210.

' Voy. Gedeon, Xpovtxdc, p. 63.
a Ed. N. Banescu, Bucarest.
' Gedeon, ouvr. cite, p. 64.
5 Fragments d'une lettre adresses a lui dans ('edition de Venise des

Lewes de Theophile Korydalee, 1786, p. 147, dans Gddeon, ouvr. dernie-
rement cite, p. 66.

6 Ibid., pp. 69-72.
7 Gerlach, ouvr. cite, pp. 234, 323, 371-372, 456. Sur l'activite comme

didascale et lettre de Theodose, aussi Gedeon, ouvr. cite, p. 60 et suiv. Sur
ses ecrits, ibid., p. 62, note 2.Theodose ecrivit une V le de Denis l'Areo-
pagite; ibid., p. 97. Cf. ibid., p. 36 et suiv. Sur ses odes, ibid., p. 40,
note 2 et p. 41, note I.
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Tel patriarche dut sa situation au fait d'avoir ete le pre-
cepteur du Sultan Mahomet III'. Sous Jeremie II, un ami
des lettres, le patron des deux Zygomalas et du gendre de
Theodose, Michel Pauliotes 2, le vicariat fut confie, pendant
les longues absences en pays etranger du chef de l'Eglise,
a des didascales de la grande influence de ce Nicephore,
qui alla dans les principautes roumaines et jusqu'en Pologne
pour empecher la propagande des Jesuites etablis, a Cons-
tantinople meme, des 1583 3; un autre vicaire, Denis Mier°,
diacre, etait aussi un didascale" 4.

C'est dans la langue de l'antiquite que prechait le patriarche
et son grand rheteur5.

Ainsi se forma a Constantinople le groupe de ces ama-
teurs de vieux livres, de ces curieux des choses de l'Occi-
dent, qui accueillaient les erudits allemands et leur ecri-
vaient des lettres : le patriarche Jeremie lui-meme, celui-11-
meme qui visita les pays du Danube et crea le nouveau
patriarcat russe a Moscou, son predecesseur Metrophane,
Sylvestre d'Alexandrie, Joasaph Argyropoulos, metropolite de
Salonique, Metrophane de Berrhoe, Methode de Melenic,
Cyrille de Nicee, Gabriel de Philadelphie 6, ces deux Zygo-
malas, employes au Patriarcat, Jean et Theodose, ainsi que leur
collegue dans ces bureaux, puis Mathieu, le medecin, déjà cite,
Leonard Mendonios, de meme que le diacre Simeon Kabasilas 7.

' Voy. Gedeon, ousr. cite, pp. 526-527.
' Gerlach, ouvr. cite, p. 523.
8 Ibid., p. 525. Jeremie envoya au Pape des reliques, en 1584; ibid.
' Ibid., p. 530.
8 Crusius, ouvr. cite, pp. 205-206 (le moine Mathieu; parmi les pre-

dicateurs aussi Jean Zygomalas).
6 Voy. le meme, Germano-Graecia, p. 237.
7 Ibid., pp. 197, 232. Sur les manuscrits grecs, ibid., pp. 217-218. De

Constantinople des ambassadeuis apportaient a cette époque des portraits
aussi bien grecs que turc ; ibid., p. 278. Un pretre de Corinthe en Oc-
cident; ibid., p. 332. Aussi le meme, Turcograecia, passim et surtout
la preface.
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Un enseignement grec s'ajoutait donc a ce reveil de l'Eglise.
On le trouve, en dehors des iles venitiennes, ou it n'avait
jamais cesse, aussi a Ianina, avec un Philanthropenos L. Vers la fin
du XVI-siecle, Theodose Zygomalas comptait vingt eleves de
son pere 2. En Moree le grand didascale etait un Theophane.
Hermodore Lestarque, medecin de profession, avait lui aussi
un important groupe de disciples 3. Methode et Mathieu ensei-
gnaient au Patriarcat 4. A Constantinople meme un Theophane,
le grand rheteur, fonctionna avec eclat sous le patriarche Denis
et parmi ses eleves en compte Theonas de Salonique, Arsene
de Trnovo, Damascene d'Arta, Methode de Melenic, Hie-
rothee de Monembasie, qui lit Thomas d'Aquin a cote
desquels on place Sylvestre d'Alexandrie, Joasaph de Cyzique,
Dorothee de Lacedemone 6. Le patriarche Joasaph faisait
partie lui aussi, comme eleve de Jean Zygomalas, de la so-
ciete de ces lettres 7. Un Mathieu de Crete fut parmi les
maitres du patriarche Jerernie 1119. Tout en parlant d'Aristote
et de Praxitele, ces lettres confessaient avec douleur que la
vraie Athenes est maintenant en Allemagne" 9.

Les bibliotheques etaient encore pleines de manuscrits by-
zantins : on y conservait en 1580 Agathias et Eunape, Michel
Glykas et Manasses, Laonikos Chalkokondyle et les discours
adresses a Manuel Paleologue par Joseph Bryennios

1 Gedeon, 11aspiapxixol IlivaxeG p. 511 (a Nauplie, jadis, Jean Zy.
gomalas). Trois autres didascales, ibid., p. 519. Sur le sejour de Jean a
Nauplie, Crusius, ouvr. cite, passim.

Sur les deux surtout ibid., p. 491.
Une lettre de lui, ibid., p. 219. D'autres ibid., pp. 241, 243, 245-246

(de Chio, 1560).
4 Crusius, ouvr. cite, pp. 216, 497.
5 Dorothee de Monembasie, ouvr. cite, p. 446.
6 Ibid., p. 442.

Ibid., pp. 442-443.
Ibid., p. 444.

o Budowitz, ouvr. cite, pp. 84, 100-101. Its critiquent le dialecte d'A-
thanes, qui serait le pire.

10 Ibid p. 103.

'

5,

°

7
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On n'ecrivait plus les fastes de Constantinople, la biogra-
phic de Mahomet II, par Critoboule ' etant le seul docu-
ment litteraire aussitot apres la conquete. Mais, lorsqu'il
y cut un patriarche, des notes furent prises par lui-meme
ou par son secretaire pour conserver le souvenir de ce qui
se passait autour de cette Byzance d'Eglise qui s'etait montree
capable de survivre a l'autre et de la remplacer. Une breve
chronique du Siege patriarcal a etc publiee au XVI e siecle
par un erudit allemand qui s'interessait de tout coeur a la
grecite ; une autre, plus pleine de raisonnements, employa
celle-ci 2. Une seconde, paraphrasant la premiere, se trouve
dans le meme ouvrage. Enfin, un livre chronographique",
contenant en bref les evenements a partir de la Creation du

1 Ed. Joseph Muller, dans les Fraginenta biAoricoritin graecoruin.
2 Crusius, Turcograecia, pp. I et suiv., 107 et suiv. Le caractere plus

ancicn de la premiere apparait aussi dans certains details. Ainsi la visite
de Mahomet Il A la Pammakaristos aurait eu lieu, d'apres la premiere,
dans la chapelle pres du skevophylakion, d in, la chapelle devenue elle-
meme skevophylakion, d'apres la seconde (cf. pp. 16 et 109). 11 y a aussi
dans la seconde tine rhetorique vague et peut-titre la transposition dans
le passé de coutumes plus recentes. Elle s'arrete longuement sur le peche
dc l'ancien tresorier de Trebizonde et sa punition (pp. 122-1_4 Elle sou-
ligne le moment ou s'introduisit l'achat du Siege patriarcal (p. 24). C'est
Theodose Zygomalas qui Paffirme Av 6c7cM) 6E6Xtp ativzOpotuOivtt itctpi

11xX4o5 (ibid., p. 95: it defend contre lui le patriarche Joasaph ; ibid.).
Description du bon vieux gros Malaxos enseign int dans sa chaumierc
pres du Patriarcat avec les poissons seches qui pendent du plafond, et
aimant le yin, ibid., p. 85. 11 mourut en 1581; ibid. Mais Gerlach affirme
que ce pauvre homme ne fut que le copi,te de la seconde chronique
Den 21. (Januar 1578) bin ich zu einem alten Griechen mit Namen Ma-
laxus gegangen, der mir die Geschichten der Patriarchen nach der Stadt
Constantinopel Eroberung abschreiben sollte" (p. 441s). Un catalogue ulte-
rieur des patriarches, jusqu'en 1636, avec quelques mentions les concer-
nant, dans Bandurius, Imperiuni Orientate, I, ed. de 1711, p. 21 et sun/.
Un autre par Philippe de Chypre, jusqu'en 1634, ibid., p. 225 et slily.
La seconde chronique, dite de Malaxos, est consacree a l'Eglise settle,
s'arretant sur des episodes populaires decrits avec complaisance, alors
que l'autre est une chronique d'Empire. Sur l'off re par Jean Zygomalas des
actes du Patriarcat, Gerlach, ouvr. cite, p. 371,

to

:
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Monde jusqu'au regne du Sultan Mourad, recueilli et corrige
par le tres savant sire Manuel Malaxos", se conserve dans le
manuscrit 1790 de la Bibliotheque Nationale de Paris t. Un
Damascene qui s'intitule le Stoudite compila une Histoire
de Constantinople S.

Cette Byzance patriarcale sentit aussi le besoin d'un nouveau
recueil de canons. Cette charge fut confiee, sous. Joasaph, au
pretre Nicolas Malaxos et au pretre Zacharie Skordylios 3.
Un peu plus tard, lorsqu'on envoyait des manuscrits en Va-
lachie meme y eut la collection de canons de Maxime
Margounios et de Christophe Campanas, le canonarque" 5.

Ce Patriarcat remplacant Byzance se cherchait aussi des
relations a l'exterieur: ainsi cette mission a Venise et a Rome
du futur patriarche Metrophane 2, qui, au retour, fut depose
et exile en Paronaxie 7, ou celle dont fut charge k hierodiacre
de Salonique, Demetre, en Allemagne 8.

On voit un patriarche de Constantinople s'adresser en 1582
au roi de France Henri III, pour soutenir Pierre, dit Boucle
d'Oreille, pretendant au trone de Valachie, parlant a ce grand
Souverain lointain des croisades par lesquelles les Francais
ont libere le Saint Sepulcre et ajoutant qu'un Paleologue
aurait du son retablissement a la Couronne de France, ce
qui doit etre un souvenir du voyage a Paris fait par l'em-
pereur Manuel. Le chef de l'Eglise grecque sait bien que
Francois I-er, dont it fait un grand eloge, a fait enseigner le
grec au College qu'il a fonde avec les professeurs grecs qu'il

Voy. Legrand, edition des Ephemerides daces' de Daponte, Paris
1881, p. 497. Le passage que done e Legrand ne contient rien de nouveau.

Conservee dans ms. 564 du Metoque du S. Sepulcre a Constan
tinople ; voy. ibid., p. 41-8 et note 2.

8 Gedeon, ouvr. cit., p. 5 5.
Papadopoulos Kerameus, dans Hurmuzaki, XIII, p. 348, no. 6.
Gedeon, ouvr. cit., p. 3 .

o Dorothee de Monembasie, loc cit., p. 44 .
Ibid.

8 Gedeon, ouvr. cit., p. 514

it

5

'
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rechauffe de ses plumes comme une cigogne ses petits, pour
que ses sujets en deviennent autant de Lycurgues et de De-
mosthenes et leur patrie le coeur et le nombril d'Athenes".
Une intervention qui faisait penser a des possibihtes d'ac-
cepter le nouveau calendrier romain et meme la suprematie
du Pape t, Des 1561, le patriarche d'Alexandrie s'adressait
au ministre imperial, comte de Lowenstein 2. Du reste, en
1597 Athanase, patriarche d'Ochrida, faisait le meme voyage
en Occident, oil it serait reste jusqu'en 1615 3.

Par dessus glise de Constantinople, les Patriarcats d'A-
lexandrie et de Jerusalem, le premier aussi grace a la grande
personnalite de Meletius Pigas, et de Jerusalem, surtout sous
l'entreprenant Theophile, essayerent grace aussi a leurs rap-
ports avec les Occidentaux dont la propagande, ,:atholique
et calvine, apres les tentatives lutheriennes des Allemands
au XVI-e siecle, avancait, a prendre, dans un mouvement d'of-
fensive qui se prononcait, le premier role.

En Europe, le grec paraissait devoir chasser bientot le slavon
dans le monde byzantin d'Eglise. Cette derniere langue est con-
servee dans les signatures seulement par Parcheveque, pour les
siens un patriarche, de Petch 4 et par les eveques de Meglen et
de Melenic5, mais ce dernier employait aussi le grec e. En 1580,
lorsque, avant Denis Rhali, un Arsene etait peut-etre encore

1 Notre Hurmuzaki, XI, pp. 157-158, no. CCLXVI, et p. 174, no. CCLXXXVII ;
aussi Hurmuzaki, IV', p. 119, et Andre Veress, Documente privitoare la
istoria Ardealului, Moldovei Terii-Romineti, II, p. 253-254, no. 253.

2 Budowitc, ouvr. cite, p. 54 et suiv. Des lettres de l'oecumenique a
David Chytraeus (1575, 1578), ibid, pp. 63 et suiv., 66 et suiv.

8 Sur ce prelat feu Nicolas Milev, qui devait tomber victime des haines
revolutionnaires dans le Balcan, a donne, m'assurait il, une etude dans les
Izvestia de la Societe historique de Sofia. Cf. aussi la lettre de Milev,
dans notre Revue historique du Sud-Est europeen, II, pp. 96-101.

4 Gerlach, ouvr.
d'Ochrida,

cite, pp. 64, 133. Sur les rapports avec lui, ou plutot
Avec celui ibid., p. 92.

5 Crusius, Turcograecia, p. 205. Cf. ibid., pp. 513-514 ; Gerlach, ouvr.
cite, p. 504.

" Crusius, ouvr. cite, pp 341 342
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metropolite de Trnovo 1, celui de Sofia, qui s'adresse a l'em-
pereur pour une recommandation etait le Grec Parthenius S.

A Ochrida, des Grecs se suivaient sur l'ancien Siege des
patriarches de Bulgarie : un Nicolas, un Zacharie, adversaire
fanatique de l'acte d'union, ancien confesseur de Skanderbeg 3.
Nous avons déjà vu que le patriarche conservait le titre de
Ochrida, la premiere Justiniane et de toute la Bulgarie 4"

.

Un Grec Sophronius 3, et un autre Grec, Gabriel, eurent tour
A tour pendant le XVI-e siecle ce Siege d'Ochrida. Lorsque Pri-
mus Tuber essaya de repandre des livres d'eglise en slavon, le
byzantinisant despote" de Moldavie l'en empecha, envoyant
le coupable a Constantinople oil, bientot libere, it trouva ce-
pendant des lecteurs inattendus parmi les Turcs 6. Mais jusqu'a
Vedren s'etendait l'autorite du Siege de retch ; dans cette bour-
gade un chef bulgare, Novac Debels", s'intitulait despote".
Il y avait a Sofia une ecole de slavon 7.

Le patriarche Metrophane, qui pensait a visiter la Molda-
vie, eut meme, en etant empeche par la visite de son col-
legue d'Antioche 8, des rapports avec Caffa et Soldaia, de-
venues terres turques 9 : on faisait venir de Caffa un meilleur
sel que celui des pays roumains j°.

' Ibid., p. 269. Une autre lettre, ibid., p. 339. II avait trois evtches et
six cents eglises; ibid.

ll On le trouve en 1579 ; ibid., p. 287. Cf. ibid., p. 229.
3 Gedeon, ouvr. cite, p. 489.
4 Crusius, ouvr. cite, pp. 339-441.
5 Ibid.
6 Ibid., p. 492.
' Gerlach, ouvr. cite, pp. 517-518, 520-521. 1l y a a Sofia douze eglises ;

ibid. Cf., pour le service, ibid., pp. 522-523. Une autre ecole au couvent de
St. Dernitre; ibid., p. 524.Sur le patriarche de Petch, Gerasime (1578), ibid.,
p. 530. 11 etait considers parmi les prelats les plus cultives, a cote de
Damascene de Naupacte et du predic4teur Mathieu ; ibid., p. 497; cf.
ibid., p. 119.

8 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 47-48, no. CXVii.
9 Gedeon, ouvr. cite, p. 517, d'apres un document publie par Ath. Pa-

padop. oulos Kerameus, dans les Actes du VI-e congres d'archeologie en
Russie, pp. 178-179. Sur son voyage en Moldavie et ce qu'il en rapporte
Gedion, Xpovoa, p. 149. Cf. N. Popescu, Patriarbii Tarigradului, pp. 40-41,

10 Qerlach, ouvr. cite, p. 303.
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L'etat d'esprit des lettres autour du patriarche apparait de
la facon la plus complete dans la lettre adressee a l'Alle-
mand Crusius par Theodose Zygomalas ' 11 se considere
comme un malheureux esclave, un prisonnier de guerre,
dans une nation soumise A la servitude des Agarenes" 2.
Les malheurs descendent chaque jour comme un brouillard 9."
Co, si le passe pourrait revenir avec sa liberte!4".

Ce passe c'est l'Empire, cet Empire des nouveaux Ro-
mains ou des Grecs" 5. Car it se sent bien Grec de nation,
bien qu'il copie et envoie a son ami allemand les portraits
d'Andronic Paleologue, de l'imperatrice Anne 6, qu'il decrive,
en reproduisant les sources, la catastrophe de 1453 7 et qu'il
pense avec regret aux pensions que distribuaient jadis les
empereurs 8. 11 se rend compte de ce que certaines villes,
comme sa Nauplie a lui et Salonique, ont gagne au change-
ment des choses, mais it trouve les accents les plus emus
lorsqu'il panic d'Athenes, avec ses rivieres, ses vergers d'oli-
viers, avec la clarte de ses montagnes et la douceur de son
air 9. II avait vu Athenes, assez pres de sa Nauplie, avec
les places ofi airaient ete les edifices c6lebres de l'antiquite,
avec les restes des divines sculptures", les oeuvres de
Praxitele, a cote des collines qui ressemblent au jardin
d'Adonis", et it reconnait dans les si belles chansons du peu-
ple un souvenir de l'harmonie hellenique ". Il se fonde
pour des esperences d'avenir sur l'amour des siens pour les

1 Crusius, ouvr. cite, p. 74 et suiv.
9 'Ev rotirryi .65 caxii.xwac*, ibid., p. 74. Att8ouXsuivx botAtit* 'Aiccolvffiv ;

ibid., pp. 93-94.
5 Tec vicpn raw intaugectvovrtuv v.ctO' fipapav ouRytoptliv; ibid., p. 94.

Atin U 0a6; note rivsatv xott aXsuespictv, riv to stc rbv depxcetov &nom-
taCITC40.V ; ibid.

5 'H viwv 'Pcoucatuv firm rpcuxibv ; ibid., p. 92. 'H rpccotew ficratXsta; ibid.
t' Ibid., p. 75.
7 Cf. aussi ibid., pp. 95-96.
8 °Ors 6ctaiXsov xouat Itett avrIpeasto; rpeTwacct ; ibid., p. 91.
9 Ibid., p. 95.
1° Ibid., p. 430. Cf. ibid., p. 461.
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choses de l'esprit, pour cette eirevetz, cette noblesse native
a laquelle participe tout ce qui appartient a la nation hel-
lenique". Il va jusqu'a se glorifier du succes du College
grec tree a Rome par Gregoire XIII 2.

Un Corcyriote, Antoine Eparchos, de la meme époque s,
emploie meme, dans ses ver. de regrets pour tout ce qu'on
avait perdu, le seul terme d'Hellenes 4. Dans une lettre
Melanchthon it signale l'ambition du Sultan Soliman, capable
de conquerir le monde entier, profitant de la discorde des
princes chretiens 5.

Le souvenir de la Byzance imperiale ne pouvait pas
etre chasse : son aigle etait sur la poitrine du patriar-
che ; sur les murs de la Pammakaristos on voyait les por-
traits des empereurs, celui du protostrator Michel Ducas
Glavas Trachaniotes et de sa femme, Marie Paleologue, fon-
clateurs de l'eglise, et le tombeau d'Alexis Comnene a. Les
moines de Patmos, soutenus par le Grand Maitre de Rhodes,
qui prenait cette ile de Palamosa" sous sa protection, de-
mandant, en 1504, le secours des Occidentaux, parlaient de la
cupidite" des Turcs infames" et tres cruels" 7. Une vingtaine
d'annees plus tard, Venise reconnaissait le contours militaire
quc leurs bateaux lui ont fourni contre les Turcs 8. Arsene
de Monembasie, qui se rendit a Rome pour defendre les

1 'H ivo5az c7 olp.xt ttit iAXTrotstif, iivst serrivata ; tbid., p. 94. 11 se rend
compte de la diversite des dialectes, influences par d'autres langues ;
ibid., p. 94.

Ibid., p. 91. Cf. une de ses lettres ibid., p. 103.
3 Un Michel parque, didascale de Corfou, Crush's, ouvr. cite, p. 208.
4 Ibid., p. 94.
5 Ibid., p. 103.

Ibid., p. 189. Reconstruction du Patriarcat, ibid., p. 190. On montralt
aussi les mines du palms de Constantin, occupees par quelques chau-
mieres ; ibid., pp. 190 191.

7 Miklosich et Muller, ouvr. cite, VI, pp. 394-396, no. VII. Aussi nos.
suivants.

Ibid., pp. 400-401, no. XIII.

a

°

o

o
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droits des siens contre l'intrusion latine, parlait devant le Pape
de notre empire, )1.11.sepov 6acsiXecov, qui a peri" 1. Joasaph
de Salonique fut accuse par un moine devant le Sultan d'avoir
ecrit, apres la bataille de Lepante, des lettres qui exhortaient
les vainqueurs a poursuivre leur oeuvre recuperatrice, et it
fallut l'intervention de Michel Cantacuzene, la protection du
tout-puissant Vizir Mahomet Sokoli et un sacrifice de 2.000
ducats pour le sauver 2. Un metropolite de Rhodes fut em-
pale pour avoir prepare un surprise de l'ile par les gens de
Crete 3.

Le point de vue des emigres du XV-e siecle4 revit a cette
époque par les interpretations et les critiques de ce prelat,
Dorothee de Monembasie, dans son Bc6Aiov Eatopcx.bv, qui
est avant tout un acte d'accusation contre le Phanar laic,
contre ces archontes qui declarent que ce qui concerne
l'Eglise leur est indifferent, tout cela etant des affaires de
moines" 5.

A Venise it trouvait, du reste, tout un monde d'archontes"
d'un autre caractere que ceux de Byzance : le gendre de
Pierre le Boiteux, Zotos Tzigaras en tete, dont le frere, un
riche marchand, Apostolo, fit imprimer le livre d'histoire du
prelat. Its avaient des rapports avec les Grecs des Iles et,
bien entendu, avec les princes roumains.

Le compilateur de ce chronographe en grec vulgaire
est un simple moine, qui, parlant de Byzance, n'oublie pas
de mentionner les dons faits par Andronic, le despote thes-
salonicien, au Mont Athos 4. If croit aussi que tous les
malheurs de la chretiente sont dus a ses peches. Lui aussi

Crusius, ouvr. cite, p. 199.
a Ibid., p. 506. Cf. Gerlach, ouvr. cite, p. 2W.

Ibid., p. 350.
Voy. notre premier chapitre.
TOCCOTV ?ertaimacv sIxov 8t xioslc aav .710E4 vi auwctin noad56 aLdc

'ExxXnatccv, novov: aiv µ8s neAst, aXsiocr of xcadTspot ei; Acao6v !
5 Ed. de 1818, p. 403.

'

1

vile
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park avec respect des vieux Sultans ,.magnanimes et heu-
reux" ', qui s'entendent a la guerre et aiment beaucoup la
noblesse et l'art" (xcaXtant6p.6;), qui sont vigoureux". Maho-
met II montre avant la conquete beaucoup de sympathie
pour les habitants de Constantinople, qui etait pleine de
mechancete et de perfidie" Q. Bien entendu, la plainte obligee
sur la perte de la cite imperiale ne manque pas. Mais la
meme explication des peches impardonnables est maintenue S.
Les despotes de Morse, survivants de la catastrophe impe-
riale, sont presentes comme etant sans cesse en discorde, et
Demetre, Pinhumain", (circo'cvepomos), est designe comme celui
qui a
reste,

appeld le Sultan contre son frere. Le recit ne fait, du
que suivre la premiere chronique donnee par Crusius 4.

Cette source fait defaut avec l'expedition de Selim en
Egypte. Dorothee n'en continue pas moins sur le meme plan
et dans les mernes larges proportions, alors que, de l'autre
cote, seuls quelques brefs renseignements incoherents finis-
sent l'exposition. On le voit s'interesser au sort des Paleolo-
gues vivotant encore en Morse, attaquee par le nouveau
Sultan, qui fait executer Andronic, Nicolas, Theodore et De-
metre 5. C'est la region dont l'auteur aura la direction spi-
rituelle ; it marque la date oil, en 1540, on fit descendre a
Monenibasie les cloches °. Et dans les chateaux resterent
plusieurs membres du clerge et laics sous le Turc, qui les
rendit libres 2." L'auteur, tres attaché aux interets des Veni-
tiens, reprend le ton de la complainte a la perte de Chypre 8.

1 P. 406. On reconnait cependant une source italienne. A Nicopolis
les Francais crient : ectdpece; ibid., p. 408.

'Maces noXXiiv evicinlv pi Toi),7, ital.reg, 1 &sofa iTov lespierti novnpic4
met 86Xou; p. 411.

3 Pp. 413 et 414.
' 11 n'y a en plus que telle anecdote que d'autres sources transportent

en Transylvanie au XVII -e siecle (voy. ibid., p. 423).
5 P. 437.
6 P. 438.
7 Ibid.
9 P. 439.
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Revenant plus tard a l'Empire, i1 loue les premieres
nees du regne de Mourad III, qui paraissait aimer la justice",
la recommandant a ses pachas ; le maitre turc s'interesse a la
chronologie, a l'astronomie, empeche cependant d'innover par
des conseillers traditionnalistes t. Mais, apres avoir profane la
Pammakaristos, it devient lunatique, avare et corrompu : it
fait fabriquer de la fausse monnaie, it tolere les abus du Juif
qui avait a ferme le revenu du yin. Le nouveau Sultan
Mahomet III est juge avec autant de critique 2.

Concernant P8glise, celui qui admire le savoir du vertueux"
grand rheteur Manuel ne manque pas d'observer le manque
de connaissances du patriarche Jeremie 5. II decrit de sang-
froid toutes les intrigues pour la dignite supreme. Sous l'ad-
ministration de Metrophane, l'hotel du patriarche est vide ;
la simonie fleurit 4. Jeremie II lui parait d'un esprit lourd",
bien qu'il eat etudie sous Arsene de Trnovo et les metro-
polites de Monembasie et d'Arta 5. II critique ce neveu du
patriarche Metrophane qui, de laic, devint en quelques jours
metropolite de Philippopolis, revant d'acheter la dignite su-
preme 2. L'inclechiffrable chaos de ces intrigues, dans lesquel-
les apres la mort de Michel Cantacuzene se melent l'am-
bassadeur de France, le baile de Venise, des Turcs, est presente
avec une veracite cruelle. On se traine devant le Divan des
maitres turcs auxquels on presente des denonciations de
trahison, de correspondance avec le Pape, d'insultes a l'empe-
reur et on achete, on mendie leurs decisions'. On entend
la voix de la foule qui crie" vers le Sultan, demandant ou
refusant un patriarche. L'auteur accumule les qualificatifs
pour cette action d'intrigues pendant l'absence de Jeremie

Pp. 453-454.
I P. 455. Le reste, de breves notices, est ajoute par les editeurs.

Pp. 439-440.
P. 443.
P. 444.

6 Ibid.
9 Pp. 445-446.
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III, entre le patriarche Theolepte et ses adversaires, parmi
lesquels le diacre Nicephore, qui amena la prise de la Pam-
makaristos par les Turcs. Du reste, les clercs y avaient ban
des maisons et y vendaient de la viande, du lait, et y buvai-
ent avec les femmes a leur service et autres distractions
odieuses a Dieu et aux hommes". Tous sont coupables, des
moines corrompus aux archontes egoistes, jusqu'au peuple
barbare" 1, sans oublier le beglerbeg armenien qui exploite
la situation.

La creation du Patriarcat russe est consideree comme une
erreur ; Jeremie, qui etait accompagne aussi par un eveque
d'Elassona, reste en Pologne, aurait voulu le nouveau Siege
patriarcal pour lui, dans ce pays puissant et riche. En vain
le metropolite de Monembasie montre le danger qu'il y au-
rait a etablir en Russie plus qu'un archeveque : ce serait
diviser l'Eglise et faire un autre chef, un grand schisme" 2 ;
furieux, les Russes auraient voulu le noyer, le patriarche de-
vant declarer que son subordonne n'a pas prononce ces pa-
roles. Si le Tzar Theodore est un homme paisible, et pareil
en tout au petit Theodose, simple, tranquille", si la femme
de Tzar est bonne" aussi, pensant seulement a la bene-
diction par laquelle elle pounait avoir le fils desire, le frere
de cette princesse, Boris (Goudounov), est celui qui met tout
en oeuvre pour satisfaire I'ambition moscovite.

Dorothee fait aussi l'eloge du chancelier et hetman de Po-
logne Jean Zamoyski, qui fait reconduire le chef de l'Eglise by-
zantine jusqu'a la frontiere moldave par une garde de deux
cents soldats 3.

Le recit s'arrete avec complaisance sur les conseils et les
merites de Hierothee de Monembasie dont l'auteur parait
avoir ete non seulement successeur, mais l'eleve 4. C'est un

1 P. 454.
' Neic lit bccupsOt ii *.ExxXipia %at I i wg xscpcat &XX/ Iced extap.a ; p. 453.

Jeremie y gagna 60.000 aspres ; ibid.

8 Ibid.
' Surtout pp. 445-446.
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homme eclaire, par dessus tous les archierees de ce temps-la",
de bon conseil, vertueux dans un monde corrompu, aimant
la paix et la concorde. Charge de la conduite spirituelle de
Galata et de Constantinople, it preche chaque dimanche ;
l'eglise de Kasteliotissa est due a sa generosite. On voulait
le faire patriarche, mais it pretend que d'abord Jeremie se
retire ; on le persecute, le faisant partir pour son diocese,
pour eviter ainsi un concurrent 1.

1 P. 448. II etait en Valachie, revenant de Russie, le 10 juin 1591;
Papadopoulos Kerameus, IspoaoXop.tmxil 13c6XtolNlaj, p. 194, no. iii; p. 196,
no. II; notre Hurmuzaki, XIV, no. DCLXXXVIII.
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CHAPITRE V.

LES ARCHONTES

La facon dont fut install& en 1573, le patriarche Jeremie
de Larisse montre bien que le pouvoir sur la grecite n'etait
plus entre les mains du chef religieux. Le divin et saint
synode des tres saints nobles archontes et de tout le peuple
chretien" annonce au nouvel elu, qui se tient sur le seuil
de la maison sacree, son election L. Il apprendra bientot
quels sont les vrais maitres de la nation, les detenteurs reels
de la tradition byzantine, qui n'etait desormais plus a la Pam-
makaristos patriarcale, si richement ornee par ce Jeremie 2.

Un comite des donations fut tree des 1564, et it nous
montre quels etaient les chefs, déjà mentionnes plus haut,
des archontes a cette époque : Antoine Cantacuzene de Galata,
Mouzalos, fils de Gabras, Constantin Paleologue et meme le
chef des Karamanlis, Karatzas '

Le Bulgare 4 Metrophane, cependant, le plus savant de
tous les Grecs" 6, devint patriarche, en 1565, par l'interven-

' Seconde chronique, dans Crusius, ouvr. cite, p. 179.
2 Fin de la seconde chronique.
' Gedeon, Xpovixec, pp. 137-138.
4 Dorothee de Monembasie, loc. cit., pp. 440-441. Cf. aussi Gedeon,

ouvr. cite, p. 77.
5 Der Gelehrteste unter den Griechen.' On a vu gull avait ete A

Rome dans sa jeunesse ; Gerlach, ouvr. cite, p. 59. Sous le rapport des
connaissances, Damascene, le vicaire, l'eveque de Naupacte, avec des
eloges ; ibid., p. 60.
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tion d'Antoine Cantacuzene et de son puissant parent Mi-
chel t. C'est grace a ce meme patron qu'il avait eu aupara-
vant deux Sieges metropolitains : celui de Larissa et celui de
Chio 2. Joasaph et Jeremie seront a la merci de Michel le
fils de Satan" 3.

Parmi ces archontes, on compte les Chalkokondylas, dont
l'un, Andre, se gagna une grande situation par le commerce
en Russie, oft on cherchait des fourrures et des dents de Pois-
son". Un Demetre Chalkokondylas remplit des fonctions
diplomatiques chez le khan des Tatars, tout en donnant des
lecons de grec au Padouan Andre Brento 5.

Les Cantacuzenes restes chez eux vegetaient pendant quel-
que temps dans la province : tel ce Mathieu Cantacuzene
qui fut enterre a Mesembrie, en 1481 6. Ce fut la souche
dont devait se developper la richesse, l'intelligence, l'ambition
du celebre Michel Cantacuzene. Il y en avait d'autres, dont
l'un a Gallipolis7.

J'ai trouve", ecrit en 1580 un ambassadeur de l'empereur,
Wenceslas de Budowitz, qui a connu aussi deux Rhalis et la
descendance feminine des Asanes, des ma premiere annee
de sejour ici, au Patriarcat un vieillard, parlant italien et grec,
de cette famille des Cantacuzenes, qui tout dernierement se
serait fait moine a la Montagne Sainte 8." Un Antoine Can-
tacuzene de Galata et son frere Manuel, qui se rendit a Ve-

' Crusius, ouvr. cite., pp. 212, 290 ; Dorothee de Monembasie, ouvr.
cite., p. 443. Cf. Gedeon, ouvr. cite, p. 515.

1 Ibid., p. 516. Cf. Gerlach, ouvr. cite, p. 408.
° Crusius, ouvr. cite, p. 205.
4 Voy. notre notice dans la revue roumaine Literatura f i arta rmninci,

1899-1900,
5 Voy. Europa Orientate, VI, p. 318, note 1.
° Sp. Lambros, dans le Nio; TXXrpousoloiv, XVIII, 2-3.
7 Budowitz, ouvr. cite, p. 100. Cf. notre recueil Documentele Cantacu-

zinilor, déjà cite.
8 Loc. cit.
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nise, sont déjà mentionnes aussitot apres 1555 par le vo-
yageur allemand Dernschwam 4.

Alors qu'un Raoul (Rhali) avait passe en Russie 2, qu'un Pa-
leologue, Constantin 3, chasse par des intrigues, s'etait fixe
chez les Tatars de Crimee, sa famille, son frere, Manuel,
restant a Pera 4, que Jean Rhali etait employe par le pa-
triarche pour recueillir les impots 5 et qu'une branche des
Cantacuzenes, celle d'Antoine, homme cultive, qui fit don
aux Allemands de son manuscrit de Zonaras pour qu'il soit
publie 8, vivait a Pera, une riche Cantacuzene, etant la femme
de grand logothete de Peglise Hierax 7, Michel, ayant son
château a Anchiale, etait devenu le fermier de salines et
des pecheries de 1'Empire et le grand douanier ; comme
grand marchand" 71-poclia-csortc), it recevait par an 60.000
ducats du Sultan pour amener par ses agents, continuant
le commerce jadis exerce par un Chalkokondyle, des fourrures
precieuses de Russie 8. Il pouvait don ner au Sultan soixante
galeres 9. Devant lui chevauchait une avant-garde de six ser-
viteurs. II avait epouse1° la fille du prince de Valachie Mircea
et de la princesse Chiajna, fille du Moldave Pierre Rams, qui
ne consentit pas cependant a suivre jusqu'a Constantinople

Hans Dernscbwams Tagebuch, deja cite, p. 143.
2 Gerlach, ouvr. cite, p. 456.
' Sur lui voy. Ibid., pp. 269, 497. Des Assanes, des fines seules, ibid.

Crusius, ouvr. cite pp 211, 274 ; Gerlach, ouvr. cite, pp. 127, 133,
184, 188, 211.

5 Crusius, ouvr. cite., p. 261
6 Ibid., p. 203.

Ibid., pp. 204, 332.
Voy. aussi ibid., p. 224

o Gerlach, ouvr. cite, p. 30.
" Georges 1'Etolien, ed. Banescu, Un poeme grec vulgaire. 1917, le pre

sente, avec d'autres sources, lui-merne comme gendre ; d'apres Dorothee
de Monembasie, elle aurait ete la fiancee de Jean Cantacuzene, ouvr. cite,
p. 443. Cette pnncesse epousa le neveu de Joasaph, alors en Valachie ;
ibid. Cf. notre Hurmuzaki XI, p. vi ; notre etude Despre Caniacuzini, pp.
xxviixxV111; N. Popescu, Patriarhii Tarigradului, p. 39, note 1.

(p.zymc

'
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un mari déjà vieux. Sa fille, d'un premier mariage, epousa
un Rhali, lui apportant, en dehors des joyaux et autres objets,
une dot de 20.000 ducats ; la ceremonie fut celebree, en
l'absence du patriarche Jeremie, par Joasaph Argyropoulos,
autre archonte, qui occupait le siege de Salonique, alors qu'un
Rhali etait chef de l'Eglise bulgare a Trnovo.

Garde par un janissaire, scellant de l'aigle bicephale ses
lettres, considers par les Grecs comme la colonne" de leur
nation, lettre qui avait reuni a Anchiale toute une bibliothe-
que, dans laquelle it y avait les chroniques mentionnant ses
antecesseurs imperiaux t, it disposait a son gre non seulement
des Sieges de patriarche et d'eveque, mais aussi des trones
roumains. L'Histoire deja citee des patriarches de Constan-
tinople lui fut dediee Q. C'etait le Dieu" des Grecs 3.

Michel Cantacuzene etait donc assez puissant pour amener
la chute du patriarche Joasaph 4, et aussi celle de ce jeune
prince de Valachie, Pierre, dont it avait voulu epouser
la soeur 6. Gerlach l'appelait couramment seigneur de la
Valachie et Bogdanie" (Moldavie), dont les envoyes, apportant
le tribut, se plaignirent avec vehemence 6. Il s'etait cree meme

Crusius, ouvr. cite, pp. 67-68.
2 Voy. Legrand, edition des Ephemerides daces, p. 498.

Crusius, ouvr. cite, p. 225.
Voy. aussi Gerlach, ouvr. cite, p. 30.
Lettre, dans Crusius, ouvr. cite, p. 274. Le gendre de la Mirceoaia,

femme du prince Mircea, aurait ete le frere de Michel. Elle avait demands
au patriarche de menager le mariage de deux de ses filles, et Joasaph
aurait offert son neveu.On fit traduire a son usage le catechisme lutherien;
ibid., p. 495.

Michael Cantacuzen wird Herr fiber Balachia and Bogdania; Gerlach,
ouvr. cite, p. 2l 0 ; cf. ibid., pp. 230, 233-234. Sur son ami, le patriarche" de
Salonique, aussi ibid., pp. 208-20). La naivete de Gerlach le croyait descendant
d'un ancien ambassadeur anglais ; ibid., p. 223. 11 aurait ete, au mo-
ment de la catastrophe, debiteur dune somme de 300 bourses au Sul-
tan ; ibid., p. 224. Cent villages se seraient trouves sur ses possessions ;

ibid. Voy. aussi p. 233. On trouva dans son tresor une pelisse qtli aurait
appartenu au Sultan Selim et une aigrette valant 20J ducats, qui venait
sans doute d'un prince roumain ; ibid., p. 237. Les plaintes contre lui de

'

o
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une possession territoriale, heritant du Grand Juif" dans le
duche de l'Archipel. En effet on trouve comme maitre de
ces iles le tres noble seigneur Constantin Cantacuzene qui
y gouverne", avec l'aide de fonctionnaires turcs t.

Son arrestation en 1576 2, son execution, le 3 mars 1578,
dans son palais sur les bords de Ia Mer Noire, devant son
frere Constantin et son fils Andronic, fut une catastrophe
pour tout un groupe d'interesses, mais elle ne finit pas le
chapitre de la survivance byzantine par les grandes families
de l'ancien Empire 3.

Lorsqu'on vendit publiquement ce qu'il avait accumule, on
y vit avec admiration un nombre presque infini de vete-
ments de soie, de velours, de brocart, ayant parfois des
boutons d'or encastrant des rubis et des turquoises, d'une
valeur qui pouvait monter jusqu'a 1000 thalers la piece, des
magnifiques fourrures de zibeline et autres, de belles che-
mises rouges de soie brodees d'or, des rideaux de soie d'une
broderie exquise, des chevaux de luxe, dont le Sultan retint
une vingtaine pour lui 4.

La legende s'empara de cette figure interessante. On disait
au XVII-e siecle que ses possessions s'etendaient jusqu'au

la part de l'ancien patriarche Metrophane, dont it avait amene la destitu-
tion, ibid., pp. 247 248. Cf. pp. 267, 270-271, 276, 311 312, 367, 389, 478,
500 501, surtout pp. 391, 451, 463 et suiv. (sa mort). Les quatre enfants
de Constantin Paleologue, ibid, p. 3 8.Dorothee de Monembasie nomme
Ar,toine Cantacuzene celui qui fit nommer le patriarche Dcnis (p. 440).

' '0 s6-isviout.Tog dpkov xip KcovatavtEvoc 6 KCCVTGGXOUNN*, 6 v5v ccoesv-

tsimilii Ixstas; Zerlentis, ouvr. cite sur don Jose. Mais Ia date ne peut pas
etre celle de 1583 (peut etre 1573), Chaitanoglou etant depuis longtemps
mort alors. Sa mention dans une lettre du patriarche de Constantinople
(1582), ibid., pp. 107-108.

' Crusius, ouvr, cite, p. 226.
3 Ibid., pp. 211, 274 275, 499; Gerlach, ouvr. cite, pp. 52, 183-4, 222-3.

Sur ses manuscrits, Crusius, ouvr. cite, pp. 210, 508-509.Enterrement d'un
Cantacuzene, Gerlach, ouvr. cite, p. 87.

Ibid., p. 483. On vendit aussi ce qui appartenait a la dot, valant
jusqu'a vingt milk ducats, de sa bru; ibid. Pour les livres, ibid., pp.
483-434, 485. Une donation de lui au Patriarcat, Gedeon, Xpositxt, p. 148,
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Danube, que ses proteges arriverent a etre Grands Vizirs, qu'ils
envoyaient aux puissants de la Porte des vaisseaux charges
d'orge et de beurre, que ceux-ci l'intitulaient tchelebi, le consi-
derant comme leur patron. Sa mort aurait ete ordonnee parce
qu'on l'avait denonce vouloir etre empereur t. On avait vendu
en si grand nombre, a la hate, ce qu'il possedait que le pro-
verbe resta : Tu l'a pris aux encheres de Chditanoglou".

Ayant leur place dans l'eglise patriarcale, leur terrain dans
le cimetiere 2, les siens conserverent leur influence. Antoine Can-
tacuzene avait laisse trois fits : Constantin, Manuel, qui mena
une existence isolee, et Georges, qui herita de la bibliotheque
de son pere 3. Des fils de Michel lui meme, Paine, Andronic, en-
voye aux galeres apres le supplice de son pere, fut sauve par le
Grand Vizir 4 et bientot it cherchera a jouer un role tout aussi
important. Age de vingt-cinq ans, it avait epouse une Rhali,
fille de Jacques, marchand d'Andrinople. Ses deux freres, qui
avaient, en 1578, douze et huit ans, s'appelaient Dernetre et
Jean 5. Andronic put racheter la maison paternelle de Cons-
tantinople et it esperait pouvoir gagner aussi le chateau
d'Anchiale 6. Il etait devenu si puissant en 1593 qu'il pou-
vait se presenter, dans une lettre a Pierre-le-Boiteux, qu'il
consentait a proteger, comme celui qui a nomme, a cause
des retards de l'exile, Michel-le-Brave en Valachie, mais, ayant

' A6T.Ov soy Kavtaxou;Tivav, &rm. ToccTrov nern66-ercov xal incep-
nXouTov &vCipionov, TOY aati6caccv BIG T6v 6oiatAix noes cpaVTiCEITaL Vi ^fin
6aaiXs6G ; Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 22. Le meme recit,
ibid., pp. 168-169. Une forme verifiee dans les Ephemerides daces de Le-
grand, p. 505 et suiv.

Crusius, ouvr. cite, p. 203.
Ibid. ; Gerlach, ouvr. cite, pp. 500-501.
Crusius, ouvr. cite, p. 211.

5 Gerlach, ouvr. cite, p. 466. On trouva a Anchiale jusqu'a cent servi-
tcurs, environ quarante pages, en partic des prisonniers de Chypre, et
beaucoup de femmes. Ali-beg, charge de l'execution, aurait exclame que
le tresor de Michel depasse celui du Sultan ; ibid., p. 467. Cf. ibid., pp.
469, 4.N0, 482, 486.

8 Ibid., p. 493.

ixiX7iv
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perdu la Moldavie pour son gendre Aaron, fondateur d'un
beau couvent pres de Jassy, qu'il ne dedia" pas pour accroitre
les revenus des Lieux Saints 1 it I'offre a Pierre lui-meme a.

L'archonte, déjà mentionne, Xenakis avait survecu a Michel
le fils de Satan" 8.

L'archeveque de Salonique avait en Moldavie vers 1570
le fils de son frere, donc un Argyropoulo 4. A Saint
Phokas, village pres de Constantinople, vivait la riche fa-
mille des Skarlati, qui devait jouer un role restant dans la
capitale, dont s'etaient detaches les Cantacuzenes, au XVII-e
siecle 5. Les Koressi, de Galata, originaires de Chios 8, etai-
ent comptes aussi parmi les archontes 7. La veuve d'un Kri-
topoulos laissa toute une heredite a la Grande t glise 5. En-
fin Doukas, agent des principautes, appartient a la meme so-
ciete 9.

Daponte attribue un descendance des Cantacuzenes a ce
Jean ou Ianaki qui fut l'agent a Constantinople de Michel-le-
Brave l° : it aurait ete le fils meme de Michel Cantacuzene. 11
faudrait alors, malgre les arguments opposes a cette hypothese,
l'identifier avec ce Ban Iani qui meme avant Michel avait
la mission de representer aupres de la Porte les princes
roumains.

Car un Ban Iani, frere de Theodora, qui fut la mere du

' Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 98 -ILO, no. CLXXVI.
' Notre Hurmuzaki, XI. pp. 3/3-374, no. DXIX. 11 y avait en Valachie

la tradition d'un Antoine Cantacuzene qui aurait ete hegoumene au skite
de Butoiu (voy. lorga, dans le Bulletin de la section historique de l'Aca-
demie Roumaine, II, p. 230).

a Byzantios, ouvr. cite, I, p. 539.
' Crusius, ouvr. cite, pp. 274-275.
b Gerlach, ouvr. cite, p. 220.
o Crusius, Turcograecia, passim,
7 Gerlach, ouvr. cite, p. 476. Sur le secretaire de Michel Cantacuzene,

Thomas, et sur son agent en Russie Andre Chalkokondylas, aussi ibid.,
p. 478.

8 Gedeon, 11x.rptccpxmol Iltvccxn, pp. 67, 143.
o Notre Hurmuzaki, XIV, p. 86 et suiv.
11 Dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 20.

www.dacoromanica.ro



120 BYZANCE APRES BYZANCE

prince de Valachie Michel-le-Brave, fut pendant longtemps,
a la fin du XVI-e siecle, le factotum a Constantinople des
princes roumains. C'est celui-li qu'on a suppose etre un des
fils de ChaItanoglou, mais c'est au fils incontestable de Mi-
chel, Andronic Cantacuzene, que revint l'honneur d'avoir
decide plus d'une fois du trone de la Valachie, a laquelle
it donna comme prince ce Michel, aupres duquel it fonction-
nera, charge aussi de missions diplomatiques, comme Grand
Tresorier. Nous avons admis que deux de ses soeurs furent
les femmes du predecesseur de Michel, Etienne le Sourd, ou
meme de Pierre Boucle d'Oreille, frere du meme Michel, et
du prince de Moldavie Aaron t.

11 y avait tant de richesses encore entre les mains de
cette aristocratie byzantine,et le patriarche Theolepte donna
a Constantin, protapostolaire de la Grande Eglise, les revenus
de Samos, Psara, Icarie et Apostolia 2.

II y cut parmi ces descendants des grandes families une
nouvelle serie d'expatries, de bon gre, pour leurs propres in-
terets.

Un des Paleologues, du XVI-e siecle, Constantin, s'etait etabli
chez les Tatars 3. Son fils, Alexandre, essaya, en 1598, de jouer
un role politique comme mediateur entre cet empereur" de
Crimee et celui de l'Occident ; it se disait charge d'une mis-
sion pareille par le Sultan aussi. Puis it disparait 4. A cette
meme époque la Moldavie hebergeait un Paul Paleologue, un
Sgouromali Paleologue, peut-etre le meme qui porte, lui aussi,
le nom de Constantin ; a la meme époque un autre mem-
bre de cette famille imperiale, Demetre, dit le Kirichdchi,

I Tout recemment Minea et Bogs, dans les Cercetari literare de Jassy.
Cf. Ni n 'EXAvoilvr)p.wv, XI, p. 417 et suiv.

2 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 117.
Budowitz, ouvr. cite, p. 100, croit meme qu'il aurait ete parent du

khan.
Voy. notre etude sur les grandes families byzantines et l'idee byzan-

tine en Roumanie", dans le Bulletin de la section historique de l'Academie
Roumaine, XVIII, pp. 8-9.
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Kupi476, en roumain Chirita, deviendra par le mariage parent
de la dynastie des Movill et un des principaux boiars de la
principaute.

Un Paleologue qui pretendait etre aussi un Lusignan, de
la famille royale de Chypre, apparentee, it est bien vrai, aux
Paleologues imperiaux du XV-e siècle, servait vers la fin du
XVI-e siecle les Venitiens a Peschiera '

Pendant la seconde moitie du XVI-e siecle, visite la Va-
lachie, oil la princesse etait un peu sa parente, un Paleologue
de Chios. Apres avoir passé quelque temps a Prague aussi,
apres s'etre enfui de Rome, it y revint, promettant d'abjurer
Pheresie qui l'avait porte a attaquer le chef du monde
catholique. 11 refusa cependant de confesser ses erreurs, de-
vant une assemblee de treize cardinaux et, jete en prison,
it aurait subi, comme d'autres rebelles, le supplice du feu,
s'il n'avait consenti enfin a faire la profession de foi pu-
blique qu'on lui demandait

II n'y eut pas seulement l'influence de ces imitateurs de Michel
Cantacuzene dans les Principautes. D'autres du meme milieu se
succedent dans des situations comme celle que Chaitanoglou
avait eue dans les iles de 1'Archipel. En 1598 un Jean Choni-
ate, de fait un Koniate, de Konieh, en obtint la possession, et
it s'intitule duc de Naxos, d'Andros et d'autres iles, et voe-

' Inedit dans les Archives de Venise. Sur le mariage du roi Jean II avec
Helene Paleologue, fille du despote de MOree, Theodore II, voy. notre
France de Chypre, Paris 1931, pp. 195-196.

Sur Jacques Paleologue, aussi Wilbur, dans le Bulletin of the interna-
tional committee of historical sciences, XVIII (fevrier 1933), p. 55. II ecrit De
magistratu politico, ce qui provoque une reponse du celebre heresiar-
que Socinus en 1581 (voy. ibid., p. 56, note 2). Cf. Karl Landsteiner,
Jakobus Palaeologus, Separatabdruck aus dem Programm des Josefstddter-
Gymnasiums, Vienne 1873, et la mention de ses voyages A travers la
Valachie non seulement dans la lettre, déjà citee. qu'a publiee Reuss-
ner, Epistolae turctcae, mais dans notre Hurmuzaki, XI. Aussi Crusius,
Germano-Graecia, p. 23. 11 etait a cette epoque sexagenaire, Cf. ibid.,
Turcograecia, p. 497.

'

s.
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vode de tout PArchipel" ; un autre Choniate, Sophianos,
medecin, l'y represente, et it accole dans son sceau au nom
de Choniate celui d'Akominatos: on ne pouvait pas etre plus
Byzantin" que cela. Associe a un Levantin, Casanova, it re-
cueillait encore en 1608 les revenus de son voevodat" 1,

Plus tard, un Lyverus" Cantacuzene s'occupait, en 1629, des
rapports entre le prince de Transylvanie Gabriel Bethlen et les
Moscovites3. A la meme époque on volt un Thomas, fils

de Mathieu Cantacuzene, envoye par le Sultan Osman pour
proposer une alliance au roi de Pologne ; chargé par Mourad
IV, en 1627 et 1630, d'apaiser les Cosaques, it revint dans
leur pays en 1630 pour des affaires de commerce, et, con-
siders comme suspect d'espionnage, y fut tue 4.

Les grandes families byzantines ne s'eteignirent donc pas 5;
dies devaient emigrer chez les Roumains. Mais la tradition
des archontes ne disparaitra pas meme apres cet etablis-
sement des grandes families sur le Danube. Il y eut au
Phanar des Cantacuzenes non influences par le milieu rou-
main et on en tira a repoque des guerres contre les Po-
lonais un instrument siur de la politique ottomane, Demetre
Cantacuzene, pour en faire le prince de la Moldavie peri-
clitee ; sa fille resta cependant a Constantinople 6, oh elle
eut pendant longtemps des demeles avec le Patriarcat 7.

' Zerlentis, ouvr. cite, pp. 45, 109 : 'lei. Lovtirtig, 6ot66ba AElatoo
Bair!) mu T61,4 KuxXa?Scov. Icoivni,- Movtc'etl; irctiporcog TOI1 atiesvtel, Sog
N4iaG, et ji.taep T:ouive ICCOVLiTOU. Aussi ibid., p. 114.

2 Ibid., p. 49. Cf. aussi p. 108 et suiv.
8 Iorga, Despre Cantacuzini, pp. XLV XLVI.
' D'apres l'Encyclopedie russe" d'Efron, 1895, Severe Zotta, dans notre

Revista istorica, XII, p. 106.
Sans parler des charlatans. Apostolo Zeno mentionne en 1726 (Epis-

tolario scelto, Venise 1839), p. 155, un Gian-Antonio ,de Flavj Angeli
Comneni Lascaris Paleologo", descendant de l'empereur Manuel VII (sic).
Cf. aussi notre Revue bistorique du Sud-Est de !'Europe, X, p. 104.

8 Une lettre de Demetre Cantacuzene, sIG tb Mullet r4G Toupxcx% aox-
xixtou ; Nan 'EAX7Ivouv4.o.u, IV (catalogue des mss. de Kritias),

7 Notre Hurmuzaki, XIV ', passim.

5
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Alexandre Maurocordato mentionne en 1682 a Constanti-
nople la maison de Georges Cantacuzene 1. On trouve jus-
qu'au XVIII-e siecle une Cantacuzene a Erissos 2.

Les Rosetti, qui donnerent, avec Laskaris, un grand logothete
de l'eglise oecumenique, le fils, Antoine, devant etre prince de
Moldavie, descendaient par 1 i mere de ce Laskaris, Bella,
nom levantin, d'un Jean Cantacuzene; elle etait donc des-
cendante de Chaitanoglou5. Ses descendants, les fils du Cou-
par, de l'Echanson, dominerent pendant quelque temps la
politique roumaine, malgre les efforts du riche prince de Va-
lachie, Brancoveanu qui avait reussi a faire exiler en Chypre
Laskaris 4 ; Georges, fils de ce dernier, epousa la fille du
prince de Moldavie Eustratius Dabija.

Un Skarlatos, charge d'offices imperiaux", eut assez d'au-
torite pour faire epouser sa fille, Roxane, par un prince de
Valachie ; remariee a Alexandre Maurocordato, son petit-fils,
Constantin, etait fier de pouvoir signer de Scarlatti".

De ces nobles vint aussi le patriarche Denis le Mouse-
lime, parent des Cantacuzenes, et un de ces parents a lui,
Iorgaki Mouselimis, etait assez important pour que le riche
prince de Moldavie et futur hetman de l'Ucraine, Georges
Duca, eut pense a lui donner sa fille Catherine 5.

Au Phanar it y avait, enfin, la maison des Chrysoskoules
Blasti, au Stavrodrome 6.

Meme, des descendants de princes roumains reviendront
a Constantinople pour y mener une vie modeste, attendant

' Papadopoulos-Kerameus, dans Hurmuzaki, XIII, p. 3. Une lettre lui
est adressee ; ibid., p. 361, no. 11. La premiere femme de Nicolas Mau-
rocordato fut la fille de Demetre Cantacuzene ; ibid., p. 256. Cf. la ge-
nealogie des Cantacuzenes dans Byzantios, ouvr. cite, p. 536, note 2.

2 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 770-771, no. DCCLXI. - Sur un colonel
francais Demetrius Comnene a l'epoque de Napoleon, voy. Gabriel Vau-
thier, dans l'Acropole, 1928.

3 Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 18.
4 Ibid., pp. 48-49.
5 Ibid., p. 24.
' Ibid., p. xv.
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ou non un succession. Tel ce fils d'Antoine Rosetti, jadis
prince de Moldavie, qui s'intitulait orgueilleusement en 1678 :
Nous, Alexandre begzadeh, fils du voevode Antoine Ro-
setti", et faisait une donation dans ce pays, qu'il n'avait pas
oublie, a un fidele qui portait son titre de boyar roumain 1.
La terre dont it disposait lui venait de son beau-pere, prince
de Moldavie lui aussi, Etienne Petriceicu 2.

Ajoutons que, a travers trois siecles les renegations furent
rares ; cependant on en comptait beaucoup au XVI-e siecle
a la ceremonie de la circoncision du jeune fils du Sultan
Mahomet III B.

A cote des archontes s'etait formee une population
grecque, parfois riche. Le Sultan lui-meme envoyant dans
les pays roumains pour acheter des moutons ses dcheleps,
dont on a des comptes 4.

En general la vie grecque a Constantinople etait tres
luxueuse 5. Tous les voyageurs parlent de l'ostentation avec
laquelle les femmes se couvrent la tete de fils d'or et mon-
trent la splendeur de leurs bracelets, de leurs chaussures
dorees et l'abondance des pierres precieuses 6 L'imperatrice
d'Allemagne elle-meme leur restait inferieure sous ce rapport 7.
On les voyait les jours des grandes fetes aux banquets,
plutOt pour etre vues que pour manger" 8. De ces families de
Tpavoi de la province venait aussi l'oecumenique Jeremie 119.

' Revue Ion Neculce, de Jassy, ill, pp. 150-151.
1 Ibid., p. 219.

Crusius, Turcograecia, p. 235.
Cf. Gerlach, p. 407, et notre Hurmuzaki, Xl.
Cf. aussi Gerlach, ouvr. cite, p. 165.

a Description minutieuse, ibid. p. 26 ; cf. ibid., pp. 279, 368 ; Crusius,
ouvr. cite, pp. 485, 487. Aussi les temoignages compris dans notre etude
Voyageurs francais en Orient (extrait de la Revue des tours et conferences).

7 Ibid., p. 501 ; cf. Gerlach, ouvr. cite p 31. Aussi les femmes des
Karamanlis ibid., p. 339.

9 Crusius, ouvr. cite, p. 491.
9 Ibid., p. 501,

o
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On cherchait a y parler le meilleur grec, alors que celui
d'Athenes etait considers comme le plus corrompu 1. Déjà
des marchands grecs arrivaient jusqu'a Anvers 3.

Les medecins jouissaient d'une consideration partagee avec
les /Aims juifs et avec des imposteurs de 1'Occident, comme
1'Espagnol qui eut la chance de guerir l'amiral Sinan 3.
C'etait, du reste, l'epoque oii un Philippe Ptolemee de Pe-
rouse, venu de Chypre etait un homme savant, qui possedait
des manuscrits rares 4. Bernardin Rosso, etabli a Pera. espera
pouvoir devenir prince de Valachie en 1577 5. Le medecin
levantin Francois, qui avait etudie a Padoue, etait appele
jusqu'en Moldavie 6.

' Les maisons, en bois, en brique, etaient modestes ; ibid., p. 504.
2 Ibid., p. 534.

Villal6n, déjà cite, pasim.
Crusius, ouvr. cite, pp. 503 504. Sur le medecin Demetre Mendo-

nios, du reste ddji cite, ibid., pp. 309, 512. Voy. aussi Gerlach, ouvr.
cite, p. 114.

Ibid., p. 351 Cf. notre memoire dans les Mem. Ac. Roum., serie II,
XVIII. II avait habits dans le pays et pretendait sans doute etre un ba..
tard de quelque prince.

6 Gerlach, ouvr. cite, pp. 389, 397.

a
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CHAPITRE VI.

L'IMPERIALISME BYZANTIN PAR LES PRINCES ROUMAINS

I. LES DONATEURS.

Les archontes qui revaient peut-titre, dans leurs reves les
plus fous, de la couronne des basileis ne l'auront jamais. Alors,
pour soutenir une 8glise qui etait bien byzantine, it fallut
chercher ailleurs, par dessus la tete de l'empereur infidelea
qu'etait le Sultan.

Ou pouvait-on trouver des monarques couronnes par
Dieu" selon les regles strictes de l'orthodoxie millenaire ?

Deja, vers 1560, le patriarche Joasaph avait recu des dons
qui venaient de Russie ' De Moscou une subvention etait
envoyee au Mont Sinai 2, au Mont Athos aussi 3.

Presqu'au moment oa, en 1574, un patriarche de Petch fut
sacre avec la participation de celui d'Alexandrie4 et oil, en 1581,
on vit arriver a Constantinople le vieux patriarche d'Antio-
che, Michel, qu'on disait avoir cent vingt ans, grand connais-
seur, plus que de l'ancien langage grec, du syrien et de
l'arabe 5, la creation, par Jeremie II, d'un nouveau Patriarcat
(janvier 1589), a Moscou ou it s'etait rendu avec un metro-
polite de Monembasie et un autre d'tlassona, s'arrogeant

Gedeon, ouvr. cite, p. 512.
2 Gerlach, ouvr, cite, p. 273.
° Gideon, ouvr. cite, p. 460.

Crusius, ouvr. cite, p. 197.
5 Ibid., p. 97. Cf. ibid., p. 103. A la page 104 une indulgence donnee

par lui a Theodose Zygomalas (MtvolX, 13ao5 Turcptiprtx rpl; 'Av-
Ttoxstac).

iXdtp
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le droit de destituer des eveques comme celui de Kiev
et de creer des stavropygies comme a Vilna ', tetablisse-
ment de cette nouvelle Eglise patriarcale, avec ses quatre
metropolites, six archeveques et huit eveques 2, correspon-
dait a l'oeuvre accomplie en Valachie, presqu'un siècle
auparavant, par Niphon. Trois patriarches, avec Sophronius
de Jerusalem, celui d'Alexandrie, qui representait aussi Joa-
quin d'Antioche, le premier etant present au synode de 1593 3,
Meletius Pigas devant refuser, le trOne byzantin 4, dont it
devint neanmoins bientot le vicaire , envoyerent en 1592
l'acte synodal concernant cette creation, et un des emissaires
de l'Eglise oecumenique etait ce Denis Rhali, archeveque de
Trnovo, qui devait jouer le grand role de croisade dont it

sera question plus bas R. On osa se meler aussi aux choses
de Pologne, oa le synode de Brzesk avait vote l'union
avec l'Eglise de Rome.

Pendant longtemps encore tglise oecumenique et ses
succursales surent retenir dans leur obedience celle de Russie:
ainsi en 1663 des prescriptions concernant le Siege de Moscou
sont fixees par les quatre patriarches grecs 5. Et les grandes
decisions contre le patriarche moscovite Nikon seront prises,
dans le synode de 1667, en presence des patriarches Paisius
d'Alexandrie et Macarius d'Antioche.

Du reste, a la fin du XVI-e siecle, l'Eglise moldave, a laquelle
fut donne un troisieme eveque, surtout pour la region soumise
aux Turcs, qui devant avoir cependant, bientot, un autre
chef, dans l'eveque de Braila, de Proilavon, occupee par les
Turcs, ce qui coupait court a la rivalite des deux princes
roumains , en devint, avec les droits honorifiques concedes

' Gedeon, Ilccuptctextxot Ilivaxsc, p. 533.
2 Regel, Analecta byzantino russica, Petersbourg 1891 ; cf. Gedeon, ouvr.

cite, p. 531.
Ibid., p. 535. Les actes dans Dosithee de Jerusalem, WILK .rt.; evicircic,

p. 541 et suiv.
' Ibid pp. 538-539.
6 Gedeon, ouvr. cite, p. 590.

11
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128 I3YZANCE APRES BYZANCE

a son metropolite, presqu'un autre Patriarcat 1. En Va lachie
Cyrille Loukaris, une grande personnalite, le futur patriar-
che d'Alexandrie, etait charge d'entretenir, par sa predication
et par ses conseils, l'esprit byzantin.

Les princes du Caucase, que l'empereur de Trebizonde
avait presentes jadis comme tout disposes a la croisade :
celui de Georgie, celui de Mingrelie, celui de l'Abcasie n'eurent
aucun contact avec la survivance de Byzance. Pendant
quelque temps on les trouve, Gorgora d'Iberie en tete, ayant
aupres de lui Leontius de Cachetie et son fils Alexandre, entre
les patrons plus pauvres de l'Athos 2. Lorsque, en 15791 deux
des princes de ces contrees, depouilles de leur heritage,
vinrent a Constantinople, Pun d'eux renia ; l'autre se fit
traduire par Gerlach la confession de foi lutherienne dans
sa langue 3. Le patriarche Jeremie II (ou Theolepte) les visits,
leur creant une metropolie du Phase 1. Mais l'archeveque,
qui s'intitulait de l'Iberie et catholikos", conserva plus loin,
aussi sa qualite de complete autonomie5. Un peu plus tard,
la reine Thamar, devenue la nonne Sophie, et le prince
Alexandrelfurent les derniers donateurs georgiens de l'Athos 6.

C'est dans ces conditions que le monde orthodoxe recou-
rut aux Domni roumains, dont l'autorite sur leurs sujets etait
de caractere imperial et qui se faisaient representer couronne

Ibid., p. 532 (d'apres son article dans I"ExxX7rtmostxi? 'AX1Osta, VIII,
no. 7).

Gedeon, '0 "Aeon, Constantinople 1885, pp. 173-174, 187; Brockhaus,
Die Kunst in den Athosklostern, p. 250 ; Millet. Pargoire et Petit, Inscrip-
tions chritiennes du Mont Athos, I, Paris 1904.

8 Crusius, ouvr. cite, p. 199. Sur le costume des envoyes georgiens ap-
portant des presents, Gerlach, ouvr. cite, p. 244 ; cf. Gddeon, INTPmPkx°1

p. 528.
Dorothee de Monembasie ; aussi dans notre Hurmuzaki, XIV, p. 813,

no. CXLVIII.
Crusius, ouvr. cit., p. 194.

o Gideon, -..tieto,;, pp. 175-177; Millet, Pargoire et Petit, ouvr. Cite, nos.
251 et 255.

'

8
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L'IMPERIALISME BYZANTIN PAR LES PRINCES ROUMAINS 129

en tete dans les fresques de leurs eglises. employant le par
la grace de Dieu" dans leurs diplomes.

Les rapports de la Valachie avec l'Athos commencent des
le XIV e siècle, lorsque Chariton, le prote" de la Montagne
Sainte, etait metropolite, plus ou moins residant, de ce pays I,
a une date on deja une influence valaque se faisait sentir
par des dons aux Meteores 2.

Fondateur a Zographou entre 1466 et 1495 8, le Moldave
Etienne-le-Grand fit batir aussi a Vatopedi, oil on peut
voir une inscription en grec mentionnant sa donation.
Son fils Alexandre aurait fait travailler en 1497 a Gregoriou.
Le tour de Peglise de St. Paul est due a Etienne, ainsi
que le baptistere et les conduites (.1' eau. Au Kastamounite
des donations moldaves sont mentionnees pour la meme
époque. Bogdan, fils et successeur d'Etienne, refait la tour
du phare et donne au Protaton le narthex et les catechou-
menes 4. En 1534, un autre fils du grand prince moldave, Pierre
Rarq, refait le katholikon de St. Denis et on conserve de
beaux vetements d'eglise qu'il y avait envoyes. Le couvent
de Karakallou jouit aussi de sa faveur. Le prince Alexandre
Lapwneanu refit Dochiariou et ordonna de repeindre l'eglise du
Xeropotame, qu'il combla de dons, lui creant des revenus au
caravan-serail achete d'un Turc a Salonique. Ses envois se
dirigerent aussi vers Gregoriou. Sa veuve, Roxane, fille de
Rarq, ne perdit pas de vue St. Denis et Karakallou. Des
boiars comme le riche Gabriel Trotuanu le logothete y

1 Voy. notre Hurmuzaki, XIV, et Nandris, dans Inchinare lui N. 1 orga,
1931, p. 299 et suiv.

2 Heuzey, Excursion dans la Thessalle torque en 1858, 1927, p. 130, si-
gnalee par G. Bals, dans notre Remsta istorica, XV, pp. 81-42.

Sur un pretre moldave Isidore A Constantinople en 1401, pere N.
Popescu, dans la Biserica ortodoxa romtna, LII, 1 2.

4 Voy. les details dans notre etude 1 e Mont All-es et les pays rouniains,
Bulletin de la section historique de I'Academie Roumaine, II, p. 172 et suiv
Le peu que donnent les Moscovites, ibid., pp. 192-193, 2(0-201.
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3i.) BYZANCE APRES BYZANCE

eurent aussi leur part, le meme que le metropolite Macarius 1.
On voit encore a Constantinople les restes de ce serail",

de cette residence des Moldaves, Bogdan-Sarai, oil fut loge
I'otage qu'Etienne-le Grand avait dit donner aux Turcsr son
propre fils Alexandre.

Les Meteores avaient déjà recu des reliques du pieux
prince de Valachie Vlad, dit le Moine 2. En dehors de Niphon,
ordonnateur canonique de la metropolie de cette principaute
(1504-1505), a peu de distance, en 1505, 1513 et 1517, les
patriarches Joaquin, Pacome et Theolepte, qui voulait re-
parer la Pammakaristos 8, durent alley, comme nous l'avons
déjà dit, chercher des aumones chez les Roumains.

C'est en Valachie qu'un tchaouch vint prendre Theolepte
11 renverse, en son absence (1586). Mais le prince du pays,
Mihnea, trouva moyen de le renvoyer honorablement par une
autre voie4. Peu de temps apres, l'ancien patriarche PacOme
II y est exile, a un endroit d'on it etait difficile de s'enfuir"
(vers 1587)5. C'est en Moldavie qu'apres le voyage de Russie
un tchaouch vint trouver leremie II pour le reinstaller sur
son trone a cote de Theolepte 6. Ma's les rapports de ce
patriarche avec les pays roumains appartiennent a une autre
section de cette etude.

C'etait l'epoque oil Meletius Pigas avait l'influence decisive
sur toute l'Eglise d'Orient. Il avait voulu visiter déjà Pierre
le Boiteux, mais en avait ete empeche par la visite de Syl-
vestre, patriarche d'Antioche 7. II avait console Mihnea le

' Ibid., p. 202. Cf. cependant, ibid., note 3.
2 Notre Hurmuzaki, XIV, t'. 41, no. xC.
a D'apres l'Ectbesis Cbronica, notre Hurmuzaki, XIV, p. 717, n-os

DCLXXVIII-DCLXXIL

Dorothee de Monembasie, p. 448.
2 "EautLiv TOY gaptcrTov el; Tip BAcexCav, 84 Tonov alma tov 86axolov

vac cp6Tri; ibid., p. 449.
a Meme source. Cf. plus haut
l Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 59-60, no. CXxXiv.
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Valaque pour son exil a Rhodes 1, A cette époque, Jerdmie
II, venant sur le Danube trouva a Bucarest une ancienne corn-
pagne d'exil dans la Levantine qui etait la mere de Mihnea,
dont it avait tenu le fils, Radu, un futur patron de l'Eglise
byzantine, sur les fonts baptismaux t. De la it se rendra
chez Pierre le Boiteux en Moldavie I.

Ce fut Pigas qui acquit pour le Patriarcat deux eglises
mises en vente : celle de la Panagia tou Balinou, pres de la
Xyloporta, et celle de St. Demetre, dans les environs, oil fut
dtablie la nouvelle residence'. II esperait dans ce but, le 6
aoilt 1597, le secours du metropolite de Valachie, Euthyme 5, et
c'est le 'name correspondent des princes roumains qui de-
mandait de la facon la plus imperieuse A Je:emie Movila de
remplir son voeu de batir le Patriarcat 6. Cette lettre est
datee de 1599: aussiteit, par I'invasion du voisin de Jeremie
Michel le-Brave, en Valachie, une époque de danger com-
mence pour cette Moldavie ou surtout, depuis Pierre le
Boiteux, on s'etait habitue a demander les aumemes. Le
conquerant de la Transylvanie etait le maitre ,de la Moldavie
en 1600, et a ce moment la direction de l'Eglise inoldave
etait confide au metropolite de Trnovo, I'agissant Byzantin
D_nis Rhali, a la famille duquel avait appartenu le Vlach-
Sarai, maintenant abandonne.

J'admettrais donc que le passage au Phanar, au Double
Phare", Diplophanarion, quartier jusque la obscur, qui dut
sa reputation, aussi douteuse que glorieuse, a ce nouveau
demenagement du Patriarcat, fut di aux secours envoys par
ce prelat si naturellement devoue a la Grande Eglise. En fevrier
1601, quelques mois apres la tragedie de Michel-le-Brave, le
patriarche y avait pris sa residence. Jusque la des nonnes y

' Ibid., pp. 76-77, no. CXLII
Ibid.

3 Ibid., p. 83 et suiv.
Gedeon, Xpovixi, p. 72.

5 Hurmuzaki, XIII, p. 348, no 6.

Gedeon, ouvr. cit., p. 74.
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avaient habite, mais it avait fallu, naturellement, refaire tout
l'ensemble : une piece de vers contemporaine le dit, du reste

Les travaux a St. Georges du Phanar durerent jusqu'en
1603 et, comme a cette époque le prince de Valachie etait
Radu $erban, un guerrier de la fawn de Michel-le-Brave,
ayant donc une toute autre direction, it faut admettre que
ce fut encore Jeremie qui en supporta les frais 2. Si des
travaux purent etre repris en 1614, it faut se rappeler que
Radu Mihnea, le grand patron de l'Eglise, etait a cette époque
prince de Moldavie.

L'oeuvre du grand batisseur Neagoe est presentee de tette
facon par le prote de 1'Athos, Gabriel, qui visita la Valachie
et ecrivit, d'apres le desk de l'ancien eleve de Niphon, la
Vie de cet ancien Patriarche : II fit egalement des dons a
Ia sainte cite de Jerusalem, au Mont Sion, qui est la mere
des eglises ; it l'enrichit, ainsi que toutes les eglises du voi-
sinage. Et it fit la meme chose pour d'autreS monasteres de
l'Orient, puis, sur la montagne de la Mysie, au couvent d'O-
reiskos (Orechkovitza), oU l'on conserve les reliques de Saint
Gregoire le Thaumaturge, it batit le porche de l'eglise et le
fit recouvrir de plomb, it eleva un petit balcon de pierre
au dessus du reliquaire, l'orna de belles peintures et de do-
rures et etendit un tapis de soie brode de fits d'or sur le sup-
port de ce reliquaire. Puis, au metoque de ce couvent, nomme
Menorlina, it batit une grande maison pour le repos des
moines. On y officiait tous les services exiges. En Grece, it
enrichit le saint couvent des Meteores, le comblant de dons,
et it y eleva des batisses. De meme, en Pelagonie, le- mo-
nastere dit Treskavitza fut erige par ses soins, et it fit de lar-
ges aumones en Macedoine, au monastere qui a pour nom
Kouchnitza. Sur Ia colline de Katheska, qu'on nomme aussi

Ibid., p. 76. Gedeon remarque l'indifference que les archontes mon-
trerent a Pegard des difficultes de 1'2glise; ibid., pp. 67-77. Ce sera plus
tard aussi le cas pour Alexandre Maurocordato; ibid., p. 36.

9 Ibid., pp. 81-84, 189-190.
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Koutchaina, it batit plusieurs edifices. Et it accordait les fonds
pour l'entretien de toutes les autres eglises s'y trouvant, ainsi
que des habitations pour les moines, et y eleva aussi des
murs d'enceinte, ainsi qu'ailleurs..., en Thrace, en Hellade, en
Achale, dans 1'Illyricum, dans la Campanie, sur I'Hellespont,
en Mysie, en Macedoine, en Thessalie, en Syrmie (a Opovo
donc), en Lygdonie, en Pelagonie, en Dalmatie et dans toutes
les autres regions, de l'Orient a ('Occident .et du Midi au
Nord". II fit venir pour la consacration de la splendide
eglise episcopale d'Arges le patriarche de Constantinople
Theolepte I-ier, qui en fit une stauropygie de son Siege, et les
metropolites de Serres, de Midia, de Melenic et de Sardes 2.
II avait depose a Constantinople, ou son fils Theodose etait
otage, 70.000 aspres et avait donne des coupes d'argent au
Patriarcat S.

Neagoe avait ete un protecteur du Dionysiou, dont it avait
fait venir les reliques de Niphon ; une eglise nouvelle y fut
batie en souvenir du nouveau Saint'. La vieille maison vala
que de Koutloumous fut reorganisee par le meme bienfai-
teur, qui offrit aux moines deux vaisseaux, faisant construire
aussi un debarcadere. Des travaux moins importants furent
accomplis a la Lavra, a Ivir, au Pantokrator, au Xeropotame,
a St. Paul (une tour en 1522).

Les successeurs de ce prince si munificent o'oublierent pas
1'Athos, mais it se bornerent a y envoyer des sommes d'ar-
gent, des livres magnifiquement relies, comme l'Evangeliaire

Ed. Erbiceanu, pp. 102, 110. Sur une donation faite au couvent de
Pogdoriana en 1513, lorga, dans le Bulletin de la section historique de
l'Academie Roumaine, II, p. 241.

a Vie citee de Niphon, p. 114. Voy. aussi Robert Curzon jun., Besuch
in den Klostern des Levante, Reise durch Aegypten, Paldstina, Albanien and
die Halbinsel Athos, trad. de Meissner, I eipzig 1854, pp. 197, 209, 209,
213, 215, 220.

Lampro , Ecthesis Chronica, reproduite dans notre Hurmuzaki, XIV,
pp. 717-718, no. nci.xxx.

Voy. dans nos Arts minews en Rownante la chasse dont it fit don
au couvent.

'

'

'
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donne par Mircea-le-Tchoban et Chiajna, la fille de Pierre
Rarq. Des boYars comme Barbu, fondateur du couvent olte-
nien de Bistrita, et ses freres, ajouterent leurs offrandes ' Le
portrait de Radu Mihnea et celui de son pere se conservent
encore a l'Athos 2. Radu y avait fait faire Parsenal, la tour
de veille, le refectoire et le port 3". Plus tard, Mathieu Ba-
sarab fondera la chapelle de St. Michel a la Lavra 4, et it fau-
dra descendre ensuite jusque vers 1680, époque du riche
prince George Duca et des Cantacuzenes, pour trouver des
donations 5.

II. LES ROUMAINS A CONSTANTINOPLE.

Radu Paisius ou Pierre d'Arge trois noms, de la, de
moine et de prince, avait ete le premier a vivre dans un
milieu byzantin, fors de son exil en Egypte. La situation
des princes roumains envers le Patriarcat de Constantinople,
leur caractere de continuateurs de Byzance apparait des
cette époque dans le chrysobulle par lequel ce Radu tree le
nouveau diocese de Buzau, pour qu'il y ait un diocese et
un siege de jugements qui sont utiles a fame, d'apres la
venerable foi et d'apres le credo chretien", suivant la coutume
des anciens princes avant nous", consultant seulement le
tres-saint et tres-grand notre pere et patriarche oecumenique
kyr Jeremie, et avec les autres archieres et eveques et he-
goumenes et avec tout le synode ecclesiastique et avec nos
boiars, grands et petits" (17 septembre 1544) 6.

Son successeur, Mircea, avait, pratique pendant longtemps
le métier de fournisseur de la Cour de Constantinople par

' Notre etude citee sur l'Athos, rp. 177-185. Nos Arts ,nineurs cites.
5 Millet, Parcoire et Petit, ouvr. cite, no. 232.
° Gedeon, 'Mon, p. 178. Le puits du postelnic Nicolas, Millet, Par-

goire et Petit, ouvr. cite, no. 282. Cf. notre etude citee sur l'Athos, p. 196.
Millet, Pargoire et Petit, no. 385; cf. ibid., no. 333; notre etude cite,

sur l'Athos, p. 199.
' Ibid., pp. 201-202.

lorga, dans 14 Revista istorica, IX, pp. 175-176.
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l'achat des brebis, tres recherchees, sur le Danube ; c'est
pourquoi on l'appela le Tchoban, le Berger". Sa femme a
demi serbe, descendante des Brancovitch par sa mere, mais,
par son pere, Pierre Rams, Moldave, Chiajna, garda les Grecs
importes par son mars, et on pretendait qu'elle avait, comme
veuve, des relations illicites avec l'un d'entre eux 1. Son rival,
Alexandre, etait, comme nous l'avons montre, un ancien Con-
stantinopolitain, marie a Pera.

A partir de ce moment, les princes de ces deux families
rivales, qui se succedent, vont dans la capitale de l'Empire
ou dans des places d'exil orientates pour y attendre leur
moment de regner its sont donc impregnes de tout ce qui
tient a la tradition byzantine. C'est le cas de Pierre, fits de
Mircea et de Chiajna, qui fut relegue a Alep et dont on a
trouve la pierre tombale, d'une bonne redaction grecque, en
Asie Mineure 2, celui de Mihnea, fits d'Alexandre et de la
Levantine, qui dut connaitre, en outre, Rhodes et Tripolis de
Barbarie. Un adversaire surgi a l'improviste, Pierre dit Boucle
d'Oreille, venait par la France et l'Italie d'un exit d'enfance
et d'adolescence a Damas 3.

En Moldavie, Alexandre Lapusneanu, chasse par le Cretois
Basilikos, qui revait de l'Empire byzantin, fut le premier de
la dynastic d'Etienne le-Grand a connaitre par ce sejour im-
pose la Capitale de l'Empire. On a vu deja que lui et sa femme
Roxane, soeur de Chiajna, furent larges de dons envers le Mont
Athos, ou on voit encore le portrait de ce prince en attitude
imperiale, couronne a multiples fleurons posee sur un voile,
manteau de brocart , entre ses fits, Bogdan et Constantin,
etant intitule : Ev Xpta-ci) Oati) eUce6tg xxl racy «AV/EN-clic

ndcurig Alo),OooXcc4icc; 4, et celui de sa femme. Le mont Sinai

Banescii, Deux poemes, delis citee.
2 lzvestia de l'Institut russe de Constantinople, III, p. 23. Voy. notre

notice dans la Revista Istorica X, pp 30 I.
° lorga, Acte fragmente, I, pp. 29 30.
4 D'apres l'album de M. Millet, dans notre artic'e, Mem. Ac. Roum ,

IX, 1 28, memoire 2

tip
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non plus ne fut pas oublie dans leurs liberalites 3. On a con-
serve la lettre adressee par les moines de Karakallou a Ro-
xane, femme d'Alexandre, qui etait devenue leur patronne 4.
Roxane avait rachete un des monasteres de l'Athos au mo-
ment oil, partout, le Sultan Selim II mettait a l'encan toutes
les proprietes de l'Eglise orthodoxe (1568) 5, Elle etait,
apres la mort de son mari aussi la patronne du Dochiariou,
auquel, avec son fils Bogdan, elle faisait le splendide don de
165.000 aspres, etant conseillee par ce metropolite de Mol-
davie, Theophane, qui finit ses jours a l'Athos, oU on voit
son portrait a cote de ceux des Lapusneanu 6.

Jean, dit le Terrible, prince de Moldavie, (1572-1574), se-
cularisateur des biens conventuels et persecuteur des eveques,
connaissait lui aussi les places de refuge et d'exil dans les Iles,
mais it avait et& joaillier a Constantinople, suivant la profession
de ses parents d'apres sa mere, une Armenienne. Avec Pierre
le Boiteux, qui lui succeda, la fawn de vivre des premiers
Valaques byzantinises s'impose en Moldavie aussi : Pierre etait
le mari dune dame de Rhodes, appartenant a la famille
Amirali. Bien que fils de Pierre Rare avec une Saxonne,
Iancu, son remplacant, venait lui aussi de Rhodes, et sa femme
etait une Paleologue, deja mariee avec un Grec dont elle
avait un fils Philippe ; parmi ses filles it y en a une qui s'ap-
pelle Chrysaphine. Des Greco-Latins de Chypre, de Crete
entourent ces princes. Certains des princes viendront de
Constantinople, oU ils jouissaient de la faveur des janissaires,
-16venus des capitalistes. Michel-le-Brave lui-meme devra, du
teste, son trone a Andronic Cantacuzene, qui, avec plus de
prudence, continuait le metier de son pere.

Mais cette Byzance, retiree dans le quartier du Patriarcat

' lorga ibid., XIII, memoire 6.
Papadopoulos-Kerameus, dal s Hurmuzaki, XIII, p. 140.

3 Noire 1- lurmuzaki, XIV, pp. 46-47, no. CXIV.
De nouveau, apres Heuzey, dans Particle de l'archimandrite ChrIsto

pile Ktenm, dans I"Isits-r-qpii; iTcupeicci 61.4cmtviBv anotAiiv, V, pp. 110 111
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Bogdan Lapusneanu, prince de Moldavie (fresque de ('Athos).
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et dans ce oui sera plus tard le Phanar, n'avait pas un chef
laic visible. Elle I'obtint, apres le premier siecle de timide
retraite, de crainte des persecutions, lorsque le premier prince
roumain fut nomme a Constantinople meme.

Jusqu'a Pelection par le Sultan du prince Radu, l'ancien
moine PaIsius ou Pierre d'Arge§ (1535), en cette Valachie
de meme qu'en Moldavie la succession au tame se faisait
par la volonte des bo'fars et du pays" ou par l'intrusion
d'un pretcndant soutenu par les Hongrois, plus tard par le
voevode de Transylvanie ou par les Polonais. Pour la pre-
miere fois a cette date, quelqu'un detenait de la designation
directe de Pempereur" ottoman, et a la place de residence
de cet Imparat, sa situation.

II recut de la part du maitre le vetement d'honneur, le
caftan" tic feudataire chretien, de prince vassal, mais tout de
meme etranger a l'Empire, ayant ate auparavant entretenu,
comme les ambassadeurs et autres visiteurs", d'une pension
par jour, d'un taiiie. Il etait festoye par le Grand Vizir. Des
janissaires faisaient sa garde. Mais une question se posait
pour I'Eglise: ce chef d'un pays orthodoxe pouvait-il partir pour
etre sacra dans sa seule capitale lointaine par le metropolite
de son pays ? Ou bien le patriarche a-t-il le devoir de ce-
lebrer Iui meme cette ceremonie du sacre ?

Sinon a cette date meme, ou a celle de la nomination des
successeurs de Radu: Mircea-le-Tchoban, et Alexandre, sans
compter le Moldave restaure Alexandre Lapup.eanu ou cet
autre envoye de Constantinople Jean qu'on devait appeler le
Terrible, car pour ces quatre cas on n'a pas de documents,
la resolution de couronner un prince roumain fut prise lors-
que, apres de longs efforts de la part de l'ambassadeur de
France, Pierre dit Boucle d'Oreille, Cercel, l'ancien courtisan
du roi de France Henri III, eut ce qu'il appelait l'heritage
de son pare et de ses ancetres". Pour son ambition, et pour
celle de ce qui restart de byzantin a Stamboul, on reedita
le ceremonial des empereurs 1.

' Une description de ces ceremonies (T. G. Bulat, dans la Revue hisip-
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Pierre sortit donc de Constantinople imperialement, ayant
A cote de l'imbrohor, grand-ecuyer turc, et des cinquante
soixante capoudchis ou portiers, sous ses cinq drapeaux des
soldats lui appurtenant en propre, dont le nombre etait d'en-
viron mille cinq cents '

Mais ces princes, qui avaient passé de longues annees
Constantinople et dans l'ancienne province byzantine, A

Alep, comme les enfants de Chiajna, ou, comme Alexandre, fils
de Mircea, a Damas, comme Pierre Boucle d'Oreille, en Chy-
pre, comme un frere homonyme de celui-ci, a Rhodes, comme
Mihnea, qui devait renier 2, a Tripolis d'Afrique, comme le
meme, a Alexandrie, comme son predecesseur Radu PaIsius 3,

ces vrais rois couronnes a allures imperiales, qui s'etaient for-
m6s dans l'Empire et surtout a Byzance, qui y avaient gagne
des pratiques sociales, qui etaient habitues a certaines modes
de la Capitale, qui avaient parle le grec dans leurs families, ayant
epouse des Grecques ou des Levantines, comme Catherine,
femme du Valaque Alexandre, dont nous connaissons pour des
annees la correspondance avec une soeur etablie a Murano pros
de Venise, et qui, enfin, avaient des relations d'affaires avec
leurs creanciers et leurs patrons constantinopolitains, appor-
taient dans leur pays, avec quelque chose venant naturelle-
ment des Turcs eux-memes, des traditions qui n'etaient pas
grecques au point de vue national, ni au point de vue du
vulgaire, mais byzantines, imperiales.

Les renseignements que nous avons pour cette époque le
mon trent suffisamment.

A cote de cette Marie Amirali, de Rhodes, femme de Pierre

rique du Sad -Est europeen, II, p 353) dit faisant jetter, comme it fist a
l'aller et rctour du baisemain audit Seigneur, quantite grande de de-
niers au peuple, qu'il a laisse au coeur d'un chacun memoire, sur tous
autres de sesdits devanciers en Constantinople, de prince magnanime,
tres genereux et tres

Ibid.

Voy. aussi Gerlach, ouvr. cite, p. 315. Cf. plus haut, p. 133.
5 Projet d'envoyer Chiajna a Bassora ; ibid., p. 3I3.

liberal".
'
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le Boiteux, de la femme de son rival, Jean le Saxon, epoux
d'une Paleologue, Catherine de Pera, de la famille des Sal-
varesso, ayant une soeur mariee a un Phrangopoulo, reste
grecque et eleve en Grec, c'est-a-dire en patron byzantin de
toute l'orthodoxie, son fils Mihnea1.

Les rapports personnels des Sultans avec ces princes
avaient un caractere d'affectueuse familiarite. Pour preuve,
cette lettre de Salim II a Alexandre, prince de Valachie, apres
la bataille de Lepante (1572) : Mon enfant, Dieu m'a aide et
j'ai pris Chypre, ces Infideles qui ne m'avaient pas fait horn-
mage. Et fais-en une grande rejouissance en Valachie et fais
connaitre dans ton pays, tout autour, que j'ai vaincu, pour que
le monde le sache. Et toi, Alexandre, seigneur de la Valachie,
mon fils, prepare ton arrivee pour que tu vienne avec moi
faire une armee par terre, et les vaisseaux par Mer, pour
prendre Corfou. Puis nous irons en conquerants vers la
douce Venise, ou it y a beaucoup de vetements et du ca-
mocatto, et de Venise nous irons a Rome. Je t' ecris ainsi
pour que tu te prepares, et je t'ordonne de venir. Ainsi comme
je te l'ecris 2". Seulement, apres un siecle, le prince de Va-
lachie Antoine, du reste un mediocre personnage, pouvait
ecrire, en 1670: Ce pays est de l'Empereur, et Ma Seigneurie
suis l'agent (ispravnicul) de l'Empereur 3". Du reste, l'Empire a
fait toujours la distinction la plus nette entre les provinces

' Sa correspondance avec la soeur catholique, dans notre Hurmu-
zaki, XIV.

2 flat8: [109. '0 fhb; 16o4077aav xact ivtalaa ;tat 7irct3a r4v Map°, lob;
artija-coug avOptintou; 6Tro5 inpoaxevoGaa. Kat xlits auto13 xapx ttaidal
et; ttily BXavla xat itr)vuas xat et; Toy -rano aou tpo-plpo to 7:6)g &Wallace, v&

;,,:s6pouv 6 x6ai.to,-;. Kat 'AXif,av6pe, ot50aWC7) lEaaxim,;. ti p.ou,
Tip ',fey vz IXO7j; [LIT' Ip.aV2 v& xi[Lo IIE tablacc 8e& E./wag, xal t&

rtztapiz Ocallaya, vi rcipop.sv Too; KopulDok. "Envoc vx aspwrsoops
Vapcil Bevs-cfz, &tog ti rcoXX/ i590xx %xi TCPJ; Xa.p.OUX%*, XCCI IX Tip

Bayer/ix vz atrizts6op.s siG Ttholv, "ETC?) cioa 7picpio va ivrijigeas xa.1 as
6go vz xati irbc ao5 ipicpw; notre Revista istorica, XI, p. 159.

Dumitru L Bajan, Documente cimpulungene, cite par Joaquin Craciun,
dans l'Anii.zrul Institutului de istorie nationala, 1926, p. 743.

Liv µ8

gat .01;

11:z al;
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conquises et les Roumains, qui avaient offert, sans avoir ete
vaincus, l'hommage. Lorsque, en 1672, certains des Polonais
voulurent s'entendre avec l'armee turque d'invasion, ils en-
tendirent cette explication : Les autres se sont soumis de
leur bon vouloir, vous etes conquis par les armes" '.

Le mariage du Sultan Mourad III avec une princesse de
Valachie, fille de Chiajna 2, un vrai mariage, comme celui de
Mourad II avec la Serbe Mara, ajouta a l'influence qu'exer-
caient sur le monde chretien les principautes roumaines. Aux
offices de l'eglise patriarcale on voyait souvent un membre
de la famille qui disputait le trone a la lignee de Radu
Paisius, arrivant a se saisir des deux trones par Alexandre
le Valaque et Pierre le Boiteux, envoye en Moldavie : ce
Milo, au nom serbe, avait un bras paralyse : on le disait
venu de Caffa s. II prenait place aussitot apres l'oecumenique
et avant les metropolites 5. Lui seul etait admis a s'asseoir
pendant les repas solennels a cote du patriarche qui tronait
ft 1577) 5. Frere des princes roumains, Milos fut en 1573 le
nouveau fondateur de la Nea Mone de Chios S.

La maison des Raoul ou Rhali, etablis en Russie, maison oc-
cupee d'abord par Michel Cantacuzene, avait passe ensuite au
Voevode de Moldavie" et etait habitee en 1575 par les gens
de ce prince'. A cote, le Bogdan-Sard etait l'ancienne cha-
pelle des Varegues 8.

On a vu que le patriarche Metrophane (1565-1572) avait fait un
voyage en Moldavie 9. Deja le lendemain de l'achat, en 1579, de

' Les memires de Jean-Chrysostome Pasek, gentilhomme polonais (1636 - 1688)'
traduits et commences par Paul Cazin, Paris, p. 285.

' Gerlach, ouvr. cite, pp. 77, 233.
8 Ibid., p. 315.
' Ibid., pp. 107, 236.
6 Ibid., p. 236; cf. ibid., pp. 353, 369.
6 Reussner, Epistolae turcicae, pp. 146-147; notre Hurmuzaki, XIV, p.

85, note 1.
Gerlach, ouvr. cite, p. 476.

8 Voy. W. A. Wigram, dans le The Church Times, 3 decembre 1926.
9 Gedeon, ouvr. cite, p. 517. Sur sa most Crusius, ouvr. cite, p. 335

'
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la maison du tchaouch" 1, Pierre le Boiteux, qui avait vecu des
annees dans ce milieu constantinopolitain, de meme que son
frere marie a Pera, Alexandre, avait fait a 1'Eglise oecumenique
le don de cette maison a Constantinople qu'il avait achetee a
la famille des Rhalis . On l'appelait aussi la maison de Vlan-
tos" (t 1589), parce qu'elle avait ete destinee au neveu de
Pierre, Vlad, qui, nomme prince de Valachie, mourra aussitOt
apres ; it etait le fils de ce Milo§ que nous avons vu
assister aux offices de Peglise patriarcale lorsqu'elle etait a
la Pammakaristos En merne temps, Pierre donnait au
Patriarcat un certain nombre de vases en metal portant les
armes du pays 4. Cet homme etait digne de regner non
seulement en Moldavie, mais a Constantinople 5" it est glorifie
ainsi par Dorothee de Monembasie pour avoir depense trois
cents charges d'aspres en accueillant aussi les patriarches d'An-
tioche et de Jerusalem 6. Il ajoute des objets d'eglise pour la
Pammakaristos .7 11 sera plus tard, lui, cet homme tres pieux,
a la parole douce, de moeurs respectables, hautement mise-
ricordieux envers les esclaves, les pauvres, les monasteres, les
eglises, les pretres de son pays et d'ailleurs, d'un grand
esprit et tres sage et tres juste dans ses sentences, tres ha-
bile a tous les arts et aux lettres" 8, celui qui recevra avec
magnificence Jeremie II.

Pierre est presente par le metropolite de Monembasie aussi
comme curieux d'astronomie, de musique, ayant a sa dispo-

Gedeon, Xpovtxi, pp. 141-142.
L'acte patriarcal dans Gedeon, ouvr. cite, pp. 144-145. Cf. Byzantios,

ouvr. cite, I, p. 575.
8 Voy. aussi Iorga, Ospiti romeni a Venezia, Bucarest 1931.
4 Gedeon, ouvr, cite, p. 147 ; notre Hurmuzaki, XIV, p. 49-50, no.

cxxi. Donation, anterieure, d'une lipsanotaque par Alexandre Laplq-
neanu et d'un hanap par Roxane, femme d'Alexandre ; Gedeon, ouvr
cite, pp 148-149.

5 Ibid.
6 Ouvr. cite, p. 485.

Voy., ci dessus. note 4
8 Dorothee de Monembasie, p. 455.

'

'.
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sition un psalte tres doue 1; ses bienfaits s'etendent aussi sur
les Sieges de Jerusalem, d'Antioche, meme sur celui de
Monembasie 2.

Autour de ces princes se reunissait maintenant toute une
nouvelle aristocratic de Grecs venant de toutes les provinces
et refaisant ainsi, loin des dangers de Constantinople, By-
zance sur les bords du Danube. II y avait aupres de Pierre
le Boiteux, avec Sgouromali Paleologue3, un Chrysoberges
et Zotos Tzigaras, son gendre, un pirote.

HL LES PROTECTEURS

Une nouvelle province d'autonomie s'etait formee aux Me-
teores sur les hauts rochers thessaliens, ou Theophane A p-
saras avait fonde le monastere de Barlaam 4. Des le com-
mencement du XVI-e siecle, Neagoe Basarab avait pris
sur lui a l'egard du couvent de la Transfiguration le pa-
tronnage exerce jadis par les princes serbes, parents de sa
femme. En 1581, les moines reconnaissaient ce qu'il a fait pour
consolider et orner leur maison 5. Mais, apres lui, ces rapports
avec la Valachie avaient cesse. Malgre des efforts comme ceux
de l'eveque de Larissa, Saint Bessarion, les couvents des Ci
mes", envahis par la negligence et la corruption, assieges par
les Turcs, qui cherchaient a se saisir de leurs domaines, du-
rent recourir de nouveau a l'appui de ces princes danubiens.
Vers 1580 ils s'adressaient donc a Mihnea, le tres-pieux
tres-gloriewx, tres-heureux, tres-magnifique triomphateur, tres-

' P. 450. Ici encore on le presente comme digne de regner A Constan-
tinople: TOBTO; 6 cIvApwno; iltov dECO; va 6aoasira. o5x1 1.1.6vov M; larcar-
bavicev, &µl xat sls Kcova.cavuvansoALv.

2 Ibid., p. 451.
Voy. plus haut.

4 Gedeon, 11mcptapxtxot Mvaxec, pp. 520-521. Cf. notre etude Fonda-
tions religieuses des princes roumains en Orient. Monasteres des Mitiores en
Thessalie, dans le Bulletin de la section historique de l'Acadensie Rouinaine,
II, p. 226 et suiv.

5 Bees, Isp&xi xM 6o:avrcaxic 7pip.p.aza Mststhpon, dans la BuCavt1c,
11 (1911), pp. I et suiv., 215 et suiv.; notre etude, loc. cit.

riv
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puissant, tres-agreable a Dieu, protege de Dieu et digne d'une
longue vie", et a sa mere, notre tres-heureuse dame souve-
raine, tres-douce mere selon la chair de Son Altesse, tres pieuse
et tres-aimante du Christ" et d'autres qualificatifs reserves
aux anciens empereurs s'ajoutent a regard du prince enfant,
pour demander a la personnalite imperiale (r6 psidayi TOU
AU0Evt(oc, psrUov enety : BacatAef?:), ce qu'il faut pour les
sauver du desastre, comme it en a agi a l'egard du Pa-
triarcat oecumenique et de celui de Jerusalem. Une chapelle
y fut erigee a cette époque. Des proches parents du prince
subordonnerent aux couvents thessaliens le couvent de Bu-
covat, pres de Craiova 1. Plus tard, le prince Radu, fils de
Mihnea, dediera" aux Meteores le couvent valaque de Golgota
et sous un successeur de ce prince magnifique, Mathieu Ba-
sarab, tel boYar du pays se rappellera de la misere oa crou-
pissait cet etablissement venere 2.

Mihnea fut aussi le bienfaiteur du couvent des Blatades,
ou Blatees, a Salonique S. Nous avons dit que Zotos Tzigaras,
qui sera enseveli a St. Georges de Venise, epousa la cousine de
ce prince, Marie, fille de Pierre le Boiteux, prince de Mol-
davie, mais les rapports avec rEpire, surtout des dedica-
tions" d'eglises, appartiennent a une époque ulterieure 4.
Ainsi reglise du prince Duca a Bucarest 5, reliee au couvent de
Zitsa, a Ianina. Le prince $erban Cantacuzene creera un revenu

Notre etude citee, p. 238.
Bees, loc. cit., pp. 2z4-225, 279-283; nos Studii §i Documente, XVI, p.

101; notre etude citee, pp. _33-234, 235-238. Les Meteores gagnerent aussi,
dans des circonstances inconnues, les couvents valaques de Nucet et de
Brad ; notre etude citee, p. 239.

8 lorga, dans les Mem. Ac. Roum., XVIII, p. 38. Des eglises mol-
daves et valaques dediees" plus tard a St. Antoine de Salonique, dans
notre etude Fondations des princes roumains en Epire, en Moree, a Cons-
tantinople, dans les Iles et sur la cote d'Asie Mineure, dans le Bulletin de la
section historique de l'Academie Roumaine, II, pp. 242 243.

Ibid., p. 243 et suiv. La aussi la mention de tous les Epirotes qui, au
XVII-e et XVIII e slecle, firent fortune en Valachle.

5 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 738-739, no. DCCXXII; pp. 749 751, no.
DCCxxxi I.

1
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au couvent de Brodetz, a Politchana 1. Le skite de Bradu
etait dedie a l'Eglise de Pogoniana 2.

Un Demetre etait secretaire du prince de Moldavie des
1560 ' ; it ecrit apres la chute de son ami et maitre, le
despote-prince, une lettre de vagues explications au patriar-
che Joasaph 4. Il est, Bien entendu, autre que ce diacre
Dernetre de Salonique, d'origine slave, residant jadis en
Egypte, qui avait visite, en 1559, 1'Allemagne et etait le
correspondant de Melanchthon 5. Un Jacques Maurocordatos,
de Chios, visita la Valachie vers 15806. Sans compter ces
voyages, deja mentionnnes, du patriarche Joasaph en Moldavie
(1561) et en Valachie (1564), pour y preparer un manage
princier a son neveu 7, de l'ancien patriarche Pacome, celui
qui aurait enseigne le grec au Sultan Mahomet III, du patri-
arche Theolepte 8.

En 1591, au cours du grand voyage de Jeremie II dans les
deux pays, it y confirme des donations faites au Mont Athos
et s'arroge meme le droit de faire prononcer par le grand
logothete Hierax des mesures de discipline ecclesiastique,
comme celle concernant les strangers maries, qui, venant a
Bucarest, y prennent femme 9.

Quand Pierre le Boiteux perdit son trone, se refugiant
dans les Btats de l'empereur, Jeremie intervint aupres du
metropolite de Moldavie Georges, lui demandant de faciliter
le retour au trone de ce doux prince pieux ". Lui parlant

I Ibid., pp. 740-741, no. DCCXXV.

' Ibid., pp. 742-745.
o Crusius, loc. cit., pp. 248-249.
4 Ibid.
5 Ibid., pp. 263 264. 484, 4.8 Un diacre, Simeon, a Padoue, ibid., pp.

500, 503, 504.
6 Ibid., pp. 309-311.
7 A cote des sources dela citees, J. Bogdan, Vechtle cronici, p. I1.
o Sources citees.
9 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 93-94, no cum Cf. Nicolas Popescu,

Patriarbii Tarigradului, p. 4h.

1* Ibid., XI, p. 313, no. CCCCXLI.
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des dettes ecrasantes pour la Grande EgIise, it l'invitait a venir
a Constantinople, on Andronic Cantacuzene trouvera bien
les moyens d'amener son retablissement t.

Parmi les fondations de Jeremie a cette époque, oil, pour
des subsides, it accordait les plus hauts titres du monde or-
thodoxe, it faut compter aussi, pour les territoires roumains
du Danube usurpes par le Sultan, la Metropolie de Braila.
Un ancien occupant de ce Siege, Nectatius, figure dans l'acte
de creation du Patriarcat moscovite 4.

Le moment de crise supreme pour le Patriarcat avait ete en
1586, quand dans ces maisons des Valaques" 3, pres de re-
glise dite de la Therapeia Theotokou ou de la Theotokos-
Paramythia, fut convoquee la reunion pour decider l'envoi
d'emissaires qui, dans tous les pays orthodoxes, devaient
trouver les moyens de payer les dettes de la Grande Eglise :
Theolepte en lberie, le mdtropolite de Monembasie en Rus-
sie, Pacome en Chypre et a Alexandrie". C'est dans cette
maison que fut votee l'erection du nouveau patriarcat russe.

Apres ce passage de la Pammakaristos4 a la chapelle du
Vlach-Sat-di 5, Meletius Pigas, comme vicaire, ira transporter le
Patriarcat a St. Demetre de la Xyloporta , d'ou it passera, en
1600 deja, a St. Georges du Phanar, oft se conservaient des
icones prises a Peglise de St. Constantin, devenue une
mosquee 7.

Alors, contre les tentatives d'union avec les catholiques se

Aid., pp. 370-371, no. CXVI.
2 W. Regel, ouvr. cite, p. 75 et suiv.
8 Td 6cntltux Taw BAcixtov ; Gedeon, Xpovith, pp. 69-70. A cote on

ay. it acquis le logis d'un certain Chamaloglou; ibid., p. 72.
Sa description dans Gerlach, p. 30.

5 Gedeon, Ilcapapxixot Rivaxac, p. 530. Un Valaque" au service divin ;
Gerlach, ouvr. cite, p. 65.

Ibid., p. 541.
Ibid., p. 542. Cf. aussi ibid., p. 469. Description de cette eglise, Ger-

lach, ouvr. cite, pp. 339-340 ; cf. ibid., p. 406. Sur le tombeau d'Alexis
Comnene au Patriarcat en 1578, ibid., p. 462.

10
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leva Nicephore le didascale. II parait en Moldavie sous le regne
du prince Aaron et y passe plusieurs annees, se melant des
negotiations avec les Turcs. On l'enferma a Hotin sur le
Dniester, mais 11 s'enfuit chez le prince russe Constantin d'Os-
trog, voevode de Kiev, patron de l'Eglise russe. En 1597
11 passait devant un tribunal a Varsovie . En aoilt 1595 deja,
Nicephore avait ose reunir a _lass) un synode de prelats
russes et roumains pour combattre les jesuites: on y trouve
deux eveques de Moldavie et deux de Valachie, dont Luc
le Chypriote, depuis 1587 eveque de Buzau E.

Apres la conquete de la Moldavie par Michel-le-Brave, un
autre synode reuni le 2 juin 1600, a Suceava, pour remplacer les
eveques qui avaient suivi dans sa fuite le prince Jeremie, est
caracteristique pour la situation que les trones roumains s'e-
taient gagn6e alors envers l'Eglise oecumenique. II est preside
par Nectarius d'Ochrida, qui signe : de la Premiere Justiniane,
d'Ochrida et de toute la Bulgarie, la Serbie et le reste ", et
parmi les participants it y aura non seulement Denis Rhali,
le Metropolite de Trnovo, qui seta etabli comme vicaire,
mais aussi celui de Cesaree de Philippe, celui de Vodena,
un eveque ruthene de Muncaciu, dans le Maramur4, et un
eveque de Hebron, qui signe en slavon 1. Plus loin Denis
fonctionne dans sa nouvelle qualite, assiste de l'eveque de
Cesaree et de celui, moldave, de Roman 4.

' Cf. notre etude dans les Mem. Ac. Rom., XXVII (1905), p. 185
et sun., et Casimir TyszkoNN ski, dans ha Revue historique du Sud-Est euro-
peen, III, pp. 273-80. 11 est mentionne, en 603, aussi par le Jesuite Pierre
Skarga, dan la diete polonaise de 1603. Voy. P. P. Panaitescu, dans notre
Reista istorica, XII, p. 83.

Petrouch %itch, Akti otnochestiesi i ka istorii Zapadnoi Rossii, 1568 goda;
e%eque NIelchisedec, dans les Mem. Ac Rom., ancicnne serie, III, pp. 28-29.

Sur un s) node valaque pour la reforme de l'Eglise locale, lorga, 1st.
bis. rom., I, pp. 219 220.

lorga, &mitt documente, IX, pp 29 31 , Hurmuzaki, XIV, pp. 109-111.
no. CCVII.

lorga, Stz dri $t documente, IX, pp 35-36.

° 5i
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II y a sans doute une tentative d'emprise de Constantino-
ple sur ces eglises roumaines. Mais l'oecumenique doit ceder
devant l'accoutumance d'une vieille autonomic. Meletius Pi-
gas reconnait Euthyme, Metropolite de Valachie, se bornant
a lui rappeler qu'il s'est installe de soi-meme (en vertu de
son election par les autres eveques et de la confirmation de
son maitre le prince) et it s'empresse de lui envoyer un texte
corrige" des critures, lui promettant un nomocanon '.

Si, en septembre 1615, Luc de Chypre, le grand calli-
graphe 2, fut depose par le patriarche Timothee, assiste par
Theophane de Jerusalem, sous pretexte d'intrusion non cano-
nique et de la negligence a envoyer au Siege oecumenique
le present qui lui etait ci, c'est que le protecteur de ce
prelat, Radu Mihnea, venait d'être remplace sur le trone
valaque par Gabriel Movila 3. Parmi ceux qui furent pro-
poses pour le remplacer on trouve, l'election s'etant faite,
contre la coutume du pays, dans l'eglise patriarcale de St.
Georges a Constantinople, un eveque de Ganos, le pro-
tosyncelle Anthime et un autre protosyncelle, l'hieromonaque
Ignace. Il est presque stir que, malgre le remplacement de
Gabriel par un prince d'origine constantinopolitaine, Alexandre
Iliac, la Valachie n'accepta aucun de ces intrus 2.

Revenu sur son trone, Radu Mihnea ira jusqu'a demander
la confirmation par Cyrille Loukaris et par Gerasime d'A-
lexandrie d'une donation faite au fils de l'ancien prince

1 Papadopoulos-Kerameus, dans Hurmuzaki, XII, p. 348, no. 6.
' Voy. Henri Bordieu, Des.-riptIon des peintures et mares ornements con-

tenus dans les mss. qrecs de la Bibliotbique Nationale, Paris 1903, pp.
292-293, no. 100 A, et Particle sur les lames roumaines, de lorga, dans
le Bulletin de la commission des monuments bistoriques, 1933. Luc de Chypre
sous Michel, ibid., XIV, p. 720) no. DcLxxxix. En 1624, ibid., p. 723,
no. pcxCvitt.

8 Ibid., pp. 112-113, nos. CCXII- CCXIII.
4 Avaient pris part a l'election les metropolites de Salonique, de Me-

sembrie, de Gangres, de Kitros et un ancien metropolite d'Athenes.
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Pierre Boucle d'Oreille, Petrascu 1, qui devint le moine Par-
thenius 2.

Neanmoins un patriarche de l'importance de Meletius Pigas3
est a la disposition des princes roumains et surtout de Jeremie
Movila, qui l'aida a batir la residence patriarcale. II admet
que l'8glise de fait metropolitaine de Moldavie soit formel-
lement erigee comme celle d'Iberie au rang d'arche-
veche ; it confirme l'erection du nouveau siege episcopal de
Husi, se reservant de reunir, en Egypte, on, a cause de la
situation de la Grande Eglise, it doit revenir, le synode qui
doit accorder l'acte solennel demande; it envoie au Metropo-
lite Georges la crosse de patriarche et le manteau patriarcal
orne de quatre n6Aoc, qui distingue seulement les patriarches
des Sieges apostoliques, les autres archierees portant seule-
ment des manteaux qui n'en ont que deux" 4.

Quand le trone de Valachie fut occupe par Michel-le-Brave,
ce fils de la Grecque Theodora et neveu de l'influent vestiaire
et ban Iani, ce client d'Andronic Cantacuzene, qui l'avait fait
nommer, cet ami de Denis, archeveque de Trnovo, tous les
courants byzantins anterieurs se reunirent : celui qui venait
de l'Eglise, celui qui avait ete cree par le milieu constan-
tinopolitain, celui que representaient les vieilles families, ce-
lui qui etait en rapport avec les invitations de 1'Occident.
C'est ce qui forme aussi Pinter& de cette personnalite extra-
ordinaire et de son action, eclatante.

Michel reunit autour de lui les eveques grecs de la re-
VOIte 5 ; on lui envoie, par Denis Rhali, les lettres des -chretiens
de Thessalie, d'pire, de Macedoine et de toute la Grece" 6,

1 Ibid., pp. 114-116, no. ccxvii. Pour la dedication" de l'eglise de
Barnovschi, a Jassy, au Saint Septicre, ibid., pp. 122-125, no. CCXXIII.

2 Ibid., pp. 128-129, no. ccxxix.
3 Voy. aussi l'appendice a notre Hurmuzaki, XIV, no. 1.
' Notre Hurmuzaki, XI, pp. 351 352, nos. 11-12.

HUMUZakl, XII, pp. 290-292, no. ccccxxxiv.
6 Ibid., pp. 907-908, no. PAcCLxi.
5
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et, glorifie, ensuite, par un Georges Palamede et un Stavrinos, it
recevait, des 1594, d'un lettre de l'epoque un petit poeme sur
le triomphe de Michel fils de PatraFu, Voevode de l'Hongro-
Vlachie, contre les Ismaelites", titre qui, par crainte des Turcs,
nous a ete conserve en cryptogramme 1.

Mais, d'un autre cote, les missives de Meletius Pigas, dont
l'une est adresse au grand douanier de Moldavie, Constantin
Corniacte, qui deviendra un des plus riches bourgeois de
I;vbr Ow 2, de cet ami du prince de Moldavie, Jeremie, reste
fidele, aux Turcs invitent ce prince tres orthodoxe. qui prend
parti aussi pour les Orientaux persecutes en Pologne, Nice-
phore le didascale y etant alors retenu, a faire sa paix avec le
Sultan qui l'aime", l'assurant que les preparatifs turcs ne
concernent que la Transylvanie d'un Sigismond Bathory,
qu'on a destitue tel pacha danubien, juge incommode, qu'on
a retenu les Tatars 3, que Hassan-Pacha, le nouveau Grand-
Vizir, qui fait venir Pigas d'Alexandrie , mais combien sont
difficiles les rapports financiers de l'glise ! , est un homme
de bien, puis que le Sultan veut seulement qu'on lui res-
titue les forteresses du Danube conquises par Michel 4, qu'on
se contenterait a la Porte du tribut qu'il voudrait lui offrir.
Michel lui-meme intervenait pour que son ami Denis Rhali,
injustement depose, soit retabli 5.

Du domaine des aumones ces relations byzantines avec les
princes roumains avaient passé donc a celui de la croisade, non
pas pour le triomphe d'une personnalite, pour le prestige
d'un seul pays, mais, au fond des pensees qui president a
la guerre commencee en 1594 a cote de celle de l'empereur

' Ibid., XIV, p. 105, no. cl.xxxvir. Denis Rhali, leur chef, signait le
grand didascale des Bulgares"; Hurmuzaki, 1112, p. 243; XII, pp. 292-293,
no. ccCCxxxv.

' Notre Hurmuzaki, XIV, p. 719, no. DCLXXXVI.
6 Hurmuzaki, XII, pp. 346-350; III', pp. 518-519, no. LXXV. Cf. aussi

ibid., XIV, pp. 106-107.
' Ibid., III', p. 521, no. Lxxix.
5 Ibid., pp. 519-520, no. Lxxix.
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Rodolphe, soutenu par le Pape, pour la refection de l'Enzpire.
Et une double attitude greco-byzantine apparait ainsi au

moment ou s'acharnaient sur les Turcs du Danube les furieux
coups d'epee du croise Michel.

Son principal inspirateur fut, on l'a vu, Denis Rhali, d'une
famille alliee aux Cantacuzenes, qui l'invitait a aller s'etablir
A Sofia: la Grece, la Macedoine se leveraient pour lui 2. Carlo
Magno, agent de l'empereur, rapportait : II veut aller a An-
drinople et y donner de Pherbe a ses chevaux" S.

Des avant 1598, ayant déjà des rapports avec ce prince de
Transylvanie, lui aussi en attitude de croise, Sigismond Bathory,
qui, attaquant Temeschwar, se voyait déjà roi des Serbes, il
s'adresse a Michel pour lui faire savoir que toute la chre-
tiente a les yeux diriges vers Son Altesse". A cette date il
declare avoir commence, d'entente avec l'oecumenique, a ras-
sembler des soldats et des provisions. Tous les eveques, d'o-
rigine grecque, des Bulgares sont autour de ce prelat qui
attendait a Nicopolis sur le Danube le developpement des
evenements et ils pretent serment a Michel et a son fils
comme a leurs legitimes maitres et seigneurs. Its etaient dis-
poses a envoyer un emissaire aussi a la Cour de l'empereur,
aux commissaires duquel, descendus en Valachie, Denis pro-
mettait un contingent de 200.000 hommes.

Lorsque Michel eut la Transylvanie (novembre 1599), le
chef du complot chretien sur la rive du Danube fit l'impos-
sible pour amener le prince vainqueur a abandonner sa con-

' Sur les rapports avec les Bulgares, notre Revue historique du Sud-Est
europien, X, pp. 1647.

N. Miley, dans la Revue historique du Sud-Est europeen, II, p. 362,
renvoyait p. ur lui a deux ouvrages cusses que nous n'avons pas a notre
disposition: Snochiniia Rossii Vostochem po lam tzrkovnim et Kapterev,
Charakter otnochinii Rossii k pravoslavnomou Vostokov, 1914. En 1602 un
E.ccossais au service de la Pologne, Guillaume Bruce, pretendait etre
d'entente avec L s Serbes et les Bulgares, et en 1604 un projet autrichien
disait qu'on pourrait creer pres de Belgrade un asile pour les Bulgares et
Serbes rebelles. Voy nos Studii si documente, XX, p. 262, no. xcli.

8 Notre Hurmuzaki, XII, p. 657.

'
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quete, pour aller sur la voie de Byzance, Un envoys imperial
assure, lui aussi t : Son unique pensee est de marcher contre
la Turquie et d'etablir sa residence a Sofia" 2. Et un contem-
porain d'Occident, un dominicain au courant des choses
de Grece ecrit ceci, en juin 1600: J'ai etc toujours d'opi-
nion que, si les choses de cette levee d'armes benie
procedent comme nous l'esperons de la misericorde divine,
le seigneur Michel devra, en bre f, devenir maitre de Constantinople
et, comme Grec et applaudi et suivi particulierement par les Grecs,
jadis maitres de cet Empire, it aura a se faire proclatner lui, et

pas un autre, empereur de Constantinople 3.
Apres la catastrophe de Michel, Rhali, reste sans appui

du cote de ses orthodoxes a lui, s'etablira a Venise, d'oa
la diplomatic imperiale l'envoya chez Boris Goudounov,
l'usurpateur de Moscou, pour que plus tard, considers trop
peu sur, it reste dans la capitale de l'Empire comme un
simple exile, qui vivra a cote du prince de Valachie, ex-
pulse par les Turcs, Radu Serban 4.

On a vu que, en dehors de Rhali meme, dont Michel fit
son conseiller intime en Transylvanie, le vicaire de la Mol-
davie conquise en 1600, d'autres eveques des Balcans ten-
daient aussi vers le heros roumain des mains suppliantes
Ceux qui s'etablissent a demeure dans les pays roumains ap-
paraitront plus loin.

1 Voy. plus haut, p. 150.
2 Notre Hurmuzaki, XI, pp. 552-553, no. DCCCCLXXXIX. Cf. notre

etude sur ce prelat, dans le Bulletin de la section historique de l'Academie
Roumaine, 1920, p. 93 et suiv.

Mesrobian, dans Minea, Cercetari istorice, IV', Jassy 1929, p. 86: che
it detto signor Michele si debba, e in bre e, impatronire di Co tantino
poli et, come Greco et applauso e seguito in particolare de Greci, gia
padroni di quel Impero, debbasi far gridar lui, non altro, Imperatore di
Costanunopoli". A Rome on traitait Michel de questo Greco [che volesse
dar le leggt al mondo"; voy V irginte Va iliu, dan le Lip! matariuni ha-
licum de l'Ecole Roumaine a Rome, I, p. 179, no. CCXXXL

Veress, collection citee, 1934, table ; lorga, dans les Mcm Ac R m.,
2-e serie, XXI, pp 290-291.

'

"
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D'un cote, influence par la litterature italienne, employant
une forme, aux longs alexandrins trainants, dans laquelle on
sent l'influence de la Gerusalemme liberata, un Grec abrite a
la Cour d'un prince polonais, riche et aimant etre elitoure,
Georges Palamede, traite les exploits du croise roumain comme
une matiere heroique quelconque, en lettre passionne de
beau langage. C'est le didascale qui reapparait.

De l'autre, un homme si.2ple, combattant lui-meme dans
les rangs de cette armee dans laquelle ce qui l'interesse n'est
pas le drapeau national, mais la croix orientale qui le sur-
monte, un petit boIar aupres du nouveau maitre, un scribe
du Tresor valaque, Stavrinos, conside.e le chef de cette re-
vanche chretienne comme un emule d'Alexandre-le-Grand ; it

est enthousiasme de l'action personnelle du Brave", qui
continue la serie des heros populaires de la Byzance me-
dievale, un Digene Akritas sans les scenes de sentimentalite
que l'ancien avait pris a l'Occident des romans de cheva-
lerie. Pris par les ennemis de son maitre, enferme dans le
chateau de BiAritz, en Transylvanie. Il ecrit a la gloire de
son chef splendide, a la lumiere des etoiles", son recit d'ex-
ploits, d'iv8pcc1a0efag qui a ete tres lu, comme une conso-
lation et un appel a l'action, pendant tout ce XVII-e siècle.

Stavrinos cherchera a fixer un role d'avant-garde, a la ba-
taille de Calugareni, aux trois cents jeunes Grecs qui y
auraient participe ; ayant fait de Michel un Alexandre-le-Grand,
it fera une Olympiade de sa mere, la Grecque Theodora, les
combattants de 1595 etant eux-memes des Macedoniens. Le
heros valaque est aussi un rival d'Achille. Mais son role by-
zantin, cette fois un nouveau Belisaire,n'est pas non plus
oublie : Les Serbes et 1....s Bulgares etaient a ec Michel et
attendaient avec joie d'aller a sa recontre, lorsqu'il passerait
chez eux, pour le reconnaitre comme prince". Il s'ecrie : Je
verse mon sang pour la chretiente". Tandis que, de son cote
Palamede, qui n'est pas un romantique, se passionne pour
les buts roumains poursuivis par Michel : toute la force de
la Valachie c'est la Transylvanie qui la donne, car ce sont
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les memes montagnes d'un cote t de l'autre" t. Un poete
anonyme chanters lui aussi ct prince de l'Hongrovlachie,
duc et grand-maitre de Transylvanie", dont la gloire sera
immortelle 2.

La guerre de Michel-le-Brave contre les Turcs avait inter
rornpu les rapports de la Valachie avec Constantinople, alors
que la Moldavie, oii s'etait etablie la dynastic, vassale des
Polonais et favorable au catholicisme, des Movila, se data-
chait completement de ce qui jusque la l'avait retenue, sous
Alexandre Lapusneanu et le bon Pierre le Boiteux, dans
l'orbite de Byzance, pour qu'elle n'y revienne ensuite, comme
on le verra, que sous le riche et fastueux prince Radu Mihnea.
Les patriarches Jeremie II, Mathieu II, Gabriel, Theophane,
puis le vicaire Meletius Pigas durent rester dans la situation
delicate de mediateurs entre ce rcbelle dont le pays etait si
precieux pour l'orthodoxie, et surtout pour les revenus de
l'oecumenique, et entre le Sultan. Pigas, comme nous l'avons
déjà dit, avait des relations etroites aussi avec le metropolite
de Valachie Euthyme, qui lui demandait un texte grec des
nomocanons" 3.

Le Chypriote qui allait devenir eveque de Buzau, puis
metropolite de Valachie, le grand calligraphe dont on
retrouve un peu partout les beaux manuscrits grecs, Luc 4,
faisait partie, avec Denis Rhali, avec tel Metropolite macedo-
nien, de cette meme brillante suite des princes de Valachie
au commencement du XVI1 -e siecle.

Un des Grecs qui vinrent porter dans les pays roumains
cette conscience d'oecumenicite byzantine fut aussi ce Mathieu,
originaire de Pogoniane, qui occupa le premier le nouveau
siege de Myre, celebre par le souvenir du bon Saint Nico-

Voy. une longue analyse, lorga, dans le Bulletin de la section historigue,
de l'Academie Roumaine, III, p. 190 t suiv.

Notre Hurmuzalc, XI r, p. 7 t, no. Dcxci.
° 16id., p. 106, no. cxciu.
4 Voy., entre autres, notre Hurmuzaki, p. 100, no. CLXXVIII.

"
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las. Refugie en Valachie des 1599 ', on on lui donna la riche
abbaye de Dealu, avec les tombeaux des princes du XVI-e
siecle et celui ou reposait la tete meme de Michel-le-Brave
ce lettre distingue, qui a donne aussi une Acolouthie de St
Gregoire le Decapolite dont les reliques se conservent dans
le monastere oltenien de Bistrita, s'inspira de ce milieu pour
ecrire une histoire en vers des princes de cette Valachie
hospitaliere. II y montre sa haine contre les Turcs, ses es-
poirs de prochaine revanche par les princes roumains eux-
memes ou par ces nations blondes du Nord" qui devaient
faire plus tard seulement leur apparition sur le theatre de
l'ancienne Byzance 2.

1 De lui aussi un opuscule contre les Latins no 66 de la Bibliotheque
du Parlement d'Athenes ; voy. Lampros, dans le Nio; `EAXylvop.v-kttav, III,
p. 464.

1 Voy. notre Hurmuzaki, XIV. p. 720, no. DCXC.
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CHAPITRE VI.

LE PATRONAGE PAR LES PRINCES ROUMAINS DE L'EGLISE
BYZANTINE ET DE LA CIVILISATION

I. LES DIJIMINATEURS DE L'EGLISE OECUMENIQUE.

Le nouveau et grand patriarche oecumenique, qui apparait
comme combattant au commencement du XVII-e siecle, Cyril le
Loukaris, parait avoir ete d'origine ragusaine, venant de ces
Luccari, des negociants si actifs, des banquiers bien connus,
dont l'un, Pierre, ecrivit les Anna les de sa petite patrie, y
condensant une experience qui allait jusqu'aux Indes Mais
it naquit en Crete, le 1-er novembre 1573. II fit ses etudes
sous son oncle Meletius Pigas et le Cretois Meletius Blastos,

Venise et a Padoue, entre 1587 et 1593'.
Or, c'etait le moment on se formait dans cette meme ville

un fils de prince roumain, de ce Mihnea, fils lui-merne d'A-
lexandre et de la Levantine Catherine, qui avait comble de
dons le monastere des Blatades a Salonique et les moines
des Meteores, qui l'intitulaient basileus, et que la menace

' Aussi dans Papiu Harlan, Tesaur de monumente istorice. Sur un manus-
crit ecrit par M. Beza, dans les Memoires de l'Acacletnie Roumaine, section
litteraire, VI, 7.

1 Voy. Thomas Smiths, Narratio de vita, studus, gestis et martyrio Cyrilli
Lukarii, dans ses Miscellanea; Mohnike, Des griechischen Patriarchen Cy-
rillus Lukaris zu Constantinopel Unionsverhandlungen mit der reformierten
Kirche zu Genf, dans les Theologische Studien and Kritiken de Hambourg,
1832, Ill, p. 560 et suiv.

Gedeon, licaptapxcxot IlEvaxec, p. 548,
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turque d'une nouvelle deposition et d'un exil comme celui,
dont il avait goate, de Tripolis en Afrique, avait amene au
geste tragique de la renegation. Il vivait aupres de sa tante,
etablie a Murano, Marietta ou Marioara Vallarga, sous le pa-
tronage de nobles venitiens connaissant sa famine. Ces
deux hommes, se rencontrant comme enfants dans cette Ve-
nise, pleine, envers les Turcs, des rancunes de la perte de
Chypre, representeront, chacun a sa place, un nouveau cou-
rant, occidental, dans la vie de cette Byzance soumise aux
Turcs qui etait cependant aimee d'une fawn tout aussi cha-
leureuse par les deux.

En 1594 il etait envoye comme syncelle en Russie polo-
naise, aupres de Basile d'Ostrog ; il y conduit l'ecole de theo-
logic et de langue grecque, voulant y ajouter une imprime-
rie. Il a des relations aussi avec la confrerie russe de Lwow,
dont l'eglise avait ete bade par le prince de Moldavie Ale-
xandre Lapusneanu et terminee par Jeremie Movila, son
successeur.

Il sera sacre diacre, en 1595, par Meletius Pigas, dont il
suivit la tradition. Mais, deja, apres un voyage jusqu'en Hol-
lande 1, il se trouvait a Venise en 1593, comme recteur de
l'ecole grecque, au moment meme oil commencait la guerre
des Imperiaux contre les Turcs.

Peu apres, Meletius etant charge du vicariat de l'eglise
oecumenique, jusqu'en 1599, il fit comme hierokeryx un vo-
yage d'Asie Mineure, puis revint du cote de Vilna. Il as-
sista a ce synode de Brzesk oil un nombre de prelats rus
ses, sujets du roi de Pologne, se prononcerent pour l'union
avec Rome. En 1602 il etait elu patriarche d'Alexandrie 2.

Si la situation de Cyrille a Alexandrie avait ete un heri-
tage de Pigas, ce fut sans doute Radu, alors prince a Buca-

Gedeon, loc. cit.
2 Notre Hurmuzaki, XIV, p 723, no. DCXCVII. 11 y etait en 1618;

Hasdeu, Arhiva istorica, II, p. 196, no. 338.

'
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rest, qui amena la nomination de son ancien camarade d'enfance
comme vicaire du siege de Constantinople, en 1612. II y ren-
contra l'opposition des eveques de Palaiopatrai, de Salonique,
de Larisse et d'un ancien Metropolite de Mesembrie, de sorte
qu'il ceda sans resistance, par clegout, la place au premier
d'entre eux t, qui, travaillant a la nouvelle eglise de St. Geor-
ges, mourut a Constantinople en 1621.

Cyrille residait en Valachie, etant l'orateur des grandes
fetes aupres de Radu Mihnea, en 1613-1615 °, passant sans doute
en Moldavie aupres de lui et revenant a Bucarest en 1620,
aussitot que son ami regagna ce trone 3. En relations avec
les calvinistes de Transylvanie, soutenus par le prince de ce
pays, Gabriel Bethlen, it entrait en rapport avec les coreli-
gionnaires de celui-ci en Allemagne 4, tout en continuant
des relations, qui dataient de 1602, avec Cornelius Haga, l'a-
gent diplomatique des Etats Generaux de Hollande a Con-
stantinople : it assurait ce dernier que son peuple persevere
dans sa foi jusqu'au sang; jamais it n'en retire rien, jamais it
n'y change ; it reste le meme et conserve toujours l'ortho-
doxie °", en meme tempt qu'il plaignait Petat de l'Eglise con-
stantinopolitaine.

Cyrille s'associa bientot a son remplacant et a ses collegues
de Jerusalem, Sophronius, et d'Antioche, Euthyme, pour une
double action, qui devait amener l'Eglise patriarcale ruse,
peine formee, a une parfaite concordance avec la Br ance
grecque et continuer l'oeuvre d'un Nicephore le didascale

' Gecleon, ouvr. cite, pp. 547-548; Chrysanthe Papadopoulos. KuptAXo;
Aolixotptg. Voy., sur les rapports ave.. la Suede, Herman Neander, Orientes
Kvrkor och den ekumeniska tanken, Stockholm [19271, pp. 10-11.

Papadopoulos-Kerameus, `JapocroAullisixt Bi6Aio01))01, IV, pp, 59 (39)
23 et suiv. (263), 415 (439) et autres sources dans mon 1st. his. rom , I,
p. 257.

° Mihalcescu, Glaubensbekenntnisse, p. 263.
Praestantium ac eruditorum virorum epistolae, pp. 357-365 ; Arnaud,

Perpituite de la foi, 1.

5 Rectam de religione opinionem.

a
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et la sienne, en attendant l'action de Pierre Movila, fils de
prince moldave et ancien candidat au trone, qui, montant,
par la faveur du roi de Pologne, sur le siege de Kiev, y
sauva l'orthodoxie de la propagande jesuite et l'entoura du
prestige d'une haute civilisation. Ancien ennemi des Jesuites,
qui, ayant etabli leur quartier-general a Lwow et gagnant
un appui en Moldavie sous Pierre le Boiteux, par l'appui
de l'Albano-Venitien Bartolomeo Bruti, y avaient envoye
un propagandiste comme le celebre Possevino et allaient
se servir de Grecs uniates, it pensait avant tout a contre-
carrer une action qu'il rencontrera devant lui a Constanti-
nople meme. Le nouveau patriarche de Jerusalem, Theo-
phane, prit sur lui cette mission, se faisant accompagner
d'un archimandrite alexandrin et d'un protosyncelle de
Constantinople, auxquels se reuniront Neophyte de Sofia
et un eveque de Stagai. Theophane, qui avait déjà visite
avant son election la Russie moscovite, en 1603 et 1605 ' :

se dirigea de nouveau en 1617, vers Moscou, passant par
les pays roumains, oit it s'arreta jusqu'en 1618, remplacant
le metropolite de Moldavie, un grand artiste, Anastase
Cramca, par un Grec, Theophane E.

11 fut recu chez les Moscovites de la maniere la plus
respectueuse, etant appele a sacrer le patriarche Philarete,
auquel i1 imposa le retour aux anciennes coutumes. L'Eglise
orthodoxe de Russie fut organisee donc, avec Job Boretzki
comme metropolite de Kiev, Elie Kopinski comme archi-
mandrite de la Lavra, des eveques a Polotzk et a Vladimir,
des prelats pour les Cosaques 3.

En me= temps une base permanente de revenus etait
assuree dans les pays roumains par la creation d'une forme

Chrysanthe I apadopoulos, ouvr. cite, p. 37 et suiv., 43 ; Papado-
poulos-Kerameus, ouvr. cite, I, p. 250 et suiv.

Notre 1st. his. rom., I, pp. 261-262.
Voy. Chrys. Papadopoulos, ouvr. cite p. 46 et suiv.3
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nouvelle qui s'ajouta a celle des stavropygies : les eglises
dediees. Deja, probablement sous l'influence de Nicephore
le didascale, le grand boiar moldave Nestor Ureche avast
tree un lien de cette espece entre le nouveau monastere
de Secu traduction du Xeropotame et ce monastere
de 1'Athos, refait par Alexandre Lapupeanu ; une autre fon-
dation du meme, S-te Parasceve de Jassy, fut gagnee par
les moines de Sinai, proteges jadis par le meme prince, et ils
eurent aussi le beau monastere de Frumoasa, pros de Jassy '.
Le couvent athonite de Vatopech devint suzerain de l'eglise
de Golia, dans la meme capitale ; vers 1613, Radu dedie au
couvent des Iberes, oil it parait avoir sejourne, le couvent
bucarestois refait par lui et nomme jusqu'aujourd'hui d'apres
son grand -pore 5. Le Koutlomous d'Athos obtiendra du fits de
Radu le couvent de Clocociov, Peglise du prince moldave
Miron etant donnee, elle aussi, a Jerusalem. Quant au pa-
triarche de Constantinople, it recut la surveillance du couvent
de Caluiu, autre creation du XVI-e siecle, due aux freres
Buzqti, les plus riches proprietaires de Valachie et les prin-
cipaux auxiliaires de Michel-le-Brave. Les Maisons de Sozo
polis, de Chalice eurent aussi leurs appartenances en Mol-
davie 3.

Enfin, vers 1620, CYrille gagnait de la munificence de
Radu le beau couvent de $egarcea, autour duquel it tree
une colonic, alors que Theophane obtenait celui de Stanqti,
sur la riviere de 1'Olt, fondation du XVI-e siecle avec le
tombeau de Pun des guerriers de Michel-le Brave 4. Le don
de la creation moldave de Pierre le Boiteux, Galata, s'etait
ajoute, des 1617 5, pour le St. Sepulcre. Le prince de Vala

1 Les renvois dans mon 1st. bis. rom., I, pp. 257, 262-263.
2 lorga, loc. cit., pp. 263, 265. Dedication du couvent de Gorgota,

ibid., pp. 263-264.
° Ibid., pp. 264265.
4 lorga, Studii f i documente, V, pp. 142, 437, note I.
5 lorga, 1st. bis. rom., I, p. 264.
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chic Leon donna un village au meme Siege de yrusalem 1.
Déjà sous le prince de Moldavie Jeremie, les patriarches

visiteurs des pays roumains avaient tiche de s'y gagner une
situation de surveillance superieure, s'immiscant dans la vie
interieure des l'glises locales, d'une autonomie si prononcee
jusque la, qui avaient livre tant de luttes pour la conserver.
On voit ce patriarche benir l'61ection par les boIars valaques
de l'hegoumene du couvent de Tismana, fondation, au XIV-e
siecle, du moine macedonien Nicodeme2.

L'Eglise valaque, dont le chef fut a cette époque, pendant
de si longues annees de 1605 a 1629, en grande partie par
la protection de Radu Mihnea, le Chypriote Luc', ne protesta
pas contre ces donations qui livxaient aux Patriarcats et
aux Lieux Saints les revenus d'un si grande partie des terres
du pays. Il eut une mission en Russie de la part de Michel-
le-Brave et, en 1624, d'Alexandre, fils de Radu Mihnea'.
A cette époque un eveque de Pelagonie et dc Prilep, etabli
en Valachie sous Michel-le-Brave, accompagne le successeur
de ce prince, Mihnea, dans sa campagne de Transylvanie et
prend rang dans Phierarchie du pays. Il en fut autrement
de ce metropolite de Moldavie, fils d'un bourgeois de Su-
ceava, Anastase Cramca. Lorsque ce miniaturiste, ce peintre
eleva son splendide couvent de Dragomirna, it etablit que
pe ;sonne des princes futurs du pays et des boiars n'ose de-
dier a la Montagne Sainte ou a Jerusalem ou donner notre
monastere sous l'autorite d'un patriarche ou d'un metropolite,
ou chasser les moines originaires du pays de Moldavie ou
y ordonner un hegoumene de couvent &ranger" 5.

' Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 129-132, no ccxxx.
2 Lapedatu, Episcopia Strebaii, p. 7, note 2.
2 Sur lui, cf. notre Hurmuzaki, XIV, p. 719, no. DCLXXXVII (déjà en

1588, sous Mihnea); p. 726, no.
Contributie

DCCIV.

4 Voy. Silviu Dragomir, la relabile Bisericii romanegi cu
Rusia in veacul at XVII -Iea, exttait des Mem. Ac. Rom.

5 Ibid., eveque Melchisedec, dans la Revista pentru istorie, archeologie
biologic, 1', pp. 73-74.fi
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Mais le meme chef de I'Eglise moldave, revenu sur sari
siege, Athena le prince Miron Barnovschi, successeur et
gendre de Radu Mihnea, a prescrire pour ce pays dans le
domaine de la vie monastique les principes que Theophane
avait imposes a la Russie moscovite t. Et sous le jeune fils
de Radu, Alexandre, des mesures semblables sont prises aussi
en Valachie 2.

Cyrille venait de gagner le Siege constantinopolitain en
1621. Mais, au moment on Radu Mihnea, qui regnait depuis
1620 en Valachie, passa en Moldavie, on, apres avoir gagne
un prestige extraordinaire comme mediateur de la paix
entre Turcs et Polonais, it finira ses jours, se produisit une
nouvelle intrigue des Jesuites, ennemis permanents du nou-
veau patriarche. Son successeur, Gregoire, dut cependant
quitter son trone apres trente-trois jours, etant exile a Rhodes
et a sa place vint le metropolite d'Andrinople, Anthime,
d'une riche famille constantinopolitaine, lui aussi un ami
des catholiques, mais, elu au mois de juin le passage, deja
mentionne, de Radu d'une principaute a l'autre, de la Valachie
de ses antecesseurs a la Moldavie, qu'il n'avait pas sans doute
desiree, arrive en aolit, it doit partir en octobre, lorsque Cy-
rille revint S. Il est impossible de ne pas reconnaitre I'influ-
ence de Radu, plus puissant que jamais, car it etait arrive I
avoir les deux pays roumains, se faisant representer I Bucarest
par son fils Alexandre, sous la tutelle de sa mere, Argyra,
une Grecque.

Pendant les sept annees de son deuxieme patriarcat, Cyrille,
stir de l'appui de son ami roumain, commence l'oeuvre de cull
ture a laquelle it avait ete prepare par ces sejours en Occident.
Par Nicodeme Metaxas, originaire de Cephalonie, et grke a
l'appui de l'agent anglais, qui jouait depuis longtemps un
grand role aupres de la Porte, it fait venir sur un vaissean
d'Angleterre des lettres grecques, fondues a Rome meme, pour

i Hasdeu, Arcbiva Istoricd, P, p. 267 ; lorga, 1st. bis. TOM., I, p. 76 et suiv.
2 Analyse et sources dans notre 1st. bis. rom., I, pp. 271-272.
' Sources citees. Voy. nos Studii §i doe., IV, p. 182, note 1.

11

www.dacoromanica.ro



162 BYZANCE APRES BYZANCE

l'imprimerie dont it entendait se servir contre les Jesuites ; it
voulait l'etablir dans la maison meme de l'ambassadeur. Ayant
trouve un autre local, it y fit paraitre le traits de Meletius
Pigas contre le Pape. Deja en Angleterre avait paru celui
de Cyrille sur les Juifs.

Les Jesuites firent attaquer Metaxas par un groupe de cent
cinquante janissaires, qui detruisirent les presses. Mais le patriar-
che obtint un fetva du moufti et bienteit ce fut le tour des
Jesuites, soutenus par l'ambassadeur de France, de se chercher
un refuge; ils furent expulses pour avoir recu des femmes
grecques dans leur jardin".

En 1628 on publiait a Geneve un catechisme de la foi
orthodoxe attribue au patriarche. II devait provoquer des
discussions violentes a cause des passages qui auraient porte
la trace d'une influence calvine. Mais pour renverser Cyrille
on employa une autre denonciation: celle qui signalait des
allusions contre les Turcs dans le livre imprime en Angleterre '.

Or, un de ses adherents, agent du calvinisme en Orient, le
patriarche Gerasime d'Alexandrie, ecrivait a Leger, le 8 juillet
1629, ce qui suit, correspondant I l'ancienne declaration faite
par Cyrille lui-meme : Pour l'exposition de notre foi, que tu
demandes qu'elle to soit envoyee par &fit, tu peux la con-
naitre en lisant ce qui est compris dans 1'Ancien Testa-
ment et ce qui est complete dans le Nouveau, ce qui a ete
annonce par les apotres et confirms par les sept conciles
universels, ce que les prophetes ont revels, ce que le Christ
a dogmatise, ce que les apotres ont transmis, ce que les
Saints Peres ont interprets, c'est cela que nous croyons, et
nous vivons avec cette confession, dont nous nous inspi-
rons ainsi".

Ce qui permit un coup de surprise, l'installation momen-
tanee, en 1630, comme patriarche, d'Isaac de Chalcedon, ce fut
cependant ]'absence du patron roumain : Radu Mihnea etait
mort en Moldavie, son corps etant conduit par la noblesse

1 Arnaud, ouvr. cite, p. 218.
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des deux pays a son eglise Radu-Vodau de Bucarest, des le
commencement de l'annee 1626, donc avant meme l'apparitioni
du livre incrimine et le commencement des intrigues. Aussitot
apres la disparition de Radu it y avait eu la persecution
arrangee par les Jesuites en 1627-1628. Denonce depuis long-
temps comme ayant des relations secretes avec les Cosaques,
ennemis acharnes de l'Empire, qui pillaient jusque sous les murs
de Constantinople, Cyrille fut designe comme traitre envers
le Sultan dans l'affaire, assez obscure, concernant une ile de
I'Archipel. II fut exile a Rhodes, mais trouva le moyen de
payer pour son retour et aussitot it regagna son siege. Haga
aussi l'avait soutenu de tons ses efforts.

II. BASILE, PRINCE DE MOLDAVIE, ET SA SUPREMATI

En 1632 le trone de Valachie etait occupe par Mathieu
Basarab, le prince patriarcal que les Jesuites, qui avaient
travaille, d'ailleurs, aussi aupres d'Alexandre, fils de Radu
Mihnea, aides par son oncle, le Levantin Minetti, cher-
chaient a se gagner par des flatteries 1. De ce cote, pour
l'oeuvre qu'avait entreprise Cyrille it n'y avait pas d'appui
a attendre : deja des mouvements s'etaient produits con-
tre les Grecs, sous le prince grecise Leon, marie a la Levan-
tine orthodoxe Victoire. Il en fut autrement lorsque, en
avril 1634, le trOne de Moldavie fut pris par le boiar
Lupu, ne d'un pere balcanique et d'une Roumaine, qui,
d'apres des conseils venant d'une renaissance litteraire qui se

' Iorga, Actes et fragments, I, p. 64 et suiv.: une emission de Valachie
pour le vicaire patriarcal Guglielmo da Perugia, puis pour Giovanni

della Fratta, enfin pour un pere Pietro-Paolo Bonnicio, bien accueilli par
le prince de Moldavie, Molse Movili, en 1631, pour les quatre moines
envoyes en 1632 par l'ambassadeur de France, des Franciscains , avait
ete creee des 1629. La Congregation de la Propagande savait bien oti it
fallait attaquer la resistance de l'ortbodoxie byzantine. On voulait remplacer
par des Italiens les Polonais, toujours suspects au point de vue politique,
qui avaient l'ancien siege de Bacau; ibid., pp. 72-73, 76. Des rapports du
meme avec le efiglio di Chierio, duca greco Moldavia", et l'envoi en 1635
d'un Antoine Devia en Valachie, ibid., pp. 77-78.
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preparait dans les deux pays, prit le nom de l'empereur
Basile le legislateur, avec le programme que ce nom compor-
tait. Plus que sous Radu, que Basile, comme la plupart de
ses contemporains, du reste, chercha a imiter, l'imperialisme
laique, fixe en Moldavie, allait gouverner 1'Eglise, toute l'Eglise.

On l'avait devine dans le camp de la propagande catho-
lique, lorsque, en fevrier 1633, l'ambassadeur de France pane
des apprehensions que causent aux Franciscains de Moldavie
les bruits de changements de princes" '. Des 1632 le pre-
dicateur de la Cour moldave etait le savant theologien Me-
letius le Syrigue5. Il etait l'auteur de Chapitres" contre les
calvin istes.

Pour la premiere fois, en cette armee 1632, Cyrille de
Berrhoe, Contari, c'est-i-dire Contarini, donc un Cretois, avait
ete substitue a Loukaris 3, Puis, en 1633, Athanase Patelarios,
m etropolite de Salonique, autre Cretois, ce qui suppose des
accointances avec les catholiques, ancien moine de Sinai, etait
patriarche en mars 1634 4. Il etait encore sur son trone en
septembre 1635 5, et, devant partir, it ne fut pas remplace
par ('exile, qu'on trouve a Chio, a Rhodes 6, mais par l'autre
Cyrille et, ensuite, par Neophyte d'Heraclee, un Chiote, fils
adoptif de Loukaris 7, qui finit par se retirer dans le couvent
de cette ile, en 1637 8.

' lorga, Acte fragmente, I, p. 76, no. 1.
' Iorga, 1st. his. rom., I, p. 305.
8 Gedeon, ouvr. cite, p. 558.
' Cyrille se trouvait a Tenedos le 10 et le "/2, mars 1634 (Arnaud,

pp. 56-57). Une lettre de Rhodes, 6 2, juillet, dans laquelle it est dit iro-
niquement que Patelaros va a Rome prendre tel chapeau de cardinal
pour avoir fait deposer un patriarche calviniste" ; ibid., no. viii.

6 Gedeon, ouvr. cite, p. 561 et suiv.
' Ibid., pp. 559, 560. Cf. ici, plus haut, note 4. Aussi l'Histoire eccle

siastique de Meletius d'Arta. On explique aux Genevois, le 17 aofit 1636,
de Constantinople, le changement (Arnaud, loc. cit.).

I Bandurius, ouvr. cite, I, p. 229.
6 Arnaud, ouvr. cite., pp. 66-68, 75 et suiv. Decision synodale contre

Loukaris, des le 30 mai 1635.
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Jusque la les pays roumains continuaient a etre visites par
les chefs de l'8glise. Un Macarius de Trnovo, envoys par
Cyrille, passe en 1633 par la Valachie'. Theophane de Je-
rusalem annoncait de Moldavie, ou le tres illustre prince
Basile nous a bien recu", le passage en Valachie °. 11 y sacrait
les saintes huiles a Jassy, Basile offrant dans ce but 15.000
thalers 10. En 1639 le patriarche Metrophane Kritopoulos, qui
avait fait des etudes a Oxford, mourait en Valachie.

Cyrille avait fini par etre retabli pour la cinquieme fois,
et it faut admettre l'influence de Basile dans tous ces evene,
ments. On le voit permettre, en 1638, a Maxime de Galli-
polis d'imprimer a Geneve la Bible en vulgaire'. Cette mime
annee, le 7 juillet, it etait assassine5.

Il parait que les princes roumains ne considererent pas Cy-
rille de Berrhoe, revenu au pouvoir pour un seul an, comme
complice du meurtre 6. Car l'erection du Siege de Braila-
Proilabon et d'lsmaIl, oil Basile avait fait batir une eglise,
avec ('explication qu'il s'agit d'un diocese abandonne depuis
une époque immemoriale"7, est due sans doute a l'interven-
tion du puissant maitre de la Moldavie.

' Codrescu, Uricariul, XXV, pp. 206-209.
9 Arnaud, loc. cit Sur des eveques grecs passant par les Principautes

patr011er a Moscou, Chrys. Papadopoulos, ouvr. cite, p. 72 et suiv.
"rftlecleon, loc. cit., p. 571, note 1000.
4 Mohnicke,, ouvr. cite, p. 575.

Cf. notre Geschicbte des osmanischen Reicbes, IV, pp. 23-29. Voy.
aussi sir Arnold, dans le Deuxiime congres international des etudes byzan-
tines, Belgrade 1927, Compte-rendu par D. Anastasjevie et Ph. Granie.,
Belgrade 1929.

Mais ttn synode du 24 septembre 1638 condamne la memoire de
Cyrille. et cette decision sera confirrnee sous k nouveau patriarche Par-
thenius, avec la signature des eveques roumains ; Arnaud, ouvr. cite, p..329,

1 HO xpOwev kivIp.ovstruov ipmte)Ostal; Gideon, loc. cit., p. 568. Son
successeur donne un privilege a l'eglise d'Ismail, qui des le commence
ment avait ete dediee au siege de Jerusalem; ibid., p 570. Rent on To
marova, echelle assez importante sur le Danube, flat reunie au Siege de
Proilabon, en 1664; ibid., p. 590.
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En tout cas, Basile n'etait plus dispose a soutenir de son
argent une Eglise si divisee, continuellement troublee, qui ne
lui aurait pas soumis ses comptes. Par une lettre de 1641
it intervint donc en maitre, et c'est a partir de ce moment
que ce qui avait ete jusque lci une simple influence dominante en
Orient devint un protectorat formellement proclame et accepte sans
reserves.

Des avant 1600 la situation financiere de la Grande Eglise
etait devenue impossible. De quarante charges d'aspres le tribut
avait monte a plus de cent et, pour rassembler une somme
si importante, au kharadch de douze aspres par maison sur
les orthodoxes et a l'ancien imp& du bakion" on ajouta une
zitia, qui devait donner la moitie de cette somme.

Deja Cyril le de Berrhoe avait ete soumis aux conseils d'une
commission composee de quatre eveques, contre lesquels, pour
echapper a la surveillance, it lanca ensuite des sentences
d'exil. On s'en plaignit devant le Sultan Mourad IV, revenu
de sa campagne d'Asie, et le patriarche fut remplace, en juillet
1639, par le metropolite d'An drinople, Parthenius 1.

De son cOte, Basile avait commence par servir des subsides,
mais it se rendit compte bientOt qu'ils n'amelioraient pas
sensiblement la situation du Patriarcat. II passa a des me-
sures plus radicales, en echange desquelles lui furent
les reliques de Ste Parasceve.

Il prit sur lui l'administration financiere de la Grande
Eglise, tonsentant a en partager la responsabilite avec le
patriarche seul, les metropolites devant promettre de quitter
Constantinople pour se retirer dans leurs dioceses. On ne
demandera plus la zetia" et on n'imposera plus d'obligation
collective. On en reviendra ainsi a l'etat de choses du XVI-e
siècle. Un engagement formal fut pris par les chefs du clerge,
par les grands officiers du Patriarcat, les signatures des agents

' Papadopoulos Kerameus, 'Ava Aix= ZiaxuaXorlas, IV, pp. 93-97, 97-
103.

-'°es
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de Basile, dont le Cantacuzene Georges (Iordachi) s'y ajoutant.
Le 20 aout 1641, Basile declarait accepter ces conditions, se

montrant dispose a payer les vingt charges et les 48.000 aspres
des nouvelles dettes", a ajouter aux quatre autres charges
et a 8.000 autres aspres. 11 soumit la gestion du patriarche a
une commission de trois ou quatre eveques, elus par le sy-
node pour un an, comme exarques" et dpitropes". On ne
nommera plus les chefs des dioceses par la voie de simonie.
Les prelats anathernises reviendront au milieu de leurs col-
legues, avec tous les droits qu'ils avaient auparavant. Deux
missionnaires iront dans chaque residence episcopale pour
annoncer cette nouvelle constitution. Un postscriptum recom-
mande Meletius le Syrigue, confesseur du prince, et le me-
tropolite de Monembasie, qui avait apporte a Jassy les osse-
ments du fils de Basile, Jean, mort aux bains de Brousse.
Aussitot les quatre archierees furent nommes i.

Sous l'influence des anti-calvinisants de Constantinople,
mais surtout sous celle de son conational Pierre Movila, de-
venu archeveque de Kiev, de Halitch et de toute la Russie" 3
et defenseur enthousiaste de l'orthodoxie contre l'action des
Jesuites, fondateur d'une imprimerie qui des 1624 contre-
carrait les efforts faits par ces puissants et persistants adver-
saires, que soutenait le roi meme de Pologne, Basile se decida
a rassembler dans sa capitale de Jassy les prelats roumains et
les Russes soumis a l'autorite de l'archeveque Pierre, aussi bien
que les delegues ayant droit de parler au nom du patriarche
Parthenius. L'archeveque de Kiev avait fait deja approuver par
une synode des Russes de Pologne une Confession ortho-
doxe", opposee a celle, supposee calvinisante, qui etait de-

' Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 134-162.
Cf. notre etude sur le patronage de Basile, dans le Bulletin de la

section histotique de l' Academie Romaine, II. On I'en remercia par ce don
des reliques de S-te Parasceve, solennellement placees par le prince dans
sa magnifique fondation des Trois Hierarques, patrons des lettres.
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venue la pierre d'achoppement pour les Constantinopolitains.
Elle avait ete traduite en grec, et peut-titre remaniee, par
Meletius le Syrigue, le theologien de Byzance, et par le saint
metropolite de Nicee".

Nous arrivons ainsi a ce synode de Jassy, dont on a meconnu
ou exagere l'importance, qu'il ne faut pas cependant lui me-
con naitre.

On, aurait anathemise Cyril le, mais les trois theologiens
russes qui accompagnaient leur chef s'y opposerent de meme
que le nouveau Constantin moldave, desirant dormer le
credo definitif a l'orthodoxie dont it etait le defenseur. On
ne parlera donc que d'un catechisme publie sous le nom de
Passassine, et c'est de cette fawn que par un tomos patriarcal,
publie a Jassy, avec des lettres qu'on avait fait venir de
Lwow, on condamna la doctrine infectee d'heresie.

La Byzance constantinopolitaine s'etait donc soumise a l'humi-
liation de se voir citee devant le tribunal de cet advocatus
ecclesiae a pretentions imperiales, a allures de basileus, de-
mandant qu'on traduise dans le grec vulgaire, qu'il connais-
sait mieux, le traite de son predecesseur" Jean Cantacuzene,
contre les Musulmans 1, qu'etait devenu Basile, une espece de
Basile III, dans la nouvelle Byzance roumaine. Elle entendait
donc reprendre chez elle un proces que celui-ci avait le droit
de considerer comme déjà completement liquide. Un nouveau
synode fut donc convoque, a Constantinople, le 30 octobre
1642, et it donna son approbation : ainsi, le Patriarche pro-
clama pour la seconde fois, le 11 mars 1643, le dogme. Et
=term it y aura, sous un autre Parthenius, une nouvelle re-
vision cette fois les opinions de Pierre Movili, publiees
dans_ un traite de 1645 pour les Russes de Polpgne et dans
une edition de 1649 pour Moscou elle-merne, etant conside-
tees comme favorables aux catholiques, furent elles-memes
condamnees et it faudra attendre jusqu'en 1662 2 pour avoir

' Chrysostome A. Papadopoulos, OE Eatpcipxca glspocroVipav th 70/15U

ncantot iconuivec T46 Tconalccc. xwr& Toy cC' eci@va, Jerusalem 1907, pp. 75-76.
Sur le don des reliques de S-te Parasceve au. si Gedeon, Xpovotet,

pp. 201-203.
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une edition grecque, repetee en 1672, mais a Amsterdam, et
pas a Constantinople.

Des 1642 Athanase Patelaros, auquel Loukaris avait restitue
le siege de Salonique', etait a Galatz, vivant dans le monas-
tire de St Nicolas ; it se plaignait du fait qu'il avait perdu
son trone a. cause des creanciers agarenes et juifs 3; it ne
quitta le pays qu'a la chute de Basile. Le Syrique etait en-
core a Jassy ou a Suceava, l'ancienne capitale moldave,
donnant la traduction du slavon en grec de la Vie de l'an-
cien patron du pays, avant l'intrusion de la sainte d'Epiba-
tes, St. Jean le Nouveau de Cetatea-Alba Moncastro 3.

Ceci se passait au moment ou l'autre influence, favorable
au. catholicisme, se continuait en Valachie, malgre l'influence
du frere, de la princesse Helene, qui donna le premier office
pour les Serbes, Nasturel, par le sejour de Pasius Ligarides,
un Chiote, ancien eleve du College grec de Rome et pupille
de Papotre de I'Union, Leon Allatius ; en 1644 cet archeve-
que de Gaza * etait déjà en Valachie et, nomme en 1647,
predicateur de la Cour, it y resta, jusqu'i son depart pour
Jerusalem 6, pour se fixer ensuite a Moscou, ou it vivait en
1673, se preparant pour un nouveau voyage aux Lieux Saints 6.

Le synode de Jassy n'ayant pas ete pour le patriarche une
action a laquelle Basile, malgre sa situation exceptionnelle,
eut eu droit, un conflit entre le protecteur princier et le
protege sur le Siege oecumenique eclata aussit6t a cause de
la violation des six points imposes par la Moldavie au chef
de l'Eglise oecumenique. AussitOt le paiement des dettes par
Basile fut interrompu. Il fallut que le Siege patriarcal cede.

Gideon, lIccrptxpxtxot Mvtutc, pp. 569-570.
Melchisedec, Notite, pp. 208-209; lorga, 1st, bis. rom., I, pp. 295-296.
Aussi Pargoire, dans les Echos d'Orient, 1908.
Chrys. Papadopoulos, ouvr. cite, p. 87 et suv.
lorga, 1st. bis. rom., I, p. 296.
Chrys. Papadopoulos, ouvr. cite, p. 168.°
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Parthenius dut donc admettre au lieu des quatre surveillants
auxquels it avait derobe sa gestion une commission de huit
membres, dont deux archierees, trois membres du dere in-
ferieur comme epitropes et trois curateurs ; y entrerent comme
laIcs le grand econome, le sacellaire, le dikaiophylax et le
grand logothete Laskaris, puis le grand rheteur Kounoupis
aussi (janvier 1643)1. Pour se gagner encore plus la faveur
du patron, it accorda des privileges a l'eglise d'IsmaIl, refaite
par Georges, le frere de Basile 3.

Mais Basile etait decide a en finir avec celui qui, une fois,
n'avait pas tenu ses engagements. D'autant plus que, en
1644, Meletius le Syrigue, maintenant metropolite de ProIla-
von, allait a Moscou, aussi avec des lettres de la part du
prince de Valachie, Mathieu, ancien ennemi de celui de Mol-
davie, pour demander au nom du patriarche, assurant que
Basile lui-meme partage ce desir, que le patronnage de la
Grande Eglise passe au Tzar Michel s.

Mais Meletius avait avec lui aussi une missive d'Athanase
Patelaros, encore en Moldavie, qui presentait son patron
princier comme secourable a tous ceux qui lui demandent
quelque chose, ayant son tresor ouvert, et sa misericorde se
&verse largement sur tous les pauvres. De meme que le
fleuve du Nil arrose tout le pays de l'Egypte, ainsi en a agi
aussi ce prince pieux : it a paye des dettes innombrables du
saint et vivificateur Sepulcre et pense a une aumone encore
superieure a celle-ci" 4. Sans ce nouvel Achille", disait
ailleurs Athanase, il n'y aurait pas eu au Patriarcat pierre
sur pierre s ".

' Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 164-170, no. CCU.
' Ibid., pp. 170-172, no. CCLII. Cf., pour cette partie, de meme que

pour tous les rapports de Basile avec la Grande Eglise notre etude cleja
citee (p. 167, note 2), pp. 109-111.

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 173-174, n-os CCL.III, CCLV.
' Ibid., p. 174, no. CCLVI (comme la precedente, d'apres Mouraviev

Snochinia Rossii pa vostokoind, et eveque Melchisedec, Norio istorice ,ti
archeologice, Bucarest 1885).

6 Hurmuzaki, XIII, pp. 442-448,

°
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Le 1-er septembre, Meletius etant a Constantinople, un
nouveau Grand-Vizir, l'ancien, le protecteur de Parthenius,
ayant ete execute, passait le pouvoir sur l'Eglise oecumeni-
que a un autre chef. 11 y avait ete invite par toute une de-
monstration du peuple devant le Patriarcat, Basile ayant fait
les frais de tout par le truchement venitien Grillo, qui voulait
faire epouser a son fils la belle fille du prince 1. Celui-ci
avait fixe jusqu'a la place de retraite du patriarche depose :
en Chypre 2. C'est de sa bourse, naturellement allegee d'en-
core 40.000 sultanins, que le nouvel elu, un autre Parthenius,
paya aux Turcs 120.000 de ces ducats S. Dans une lettre adressee,
le 5 decembre 4, a tous les prelats et les archontes, le prince
de Moldavie demandait aux chefs de dioceses d'aller vers
leurs ouailles et de l'aider a conserver la paix et la concorde
avec celui qu'il vient de nommer. Pour eclaircir la situation
financiere de la Grande Eglise, it demande une espece de
dictature pour six mois.

Pendant ce temps la Valachie se defend contre la dedi-
cation's de ces couvents aux Lieux Saints. Le patriarche
Parthenius lui-merne dut admettre, en avril 1641, la liberte
de la plupart de ces Maisons 5. Cependant reglise des Can-
tacuzenes aux Saints-ApOtres de Bucarest devint en 1677
stavropygie patriarcale 6.

1 Notre etude citee, p. 112. Cf. notre Hurmuzaki, XIV, pp. 174 175,
no. CCLVIII.

' Ibid.
a Ibid.

Ibid., pp. 134-138, no. Ccxxx1X. La date dolt etre 1644 et non 1640,
car it est question de la deposition de Parthenius I-er et de la domina-
tion de son successeur.

5 Codrescu, Uricariul, XXV, pp. 332-333 ; notre Hurmuzaki, XIV, pp.
162-163, no. CCXLVII. Cf. aussi la reglementation pour le couvent de Tis-
mana, ibid., pp. 201-202, no. ccLxxxiv.

6 Ibid., pp. 217-218, no. CCCIV. Aussi le grand couvent de Margineni ;
ibid., pp. 218-221, no. Cccvn ; pp. 238-243, no. Cccxvin. La fondation de
Serban Cantacuzene, Cotroceni, Fuivra ; ibid., pp. 224-230, no. cccxtii .
pp. 231-237, no. Cccxv; pp. 237-238, no. CCCXVI; p. 238, no. CcCxvil.
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Ce fut le point culminant dans la carriere de celui qui
portant un nom imperial, entendait gouverner imperiale-
ment l'Eglise.

Et Basile exerca aussi une influence decisive sur le sort
des autres patriarches.

A Alexandrie, le prince de Moldavie avait fait elire, a la
place de Metrophane Kritopoulos, mort en Valachie, un Can-
diote, Nicolas d'Ascolo, qui devint le patriarche Nicephore 1.
Sous son administration eclata le conflit entre le Patriar-
cat et les moines de Sinai, qui attiraient au Caire, residence
patriarcale, les fideles, pour leur metoque. L'intervention
de Basile fut demandee par le patriarche, qui venant d'Iberie,
fit meme un voyage en Moldavie.

Sous le patriarche Joannice, Moldave, Basile, chez lequel s'e-
tait presente l'hegoumene Theophane et Avercius, ancien
metropolite de Berrhoe, l'appelant comme arbitre, ordonna,
le 10 aofit 1645, a Joasaph, l'archeveque hegoumene de _Sing,
oit, a cote de la chapelle du Prodrome, fondee par Alexandre
Mircea, prince de Valachie, on voyait une inscription de facon
moldave,d'abandonner un pretendu droit qui ne vient pas,
comme le pretendaient les moines, de l'empereur Justinien,
mais bien d'une concession turque faite a Meletius Pigas a.
C'etait aussi Pannee oil Basile payait de sa bourse le tribut
du Mont Athos.

Mais Joasaph persevera dans la defense de ce qu'il con-
siderait etre son droit. Basile s'adressa alors aux patriarches
de Jerusalem et d'Antioche. On le voit en 1648 reconcilie
avec les Sindites 3.

A la meme date, sollicite sur cette question, Poecumenique

pp. 248-255, no. CCCXXII. En Moldavie c'est le cas de Bistrita, de Caqin,
decrees au Siege de Jerusalem ; ibid., pp. 221-223, n-os CCCIII-CCCIX

' Voy les sources dans noire etude citee, pp. 113-114
2 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 175-179, no. CCLX
a Ibid., pp. 181-182, no. cCLxiv.

-
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paraissait ne pas vouloir se soumettre a I'avis de celui au-
quel i1 prodigue une trentaine de titres reserves jadis aux
seuls empereurs byzantins t, mais des maintenant a celui qui
soutient toutes les Eglises oecumeniques" 2, etant le rem-
placant des empereurs tres orthodoxes et sacres" 3, le gardien
de la paix sur toute la terre" 4.

Trois ans apres, on voit le patron moldave extraordinai-
rement irrite a cause de cette resistance. Une lettre avec les
plus dures imputations est envoyee du patriarche d'Alexan-
drie. Il savait bien que le prince ,,avait mis son ame dans cette
affaire". Si meme le monde devait perir et it me faudrait
me sacrifier demain, cette chose bonne et legitime je ne l'a-
bandonne pas de ma vie b." II menacait d'employer l'autorite
du pacha d'Egypte. L'oecumenique dut lui aussi accepter des
semonces : Dans cette affaire, o mon maitre tres saint, je ne
veux ni reponse, ni terme, ni retard, ni pretexte : oui ou non !
Je t'ecris seulement pour que tu saches que dans ceci je
n'entends employer ni pretextes, ni procrastinations, ni in-
difference. Ce que tu juges devoir faire, fais-le" 6. Avec une
intervention du Sultan, les SinaItes gagnerent le proces 7.

Le 17 janvier 1646, le patriarche oecumenique et tout le
synode rendaient enfin sur cette question une decision dic-
tee par Basile 8,

L'Athos etait dechu. Cependant Athanase Patelaros, per-
dant le Siege de Constantinople, y fit batir son serai" dans

Mazarakis, dans le cllipo; d'Alexandrie, XXIII, p. 405 et suiv.
2 At& v& eivaaniXthcra xat arript12 anon; Tb iXestvaratov Iivog 'caw 'Ptunattov

xat Tag acct.& Iii,soog xicrag oixounavoc&g axxXrpfa;; ibid., p. 410.
'2; Torrov xat TO7C3V ina)(COV rlv OpOotof,otiTcov xat ?citwv 6aaaktov ; ibid.
'Eeprivonocb; oixoup.ev1; arr.dal;; ibid.
"Av tEsupa v& Excava 6 x6atio; Iced alp.spov vec [id Ouciiiaouv, Tops° T6

rcrgtip.a tib stilolov xat vOntntov st; tanv nou Tip Ctoir adv tb etcpivo).
Ibid., pp. 415-419. Pour les explications du patriarche d'Alexandrie,

ibid., pp. 325-327.
7 Voy. ibid., pp. 516-519. Cf. notre Hurmuzaki, XIV, Appendice, et

notre etude, dans les Mint. Ac. Roum., XIII, 6. Pour le patronage an-
terieur de Roxane Lapusneanu au Mont Sinai, notre etude, ibid., 7.

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 181-182, no. CCLXIV.

'
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l'ancien petit monastere de Xystra 1. De meme Denis III,
patriarche oecumenique, qui y passa une partie de sa vie, se
distingua comme createur de nouveaux edifices 2, Le pa-
triarche Denis IV testa sa bibliotheque, en 1678, au couvent
des Iberes 3. Ce fut aussitot la retraite preferee du patriarche
Cyprien4, qui, apres une seconde administration, vint y
mourir5, de meme que, plus tard, Jeremie HI 6, Seraphin
I-er7 et Seraphin II 8, Samuel I-er 5, Neophyte VIP°, Gre-
goire V ".

On continua a lui faire des dons du cote des Roumains
comme celui du couvent de la Trinite pres de Jassy, en
1671, pour le Xeropotame ".

Theophane, patriarche de Jerusalem, avait ete l'ami de Basile
et de son voisin Mathieu aussi, qui avait fait des donations a
l'Eglise de Bethleem. Cet h&c des pays roumains &ant mort
en 1644, Basile imposa, contre la candidature de Meletius
d'Ochrida, Palsius, Phegoumene du couvent moldave de Galata,
qui fut sacre le 23 mars 1645, dans la belle fondation des Trois
Hierarques a Jassy, superbe edifice forme de pierres sculptees
et dorees, par deux prelats moldaves a eke des envoyes du
patriarche oecumenique, Gregoire de Larisse et Laurence de
Cassandrie 13. Il devait revoir la Moldavie en 1649 14.

' Gedeon, ouvr. cite, p. 559.
' Ibid., pp. 589-590.
o Ibid., p. 593.
' Ibid., p. 618 (a Vatopecli).
o Ibid., p. 621.
o Ibid., pp. 631-632.
7 Ibid., p. 633.
8 Ibid., p. 650.
9 Ibid., p. 657.
" Ibid., p. 677.
" Ibid., p. 680.
" Ibid., p. 601; nu tout notre Hurmuzaki, XIV, p. 203,
18 D'apres Mouraviev et Melchisedec, ibid., p. 180, no. cal. Cf. aussi

Mazarakis, dans le cl3ipoc d'Alexandrie, loc. cit., p. 174.
14 Notre Hurmuzaki, XIV, p. 180, n-os CCLXII-CCLXIII; Chrysosteime

Papadopoulos, ouvr. cite, p. 76.
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Mais, au moment du triomphe complet de Basile sur to u-
tes les resistances, si faibles, des Eglises patronnees par lui,
Meletius d'Ochrida risqua un coup de revanche contre
celui qui lui avait refuse le Siege de Jerusalem. 11 parla
aux Turcs dune couronne impetiale que le patriarche aurait
preparee pour le couronnement de Basile ' L'agent du Tzar
le dit aussi en taus termes : Basile aurait voulu, lorsque le
Sultan serait parti en guerre contre l'ile de Crete et celle de
Malte, rassembler une armee et aller a Constantinople pren-
dre la place de celui-ci" (1645 2). Patelaros n'avait-il pas chante
dans ses vers cette gloire", ce secours", cette seule lu-
miere", cette joie" de la nation", qui est de fait l'empe-
reur, au, cgcoOcthitoccrce, eta= U.K 6acrask etc )1).dig? Pen-
dant que Parniral turc aurait combattu en Crete, des vais-
seaux venitiens, portant des soldats du roi de Pologne, l'au-
raient amene a Constantinople et la Grece chretienne se
serait aussitot levee pour soutenir ce trone de l'Empire
chretien'. Mais, payant 15.000 thalers, Basile fit pendre son
ennemi.

Basile finit par &after le violent patriarche Parthenius le
Nouveau, l'Oxys, qui avait redemande la zetia", l'avait
mecontente aussi en sommant l'ancien metropolite de Pa-
laiopatres, Theophane, de quitter la Moldavie pour venir
se justifier devant son predecesseur 5, et ce fut avec son as-
sentiment formel que le synode elut, en octobre 1646, Joan-
nice d'Heraclee, un nesiote 6, qui soumit au Patriarcat cette

1 Hurmuzaki, IV', p. 585, no. DCXXVIII ; Fragmente zur Geschichte der
Rumanien, III, p. 144.

D'apres Mouraviev et l'eveque Melchisedec, notre Hurmuzaki, XIV,
pp. 180-181, no. CCLXIII.

Sources indiquees dans les notes precedentes.
Gedeon, ouvr. dern. cite, p. 573.

5 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 182-184, no. CCLXV.
Voy. notre etude citee, p. 117.

'AXXci,

I

9
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eglise moldave d'Ismail qui avait ete dediee une foil au tciti-
vent athonite de Karakallou

Mais la chute de 1'Oxys, en querelle aussi avec Paisius de
Jerusalem, dont le metoque a Constantinople devenait rival
du patriarcat, Paisius fut charge de negocier en 1649 une
ligue chretienne avec le Tzar 2 -, amenera plus d'une lois
l'intervention, que nous avons poursuivie dans ses mean-
dres capricieux, mais aussi soulignee dans son sens imperia-
lement dominateur, de Basile.

Quand de nouveau une opposition se forma, contre le
nouveau patriarche Joannice, on peut voir avec quelle
gie le dictateur moldave intervint en faveur de son protege.
Les prelats et les archontes recurent sans broncher les re-
proches de l'imperial personnage. Lui souhaitant a lui et a
sa famille tout le bonheur possible, ils se declarent pleine-
ment convaincus par ses arguments qui les ont fait sortir des
tenebres a la lumiere. Le jugement de Basile sur le dur"
Parthenius est accepte, et Joannice leur parait ,,pur, modest;
bon, paisible, sensible, charitable et orne de tous les dons
que doivent avoir les patriarches et les eveques et, par dessus
tout, d'une sainte reputation et de dispositions tres chre-
tiennes" ; pas tine fourmi ne souffrirait de sa faute. Hs sont
disposes a quitter aussitot Constantinople 3 (decembre 1646).

Mais Parthenius agitait. En septembre 1647 le pauvre Joan-
nice cherchait le moyen de se le gagner, lui proposant de
se retiree a la place que lui designerait Basile 4. 11 se croyait
assez sir pour pouvoir essayer c'est ie second cas de cette
pretention de faire elire a Constantinople, avec la volonte
du prince Mathieu, un metropolite de Valachie dans la personne
dItienne 5 : dans la Moldavie de Basile it ne l'aurait certai-

' Gedeon, ouvr. cite, p. 576.
Silviu Dragomir, ouvr. cite.

3 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 185-189, no. CCLXVII.
4 Ibid., pp. 190-192, no. CCLXIX.
5 Ibid., p. 192, no. ccLxx. Un privilege pour St. Nicolas d'Ismail, no.

suivant.

ener-
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nement pas ose'. Et Mathieu demandera en 1653 que cet
Etienne soit template par Ignace, eveque de Ramnic, ce qui
arriva aussit(At. Le prince value abritait en ce moment
clans le beau couvent de Caldarusani, pres de Bucarest, qu'il
venait de fonder, Palsius de Jerusalem $.

Enfin, Parthenius regagna son trone le 28 octobre 1648
soutenu par les catholiques, mais pas aussi par l'ambassade
de France. Parmi ceux qui tavaient aide it y avait aussi
l'agent de. Basile, l'intriguant Grec Pavlaki. Deux ans plus
tard, Athanase Patelaros etant a Constantinople, des janissaires
assassinaient dans les rues de Constantinople le puissant
courtie{ des candidats au Patriarcat.

Un nouveau patriarche, Paisius, chercha a se reconcilier
avec Basil; dont la situation, a cause de ses demeles avec
les Tatars et les Cosaques, etait maintenant ebranlee, envoyant
un emissaire a Jassy. Mais, le 10 (20) mai 1651, des Turcs lui
prepare{ent le meme sort qu'a Pavlaki. Joannice, le protege
du prince de Moldavie, dont on avait soupconne l'immix-
tion dans le double meurtre, fut done retabli. II ne put pas
se maintenir et, remplace par Cyril le n'eut pas assez
d'rgent pour remplacer lui-meme ce chef passager de la
Grande Eglise ; Paisius de Larissa, qui l'avait vaincu, alterna
ensuite avec Joannice, revenu S. Le Patriarcat etait maintenant
4 l disposition des Turcs influents, qui entrainaient dans leur
chute ceux qu'ils avaient proteges. On en arriva a ce degre
de decheance que ce patriarche Parthenius de Chios, denonce
d'entente avec Ies Moscovites, fut pendu comme le dernier
de§ ralas traitres et on corps jete a la mer, en 16574.

Car 4 cette époque la Constantinople religieuse, influencee
par la guerre acharnee des croises occidentaux contre le Sultan

' Ibid., pp. 196-197, nos. ccucxv-ca.xxvi.
1 Ibid., pp. 194-195, no. co.xxii.
° Notre etude citee, pp. 121-123.

1-lurnanzaki, Fragmence, III, a cette date. Son successeur fut aussitot
icarte. Parth4Ms MoOlaicts put seul se maintenir.

12

III, it

'
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apres l'inssucces du Vizir Cara-Moustafa a Vienne, essayait de
reprendre une mission politique: le patriarche Denis s'adressait
au chef des Cosaques, le Hetman Bogdan Chmielnicki, et son
collegue d'Ipek ecrivait au Tzar lui-merne. Un emissaire de
l'oecumenique, 8sdie, du Mont Athos, passait de Moscou a
Bucarest, on regnait un Cantacuzene aux souvenirs d'Empire,
pour amener un mouvement commun contre le Sultan 1,
mais l'emissaire finit par passer a Minion et obtenir des Au-
trichiens un Siege episcopal chez les Roumains soumis a leur
couronne 1.

Donc vers la fin du regne de Basile seules des ombres de
patriarches passent sur le trone de Loukaris, eclabousse de sang:
Joannice II, Cyrille de Trnovo, Athanase III, Paisius. Le prince
de Moldavie impose alors Patelaros, pendant si longtemps
abrite dans son pays, mais c'etait maintenant pour le milieu
de Constantinople un etranger, et it s'empressa de resigner
pour passer en Russie, on it mourut 2. Ce sera aussi la deci-
sion de Paisius de Larissa, en juillet 1653 3.

BientOt cependant Basile, qui fut aussi le fondateur d'un
couvent a Kalavryta, dans cette Moree on avait ete de-
diee", au couvent de Megaspileon, la chapelle constantino-
politaine du Vlach-Sal-di 4, allait etre chasse par une revolte,
et son retour fut passager. L'appui roumain devait manquer
pendant longtemps, a une epoque on on eut jusqu'a des
patriarches pour trois jours.

Le souvenir du grand patron etait reste pourtant si fortement
imprime dans les Imes des Grecs qu'on put considerer plus tard,
le riche prince Georges Duca, de fait un pauvre Roumeliote,

a Cf. D. A. et D. C. Sturdza. Documente, I, p. 12 et suiv. ; Silviu
Dragomir, loc. cit.

Gedeon, ouvr. cite, pp. 580-581.
' Ibid., p. 581.

Voy. notre etude dans le Bulletin de la section historique de ['Acade-
mie Roumaine, II, pp. 252-253 ; voy. aussi ibid., pp. 267-269.
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LES PRINCES ROUMAINS ET L'EGLISE BYZANTINE 179

fils d'un serf de spahi, qui vint le reclamer" sur son trone,
comme le fils du monarque aux ambitions imperiales 1.

L'ere des patrons roumains devait revivre, mais, par dessus
les patriarches, allait s'imposer la nouvelle autorite des didas-
cales, des philosopher" et des lettres.

Neanmoins, au moment ou se decidait, en 1654, le sort
du regne majestueux de Basile, un patriarche d'Antioche,
Macarius, accompagne de son diacre, Paul d'Alep, qui allait
decrire en syrien ce voyage, passait de Valachie en Molda-
vie, de la chez les Cosaques et a Moscou, pour revenir par
les pays roumains 2.

L'idee byzantine reapparait, alors, sous le fils putatif du
1 uxueux et magnifique, du Venitien" Radu, Mihnea, qui avait
gagne le tr6ne valaque par l'appui de ses amis turcs. Celui qu'on
presentait parfois comme un renegat, ne se contenta pas de
changer de nom, prenant celui du glorieux Michel-le-Brave,
dont it voulut, au risque d'une catastrophe, reprendre les
hauts faits d'armes, et de transformer en archiduc" le ti-
tre, suranne, sans aucune valeur actuelle, de duc" de Fa-
gara et d'Amln en Transylvanie, adoptant au lieu du cor-
beau qu'etait devenue l'aigle valaque, l'aigle bicephale des
empereurs ; it traversa, le jour des Rameaux, les rues de
sa capitale valaque en procession imperiale, tenant par la
bride le cheval du metropolite; it se fit couronner dans
sa capitale valaque, comme un empereur, par ce patriarche
de passage, et Paul d'Alep nous a transmis les details de
la ceremonie. C'est un mmarque" independant que ce
fidele en Jesus Christ", auquel la couronne seule, au lieu
du bonnet princier ou celui d'officier des janissaires, manque

I Voy. Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 164: Aolixa,;, bd_

amsoc chic Toy ncvcapcc, 6t. t rov o(6; to inta1110SiTOU bcatvou Baoasiou
Boa60a. Plus bas; a% tilv adOavtaiav tots rcatp%; T00.Aussi sur les rapports
avec le patriarche Sylvestre d'Antioche, peintre d'icones; ibid., pp. 164-165.

1 Paul d'Alep, Travels of Macarius.
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pour faire mine de vrai basileus. Un autre chef religieux
de la grecite, Dosithee, patriarche de Jerusalem, qui le croit
fils d'un pauvre homme de Ianina", critiquera severement
cette arrogance de l'homme rude; sans connaissances, en
fait d'Eglise, qui nourrissait le plan de vaincre les Ottomans
et d'aniantir lui, un fou, leer Empire et de se faire nommex
empereur 1,

Lcempereur" in spe s'empressa de montrer a son hate
syrien combieri les questions de theologie l'interessaient : poor
un basileus c'etait un devoir. A Poccasion de la consacration
de Peglise metropolitaine de Bucarest, it prouva ses con.
naissances dans ce domaine de facon à faire croire qu'il avait
preside a la consacration de mille eglises, taut it etait expert
et saisissant le sens des choses, et tant it connaissait a fond
le rituel en fait de livres et de sonneries de cloches "'.

If osa, donc, penser a une reforme generale de l'Eglise. C'est
poutquoi it convoqua, comme tel de ses predecesseurs a
Byzance, un concile, qui tint ses seances, en janvier 1659,
dans l'ancienne capitale de Targoviste. On s'occupa du bap-
tetne par les lea, de celui des heterodoxes, de l'exemption
des jeilnes, du troisieme et du quatrieme mariages, du con-
cubinage et du divorce, de la confession et de la commu-
nion, du salaire des pretres, de la discipline monacale, des
droits qu'otit les fondateurs d'eglise a etre soutents dans la
misere, du controle princier stir la question des convents( de
la simonie que le prince pretendait avoir extirpee dans ses
Etats. Au patriarche Parthenius on communiqua tout sitn-
plament ces decisions.

L'oecumenique protesta ; it y a certaines de ces solutions
que son esprit traditionnaliste, plus etroit, se refuse a ad-
matte. C'est au theologien de son siege, Georges Koressi, qu'il
appartient d'examiner ces questions. Mais Phegemon" Mihnea-

' IGTOpER Tlilv iv larnao)A.6p.occ ItCapcapxsoacivrwv, I, p. 1205 et suiv.:
Nelit4cov vcsMaat robs '013wp.ccvoiic xal iyoccv(azt Tir Baataalccv cdrci5Sv 6 ticppwr
xat. Tsvicrecu 6acraak

' Paul d'Alep, loc. cit,
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LES PRINCES ROUMAINS ET LIGLISE BYZANTINE 181

Michel lui repondit imperialement. Citant -Sozomene et Theo-
doret, Cedrene, dans la Synopsis, it declare vouloir consi-
derer les exigences du temps et des lieux" .et tenir l'ortho-
doxie au courant. 11 plaide pour une plus large tolerance. Son
juge est dans sa seule conscience, que ,Dieu examinera 1.

S'etant souleve au nom de la croix contre les Tura, it fipira
par la defaite, l'exil et une mort obscure 2, mais, presentant ces
actes, heureusement conserves, je disais, concernant leer va-
leur : L'opinion que les hommes et les puissances Qnt d'eux-
memes est une verite meme lorsque les circ.onstances les
empechent de la transformer en realites "3.

Peu de temps apres, c'est de la meme V,alachie, op, Apres
deux Ghica, des Albanais roumanises, regnait Radu, le fits siu
Grec" Leon, que ,revint le patriarche Parthenips IV pour
reoccuper le Siege de Constantinople'. Lorsqtke, en 1667, le
meme prince etant encore sur le trone, it fesigna : on le &olive
comme metropolite de Proilavon, jouissant lapssi des revenus
du siege de Trnovo

III. LES CANTACUZENES ROUMAINS ET L'EGLISE ORTHODOXE.

C'etait l'epoque oil les grandes families byzantines jouaient
un- grand role dans les pays roumains. Apris ce Demetre
Paleologue, le chevalier", employe, ainsi qu'on l'a vu, comme
ambassadeur chretien, au nom de la croisade occidentale, au
khan des Tatars, et qui s'arreta en Moldavie, y epousa une

Le texte grec, dans les Mimoires de l'Academie Roumaine, XXVI,
p. 540.

2 Sur ses ambitions, ses rapports avec les catholiques, avec le Pape
mime, sur l'ampleur de ses projets un peu en lair, voy. les documents
recemment publies dans le Buletinul Comisiei Istorice a Romaniei par M.
Ciorinescu, qui donnera aussi un ouvrage sur se prince a tort ridiculise.

Deux contributions a l'bistoire ecclesiastique des Roumains, dans le Bul-
letin de la section bistorique de l' Academie Roumaine, 111 -4V. Cf. sur Mihnea
aussi N. lorga, Le prince Mihnea Radu et le massacre des "boiars valaques,
dans le meme Bulletin, meme armee.

Gedeon, ouvr. cite, p. 591.
o I bid.

'

3
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parente de la dynastic des Movila et se gagna une tres
haute situation dans le monde des partis moldaves i, deux
des Cantacuzenes, Georges (Iorgaki, en roumain Iordachi), et
Thomas, furent, sous le regne de Basile, l'ennemi des Grecs",
a la tete de la noblesse de sa principaute. Leur frere Cons-
tantin, homme tres cultive, devenu mari de la riche heritiere
qui etait la fille du prince de Valachie Radu Serbari, Helene,
femme d'un grand esprit, fut soupconne par le second des
Ghica de viser au trone et execute a. Ses nombreux :

Drighici, dont le nom avait ete pris, comme celui du second.
Serban, dans ]'ascendance de sa mere et dans ]'ambiance
roumaine, Constantin et Michel, Georges, Thomas se mirent
a la tete de ]'opposition indigene, allant jusqu'a la fuite au-
dela des frontieres et a la conspiration pour se gagner ]'heritage
du belliqueux gen], deux fois, apres Michel-le-Brave, con-
querant de la Transylvanie.

Draghici, l'aine, etant mort,. Serban, qui portait dans ses
armes l'aigle bicephale et sur un document duquel it y a
dans deux in'tiales le souvenir de l'empire de Constantino-
ple, gagna une couronne que, par toute sa politique, alliee
aux Imperiaux de Vienne, en guerre avec les Turcs, i1 vou-
lait echanger avec celle de Constantinople, qu'on croyait
pouvoir volontiers faire reapparaitre. Grace a ces influences on
permettait d'y batir de nouvelles eglises a cote des soixante-
dix qu'on avait conservees. D'apres Cantemir le nombre de
permis de b5.tir accorde par le terrible vieux Grand-Vizir
Mahomet Keuprili le mettait au rang d'un Justinien S.

En relation avec ce nouvel avenement, le second apres l'e-
poque de ChaItanoglou, de la noblesse byzantine, it faut met-

' Voy. lorga, Families byzantines, déjà citees.
lorga, Despre Cantacuzini, passim.

° Cantemir, cite p r Byzantios, ouvr. cite, I, p. 126. Sur les eglises
existant au XIX -e siecle, voy. 164., pp. 128-129. A cette époque Nec-
tarius, patriarche de Jerusalem etait l'hote des princes roumains. Cf.
aussi noire etude citee sur les rapports des princes roumains avec le
Siege de Jerusalem.
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LES PRINCES ROUMAINS ET LIGLISE BYZANTINE 183

tre aussi le cercle dans lequel on faisait alors l'election des
patriarches, qui devaient etre au niveau des lettres capables
de les depasser. Denis IV, qui occupa, le 21 octobre 1660 ',
le siege oecumenique, etait d'une famille de mousselimsu
qui pretendait se rattacher aux Comnenes et it avait suivi les
tours de l'Academie de Constantinople. Sans avoir revetu au-
paravant l'habit de moine, it avait en 1662 la situation de metro-
polite de Larisse, qui a cette époque abrita le Sultan Mahomet
IV, parti en guerre. Ses ,,parents" se trouvaient parmi les plus
puissants des Turcs. En ce moment les Cantacuzenes etaient
déjà maitres de la Valachie, on as avaient installe un prince
qui etait a leur disposition 2. L'orgueil, qu'on a juge into-
lerable, de ce patriarche, mais aussi la presence en Valachie
du prince Duca, ennemi des Cantacuzenes, lui fit perdre
sa situation, se consolant avec celle de metropolite a Philip-
popolis (14 avril 1674).

Apres un insignifiant Gerasime et le retour de Parthenius
IV (1675-1676), Denis revint au pouvoir pour trois ans : con-
servant ses rapports avec les pays roumains, on Duca avait
fait sa paix avec les Cantacuzenes, it enregistra des dedica-
tions de couvents aux Lieux Saints 3. Mais, malgre la presence
sur le trone de Valachie de son parent $erban (1678-1688),
it fut remplace des 1679 4, a cause de ses rapports avec

1 Voy. l'Histoire de Meletius d'Arta, chapitre X. Il fut remplace, en
1665, octobre, par Parthenius, venu de Valachie ; ibid. Clement lui suc-
cede en 1668, mais, n'etant pas admis par les metropolites, dut ceder sa
place a Methode (1669). En 1671 de nouveau Parthenius. Methode ira
gouverner la communaute grecque de Venise. Denis alterne avec Par
thenius et Jacob jusqu'en 1688. Sur Methode, entre 1668 et 1671, aussi
Gedeon, ouvr. cite, p. 595. Cf. Hurmuzaki, XIV, p. 204, no. CCLXXXVIII;
p. 207.

2 Iorga, dans le Bulletin de la section historique de l'Acad,imie Roumaine,
III, p. 145.

° Pour Cain et Margineni (1677), Gedeon, ouvr. cite, p. 600; pour les
SS. Apotres de Bucarest, ibid., pp. 600-601. Sur ces changements, notre
etude citee, pp. 145-146.

' Cf. une lettre datee de Bucarest, 17 decembre 1679, dans notre Hur
muzaki, XIV, p. 740, no. DCCXXIV.
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l'ambassadeur russe ; it 'se refugia. en Valachie, le Siege ph-
triarcal etant occupe par un Athanase, puis, a.issitdt, par le
Chiote Tacob (1679-1683), mais regagna en 1683 1 son Siege,
qu'il perdra clans quelques mois, etant vaincu par les -in-
trigues de Parthenius 2. De nouveau, en 1685, uh peu malgre
lui, Jacob s'imposa. Le quatrieme passage (1686-1687) de
Denis au Patriarcat, oeuvre de $erban, tie dura pas plus de
quelques mois.

Jacob avait fulmine d'anatheme le prince de Valachie 3.
Ce fut pendant le regne de $erban que Denis dirt tervir

ce prince, qui voulait ecarter le mettopolite de on pays,
Barlaam, nomme par Gregoire Ghica, ennemi du metropo-
lite Theodose, lequel avait manifesto contre l'immixtion des
Grecs dans les affaires de son pays ; it voulait que Theodbse
soit retabli. Le patriarche, se rappelaht l'election, du re§te
de simple forme, du metropolite Ignace, aurait desire flue
le plaignant se flit presente a son tribunal. Une commission
d'enquete fut envoyee a Bucarest, le metropolite de Maronee
et le grand logothete Yanaki Porphyrita. Its rassemblereht un
synode du pays et retablirent Theodose 4.

IV. CONSTANTIN BRANCOVEANU, PRINCE DE VALACHIE, ET SE$
RELATIONS BYZANTINES.

Mais en 1688 commence le regne en Valachie de Cons-
tantin Brancoveanu et le Patriarcat sera conduit tour a tour
par les clients des princes de Moldavie et de Valachie,-ceux-ci
etant cependant eux-memes les patrons attitres et obliges de
la nouvelle Renaissance grecque.

Sur la participation de $erban a ces efforts, lorga, dans le Bulletin
cite de l'Academie Roumaine, III. pp. 149-150 (aussi une lettre de l'agent
de Valachie, dans nos Studii Si documente, III, p. 97).

2 $erban Cantacuzine nie avoir collabore a ce changement ; notre Hur-
muzaki, XIV, pp. 256-257, no. CCCXXIV.

a Ibid., pp. 256-7, 268-269.
4 Appendice a notre Hurmuzaki, XIV,
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Constantin Brancoveanu, prince de Valachie, portrait par Alexandre di Via, Venitien.
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A l'epogde oil le Cantacuzene Demetre, qui avait passe
sa vie a Constantinople avatit d'obtenir le Siege moldave, payait
pour la refedion du itrone patriatcal 1 et des revenus pour
le Patriarcat e Went tectieillis aussi aux couvents de Cetatuia
et de Cain en Moldavie 2, Jacob etait soutenu par le prince
de Moldavie, -un rural, ancien officier polonais, Constantin
Cantemir, qui etait dependant soumis a l'influence du moine
cretois 1Jeteinie Kakavela, -educateur de ses fils : c'est dans
cette Moldavie qu'il chercha son refuge en 1688 ; on y con-
serve sa pietre sepulcrale 3. Brancoveanu, le prince de Vala-
chie, qui plus d'une fois decidera sur celui qui devait oc-
cuper le Siege princier de Jassy, restait Pappui de Denis, pa-
rent des Cantactizenes. et it forma pour le soutenir tout un
parti, dans lequel it y a les metropolites de Heraclee, de
Chalcedon, de Ganos. Renverse en 1694, le vieux prelat se
logea de nouveau en Valachie, on it finit ses jours le 23 sep-
tembre 1696, a Targoviste4. Sa Mort permit que la nouvelle
administratiOn Caflinique continue jusqu'en 1702, et ce
fut seulement par la mort de ce prelat que Gabriel de Chal-
cedon put s'etablir sur le trOne patriarcal, pour cinq ans 5.

Mais dans le patriarche persecute par son influence le
rice et puissant Brancoveanu avait trouve un rival de son
hegemdriie, alors que depuis longtemps aucun patriarche
nlvait ose manifester tine autre opinion que celle des pa-

' Gideon, Xpovcx&, p. 108.
2 Ibid., p. 113. Cf. ibid., p. 115: dons des princes moldaves Antiochus

Cantemir et Gregoire Ghica.
° Iorga, loc. cit, p. 151 ; Gideon, ouvr. cite, p. 606, a Golia ; idem,

Xpovtx,i, p. 157, d'apres Daponte. Ses vetements et ornements furent en-
voyes par le ,prince Antiochus a Constantinople ; ibid.

4 Gideon, licapcapx:xot II(vaxs;, p. 610. Parmi ceux qui sons men-
tionnis sur les pieres du couvent bucarestois de Radu-Voda, it y a un
parent de Denis, Alexandre Mouselimis, mort en 1726 ; lorga, Inscriptii,
I, p. 248, no, 557. Georges be Castriote y fut aussi enseveli ; ibid., p.
250, no. 565. De fait on l'enterra a Targoviste ; voy. Hurmuzaki, XIV,
p. 304, no. CCo.xix. L'inscription tombale, ibid., p. 314, no. cca.xxv.

° Melidus d'Ochrida meurt en Valachie (1696); Gideon, Xpovocdc, p. 143,
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trons moldaves et valaques. II refuse de lever l'anatheme
prononcee contre Serban et n'admet pas que le synode soit
maltraite. Il se plaint de ce qu'on n'envoie plus, de Valachie,
la bourse de 500 francs et la pelisse de zibeline, avec des
presents pour les archierees le jour de Noel. Il parle en ami
fidele et veritable selon Dieu de Votre Altesse", mais en
meme temps comme pasteur spirituel et patriarche..., sans
nulle hypocrisie et flatterie" ; le prince en est arrive la avec

Puis,son attitude qu'on pourrait lui refuser la communion 1.
en novembre 1700, it interdit a l'actif patron de l'impression
des livres d'glise dans toutes les langues de l'Orient d'em-
ployer le grec vulgaire pour ses publications, sauf les Vies
de Saints, les panegyriques, et d'autres ouvrages pareils" 2. Du
reste, des mesures avaient etc prises contre le metropolite
de Dristra, et, lorsque le futur patriarche de Jerusalem, Chry-
santhe Notaras, voulut intervenir pour le pretre Nicolas de
Sinope, de la chapelle du prince, it en fut vitupere dans les
termes les plus durs, le menacant des ciseaux patriarcaux" 3.

La lutte contre les Jesuites de Transylvanie amena seule un
raccommodement 4.

Brancoveanu avait soutenu plus recemment le patriarche
Gabriel (1702-1707). A cette epoque on voit consacrer a Bu-
carest des eveques in partibus, destines a y faire demeure,
comme ceux de Sebastie et de Nyssa 5. Il avait fait casser

1 Notre Hurmuzaki. XIV, pp. 305-311, no. CCCLXXI.

2 Ibid., p. 329 et suiv., no. ccCxCi.
Ibid., pp. 745-747, no. nccxxvnt.

' Cf. notre article dernierement cite, pp. 156-157. Mais Brancoveanu
fait de sa grande fondation de Hurezi une stauropygie ; notre Hurmuzaki,
XIV, p. 345 et suiv.

5 Notre article cite, pp. 157-158. Les querelles des prelats amenerent
la redaction en 1. alachie d'une comedic figurant beaucoup d'entre eux,
L'Ecuric ('Axogpc); ibid., pp. 158-162.ProIlavon etait devenue un lieu de
refuge, comme ce fut le cas pour Parthenius IV; Hurmuzaki. XIII, p. 524.

°
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]'election, due a Alexandre Maurocordato, du patriarche Neo-
phyte V. Le second successeur de ce prelat, Athanase II, fut
accueilli apres sa deposition a Jassy par le fils cadet d'Ale-
xandre, Jean, qui, apres la trahison, le passage aux Russes de
Demetrius Cantemir, etait devenu, en attendant le retablisse-
ment de son frere Nicolas, administrateur de la Moldavie. II
mourut dans le petit monastere de Patin, dans le district de
Jassy l. Son successeur Cyrille etait a Jassy en 1712 2, ainsi que
le sera Paisius II (apres 1743 5). L'eglise patriarcale sera refaite
par la contribution, demandee publiauement, des deux prin-
ces4. Ce siege oecumenique consentait, avec tous les autres,
du reste, a reconnaitre en toute forme jusqu'a la nouvelle
organisation anticanonique de l'Eglise russe par la brutalite
laIque.

L'Eglise orthodoxe reste de fait jusque vers la moitie du
XVIII-e siecle sous l'imperieuse influence des Roumains by-
zantinisants.

Relie par tant de souvenirs et d'ambitions a la Constan-
tinople de ses maitres, $erban Cantacuzene se faisait faire
dans cette capitale, qui avait deja la maison du prince Duca
et aura celle de Demetrius Cantemir, un vrai palais a Kou-
rou-Tchechme 5.

Le pelerinage, en 1682, d'Helene Cantacuzene, fille du
prince Radu $erban et mere de $erban Cantacuzene, aux
Lieux Saints et au Mont Sinai, avec son fils Michel, qui corn-
memora ce voyage par ('erection dans les Carpathes, au milieu

' Gedeon, loc. cit.
' Ibid., p. 620.
3 Ibid., p. 635.
4 Ibid., p. 623.

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 261-262, no. CCCLXXIX. Pour la mai-
sonnette que voulait y avoir be jeune Constantin Duca, veuf pour la
seconde fois, avec sept enfants, ibid., pp. 318.319, no. ccci...xxiii. Cf.
ibid., pp. 325-326, no. CCCLXXXVIII. Sur la maison de Nicolas Mauro
cordato, ibid., pp. 455-456, no. cccuxxvni. Sur celle de Demetre Can-
tacuzene, ibid., pp. 493-495, no. OWL

o
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des forets vierges, du couvent de Sinaia 1, et avec sa fille
Stanca, la mere du futur prince Constantin Brancoveanu, dont
le portrait se conserve au Sinai, eut le caractere d'une vraie
expedition d'imperatrice, les Turcs ayant permis une suite
d'environ deux cents soldats a. Une des consequences de ce
pelerinage fut aussi la dedication" aux Sinaltes de la splen-
dide fondation de Michel Cantacuzene a Ramnicul-Skrat 3.

Les bienfaits de Brancoveanu s'etendirent meme jusqu'au
couvent de Soumela, pres de Trebizonde4, mais l'Eglise
constantinopolitaine en beneficia tres peu et elk s'en plaignit,
comme on l'a vu.

Le derniere grande stauropygie en pays roumain fut celle
de la grande fondation de Brancoveanu, Hurezi, le siege de
Jerusalem obtenant en meme temps la splendide maison de
Nicolas Maurocordato, Vacaresti 4. Le Patriarcat en etait
arrive alors a ne plus pouvoir payer ses dettes, etant reduit
a simplifier de la fawn la plus humble ses frais d'adminis-
tration, avec deux seuls pretres et deux diacres servant
tour a tour", jusqu'a ce que le prince Gregoire Mathieu
Ghica, regnant alors en Moldavie, intervint pour faire cesser
l'administration malheureuse du patriardhe Jeremie III 6.

En plus it perdait son ancienne independance de l'Etat
par l'intervention, en 1741, de Gerasime, metropolite d'He-
raclee. Ce fut par ordre du Sultan qu'on etablit un ordre
d'electeurs, compose des seuls chefs des Eglises d'Heraclee,

' Le fondateur en fit une stauropygie (1702), ibid., pp. 352-353, no.
ccccii.

' Papadopoulos Kerameus, 'Isp. BM., 11, p. 721, no.-42.
o Notre Hurmuzaki. XIV. pp. 266-268, no. Cccxxxiv. Pour ,un Ananie

de Sinai, ibid., p. 270, no. cCCxxxvIi.
' lorga, dans le Bulletin de la section bistorique de l'Acadimie Roumaine,

11, p. 259.
" Gideon, Xpovixac, p. 116. Une donation d'argent de Constantin Mau-

rocordato, ibid., p. 159. Une autre de 8erban Cantacuzene, ibid., pp.
166, 175.

6 Ibid., Hatptapxotot nivcocn, p. 627.
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de Cyzique, de Nicomedie, de Nicee- et de Chalcedon" 1.
Et les memes interventions firent que, en 1759, le Sultan
epargna a I'Eglise elle-meme de nouvelles depenses en
edictant que chaque nouveau patriarche apporte avec lui
une dot personnelle de 120.000 francs 2.

Parfois Brancoveanu employait dans les affaires de 1'8glise
un langage de tout point pareil a celui de Basile Lupu.
Ainsi, lorsqu'il s'adresse aux moines de Sinai, cependant
si favorises par sa famille, dans ces termes que contient
la lettre adressee au Metropolite Clement d'Andrinople :
Et nous voulons qu'en notre nom Ta Saintete les appelle
et leur ordonne d'etre tranquilles comme des moines et des
chretiens et qu'ils se gouvernent et se comportent ainsi que
l'ont fait les moines de ce couvent des sa fondation. Car les
innovations sont des symptomes d'heresies. Et, s'ils ont quel-
que chose a objecter, qu'ils le disent a l'Eglise, qui jamais
n'a denie la justice a personne, et ne le fera jamais. Et, si,
par hasard, deux patriarches n'arrivent pas a les contenter,
qu'ils en fassent venir d'autres aussi et ce qu'ils auront
trouve bon tous ensemble qu'ils l'acceptent eux aussi ; et
dis-leur qu'ils doivent en agir ainsi et pas autrement. Car
nous tous et les empereurs des chretiens, qui sont plus
grands que nous, se soumettent a la decision des patri-
arches. Mais, s'ils feront autrement et ne priseront notre
Mere, l'Eglise, et se moqueront du synode et s'exprime-
ront d'une facon indecente a regard des patriarches, de
Pun ou de plusieurs, qu'ils sachent que nous, comme fils
de la sainte Eglise de Dieu, serons contre eux de la maniere
que nous pourrons. Dis-leur tout cela, ainsi que nous l'a-
vons ecrit, et qu'on nous reponde" (1680) 3. 11 est vrai que
l'ancien archeveque de Sinai, Ananie, repondit dans des termes
qui n'etaient rien moins que respectueux a regard de Dosithee

1 Ibid., p. 637.
a I bid., p. 653. Cf. le don de son ambassadeur au Patriarcat, idem,

Xpovixec, pp. 178-179.
Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 272-274, no. CCCELII.
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de Jerusalem : it est pour lui le fils meme de Satan qui par
sa perfidie a reussi a seduire aussi l'oecumenique ; comme
Pepoque du grand Moldave, it s'en rapportait a la novelle
de l'empereur Justinien. Bien entendu, le prince de Valachie
reste un monarque pieux eclaire et tres gage", mais on lui
fait savoir qu'au dessus de son prestige it y a la force du
Sultan.

La fawn dont Brancoveanu pane au synode de Jerusalem a
l'occasion de l'election de Chrysanthe Notaras comme succes-
seur de son oncle montre qu'il considerait ce Siege aussi
comme dependant de son patronat 2.

L'attitude du patriarche Denis a l'egard de Theodose,
metropolite de Valachie, ecarte par un prince ennemi, le
grecise Radu, pour faire place a un Barlaam, son ordre for-
mel, envoye a un prince aussi conscient de ses droits que
Serban Cantacuzene pour reprendre le proces et rendre jus-
tice au prelat persecute, montrent combien l'oecurn enique en-
tendait maintenir ses droits. Mais la decision dut etre prise
dans le synode de la principaute, avec participation des
hegoumenes et des boiars3. Vers la meme époque on
confiait a Theodose, retabli, la mission de consacrer un
metropolite de S6baste (1696) 4.

Si le patriarche Callinique faisait examiner la profession de foi
du metropolite de Philadelphie, chef des Eglises orthodoxes
dans les possessions de Venise, et it aurait desire avoir
sous son autorite meme le Siege de Kiev pour empecher le
progres de la propagande catholique 5, le Patriarche oecu-
menique permet" seulement, en 1708, le passage de l'eve-
che de Ramnic a la Metropolie valaque du typogtaphe et
artiste, le Georgien Anthime, a son election faite a Buca-

Ibid., pp. 274-277, no. CCCXLIII.
2 Ibid., pp. 386-388, no. ccccxxiv.

Voy. plus haut, p. 184.
Notre Hurmuzaki, XIV, Appendice.

6 Ibid., pp. 338.339, no. cccxcvi.

I
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rest ayant participe aussi les patriarches d'Alexandrie et
de Jerusalem '.

Le Siege de Constantinople s'etait immisce dans cette
seconde moitie du XVII-e siecle aussi dans les affaires de
l'Eglise moldave. Le grand metropolite Dosithee avait suivi
dans sa retraite le roi de Pologne Jean Sobieski, qui avait
envahi le pays ; on employa de la part du prince constan-
tinopolitain Demetre Cantacuzene, ignorant des droits de
cette Eglise egale aux Patriarcats, l'autorite de Constantinople
pour le faire deposer et, comme, plus tard, Constantin
Brancoveanu s'etait habitué a voir que le patriarche se mele
de la nomination et de la deposition de ses eveques A lui,
it s'adressa, d'apres l'intervention du monarque polonais, a
ce meme Siege pour obtenir, en 1693, que Dosithee soit
retabli 2. On verra le fier patriarche Callinique accorder
l'absolution a l'Ame de Constantin Cantemir, jadis prince de
Moldavie, pour toutes ses erreurs comme monarque et ses
transgressions des canons '. Lorsque l'eveque Gedeon fut
promu metropolite de Moldavie, le patriarche Athanase lui
reprocha vivement de n'avoir pas demands son approbation
prealable : Nicolas Maurocordato, devenu prince du pays, etait
intervenu pour que qce ui etait considers comme une trans-
gression des canons soit neanmoins pardonne" 4.

Mais, avec ces rapports changeants entre le patron qui in
siste et le patronne qui resiste parfois, la Capitale de la Va-
lachie n'en reste pas moins comme un centre de concentra
tion byzantine pour les chefs de l'orthodoxie.

En 1693 Brancoveanu hebergeait a Bucarest Clement d'An-
drinople, Auxentius de Sofia, Euthyme de Pogoniane, Maxime

8 Ibid., pp. 401-403, no. ccccxxxii.
' Ibid., pp. 289-290, no. CCCLII. Un conflit avec Anthime pour 1166-

tage du Metropolite de Trnovo, Denis; ibid., pp. 668-670, no. DCXL.
8 Ibid., pp. 315-317, no. cca.xxxi. Dosithee de Jerusalem s'y ajoute;

no. suivant.
' Ibid., pp. 418-420, no. ccccxilv (1709).
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de Hierapolis, qui assistaient a un synode poor donne; l'ab-
solution a l'eveque de Ramnic ' Meletius d'Ochrida fipit ses
jours en Valachie E. On a une Histoire manu,scrite des patri-
arches d'Antioche dedide a Brincoveanu par son hate, Pancien
patriarche Athanase 3. L'eveque de Tchrven s'adressait au
meme dans sa quenelle avec celui de Lovtcha 4. Il taisait
elever de ses deniers reglise de Galata, '. Sous etien4e
Cantacuzene on put voir a Bucarest l'eveque de Bethleem".

De tous cotes, d'autres prelats, des persecutes, des abbes"
byzantins fameliques, des lettres sans patrons accouraient a la
Cour d'un Brincoveanu et d'un Nicolas Maurocordato, Un Jean
Abramios, qui devint predicateur de la, Cour de Bucarest, 4
considerait, venant de Venise, qu'il avait ete force de quitter,
comme le refuge de notre nation milheureuse" 7. Un Georges
Maiota s'empressait de reclamer pour lui le poste de precepteur
des enfants princiers. Le Corcyriote Athanase Kontoidis fut pen-
dant des annees note de la Moldavie, faisant son oeuvre
de traducteur, goiltant les vins des hagiotaphites et plaisantant
les boiars solennels, indifferents aux charmes d'une Winne
societe 8. C'etait la reconstruction, par les representants des
differentes provinces, de Byzance.

1 PapadopoulosKerameus, 'IspoaoXuucrtxt Ek6AtoOrixl, IV, p. 385, no. 94;
notre Hurmuzaki, XIV, p. 295, no. CCCLVII.

2 Ibid., pp. 303-304, no. cco-xvi.
Mem. Ac. Rom., XX, 224-227 ; cf. notre Hurmuzaki, XIV, Q. 757, no.

DCCXLI (armee 1702). Dosithee de Jerusalem y etait en 1704 et en 1705;
ibid., p, 758, no. DCCXLV. Samuel d'Alexandrie, persecute, menace de
mort, se trouvait;en 1715 chez Nicolas Maurocordato en Moldavie (Iorga,
Studii 0 documente, VI, pp. 419, 421 ; cf. ici, plus haut, p. 187, note 5).

Notre Hurmuzaki, XIV, p. 310.
5 Ibid., pp. 312-313, no. CCCLXXIII.

Ibid., p. 668, no. DCXXXIX ; pp. 681-682. no. DCLI; p. 686; pp. 691-692,
no. DCLix; p. 735, no. DcCxix. En Moldavie, celui de Nazareth, ibid.,
p. 675.

3 Ttv =vivo zarcecpuitv rob TaXcurubpou yivoug inlay; Appendice a notre
Hurmuzaki, XIV, a. la date du 17 decembre 1709. Voy. I'ouvrage recent
de M. Ruffini, Costantino Brincoveanu.

9 Notre Appendice a Hurmuzaki, XIV.
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Mais, si l'intervention du puissant prince de Valachie av-
riva a reconcilier les deux parties en lutte, a la grande sa-
tisfaction du nouvel eveque de Sinai, Joannice, en 1695',
si le grand patriarche de Jerusalem, Dosithee, avait cru
meme pouvoir parler de monasteres d'Hongrovalachie sou-
mis a son Siege de Jerusalem" (thpfaxicsbac &v r 06-pcpo.
xionlovacr*ca incoxdp.sva Tye elepocroAO[uov isipy iccccptcipn),
contre cette pretention se leva le metropolite du pays, An-
thime, cet Iberien de grands talents, calligraphe, miniatu-
riste, imprimeur, predicateur, qui, se rapportant aux ca-
nons, declare formellement, dans une lettre de la plus
grande energie, adressee au patriarche oecumenique, que ce
qui se trouve dans son diocese ne peut lui etre soumis qu'a
lui seul. De pareils droits n'ont pas pu etre donnes par les
fondateurs. Nous ne pouvons pas donner nos droits meme
si un ange divin, descendant du ciel, nous l'ordonnait" (26
decembre 1710) 2. Comme, du reste d'un autre cote, lorsque
le nouveau patriarche de Saint Sepulcre, Chrysanthe, voudra
avancer comme archierees a Jerusalem les hegoumenes des
couvents moldaves cledies", i1 rencontrera l'opposition du
clerge de Jerusalem 3.

A la meme époque, Gerasime d'Alexandrie, Cretois (1688-
1710), s'etablissant en Moldavie des la fin du XVII-e siecle,
passait en Valachie et travaillait a l'oeuvre d'editions initiee et
conduite par le metropolite de ce pays, Anthime d'Iberie; it
ecrivit le Panegyrique de Constantin-le-Grand, dedio a Bran-
coveanu, qui en fit faire une traduction en roumain. Il se
declarait ravi de Platon par Part magique des idees et par
Aristote a cause de relement moral de sa philosophie. Son
successeur Samuel vint a Jassy en 1715 et it commenca

' Notre Hurmuzaki, XIV, p. 297, no. CCCLXI.
00 l&G eipAG ors tp.stc auvipsOcc 8oavca TOL tpirtspa afxcatc, Ackv oapct-

vo0av d-Tram °aro; tptv TofiTo inctpaqq; Appendice I notre Hurmuzaki,
XIV, A cette date.

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 619-621, no. Da.
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chercher des dedications, pour son Siege, en cette Moldavie
de meme qu'en Valachie L.

Alors -clue le patriarche oecumenique Callinique defendait
contre Brancoveanu Phellenisme" pur de l'Eglise, le grand
drogman de la Porte, Pandioti Nikousios, employait pour
parler des contingences nationales de son epoque des termes
archaiques, comme ceux de Myses (Roumains), Sarmates (Po-
lonais), Ruthenes (Russes. Cosaques)2; au tours de la campagne
turque contre la Pologne it pensait a Democrite d'Abdere 3.
On verra le grand didascale Sebastos le Kymenete traduire
en vulgaire pour Brancoveanu le traite d'Aristote sur les Ver-
tus et les Vices4. Refaisant le siege du patriarche dans Pe-
glise de St. Georges, Dernetre Cantacuzene parlait, dans
des vers de facture classique, de la haine des barbares" qui
avait &quit auparavant ce meuble 6. Chrysanthe Notaras cite
Homere. Alexandre Maurocordato, s'adressant au jeune prince
Constantin Ducas 6, employait le meme langage savamment ar-
tificiel. Sebastos le Kymenete, qui devait mourir a Bucarest 7,
usait du meme purisme en ecrivant a Chrysanthe, son fils
spirituel", reduit a vivre dans l'exil de la Mysie" roumaine 8 :
it parle aussi d'Alexandre-le-Grand. Le style de Nicolas
Maurocordato, grand logothete de ltglise lui aussi, plus tard

' Voy. Detnetre Ionescu, dans notre Revista istorica, XVI, pp. 79-35,
213-218.Sur une veilleuse donnee par Denis de Constantinople a l'eglise
bucarestoise de Radu-Vocia, Sandulescu-Norna, dans la revue Raze de lu-
mind, I, p. 22.

' Notre Hurmuzaki, XIV, p. 204 et suiv.
o Ibid., p. 256, no. CC-Axiii.
4 Ibid p. 314, no. CCCLXXVII (d'apres le catalogue des mss. grecs de

l'Academie Roumaine par C. Litzica). Voy. aussi sa lettre a Chrysanthe,
ibid., pp. 314-315, no. CCCLXXIX.

I Ibid., p. 230, no. CCCXLV.
6 /bid, p. 288, no. CCCLI.
1 Iorga, dans le Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, 1931, pp.

154-155.
Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 259-260, no. cccxxvir.
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prince roumain, sera fleuri de citations antiques pour les-
quelles it recevait les chaleureuses felicitations de son pere 1,

Et en meme temps le passe byzantin regagnait son interet,
Chrysanthe redemandait au fils du prince Duca, le jeune
Constantin, les manuscrits de Nicephore Gregoras et de La-
onikos Chalkokondyle. Il devait recevoir aussi un manus-
crit de Bryennios 2, appartenant au patriarche Dosithee. Et le
futur propagateur des lettres grecques en Russie, l'ami du
meme jeune Chrysanthe, Nicolas Milescu, traduisait en grec
le celebre traite de Gyllius sur les antiquites de Constanti-
nople 3.

Neanmoins ce qui domine a partir de ce moment ce n'est
plus le souvenir de la Byzance historique, ni celui de l'an-
cienne Hellade et, bien entendu, ce n'est pas le sentiment
naturel grec qui les remplace. De Byzance vient cependant
cette orthodoxie farouche, intransigeante, qui se defend avec
acharnement, unguibus et rostris, contre toute contamination.
Nicolas Milescu, Moldave, bien que ce Moldovalaque" aime
s'intituler Moldo-Lacon", feint de s'en prendre a Mahomet
pour se jeter sur les Latins createurs du faux dogme. Mais
cette tendance, qui opposera les prelats grecs restes chez eux
aux eleves de l'ecole de Padoue et aux amis de Leon Alla-
tius, est surtout visible dans l'oeuvre du patriarche Dosithee
de Jerusalem.

C'etait un Moreote, ne le 31 mai 16414, a Arochovo, pres
de Corinthe. 11 fut eleve par le patriarche de Jerusalem

i Ibid., p, 271, no. cccxxxix. Suivent deux lettres du maple a Cons-
tantin Cantacuzene. Il demande un telescope; ibid., p. 506.

' Ibid., p. 551, no. DL.
s Ibid., p. 315, no. cccLxxx.
' II mourut a Constantinople le 4 fevrier 1707. Son tombeau fut

creuse a S-te Parascive de Haskeui, ma's le corps fut transporte en
1715 a Jerusalem.
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Paisius, qu'il accompagna jusque dans les pays du Caucase,
se trouvant a ses cotes au moment de la mort, en 1660, I
Castellorizo, de ce prelat. II sera aussi le compagnon de
voyage du nouveau patriarche Nectarius, visitant avec lui
les pays roumains, oil it demeura comme exarque, etant
recompense pour ses fatigues par la nomination comme
metropolite de Cesaree de Palestine, en 1668; une nouvelle
visite vers le Danube lui fut interrompue par les pirates.
Bientot it succeda comme patriarche a son nouveau patron 1,

Dans son plus grand ouvrage. c'est son neveu et suc-
cesseur, Chrysanthe Notaras, qui le dit dans la preface a ce
livre posthume , it a voulu presenter non seulement les
biographies des anciens patriarches et de leurs successeurs
jusqu'a repoque presente" (Ewg TOO 7C0Cp6V-COg ITOK 2), mais aussi

la succession des synodes 3, orthodoxes et kakodoxes ", interes-
sant dans n'importe quel pays les dogmes, et surtout, car le
role de ce fougueux eveque fut celui d'un inlassable defen-
seur de la pure orthodoxie, la refutation des opinions de
la Rome catholique, qu'il voulait poursuivre jusque dans
l'incident barbare de la prise de Constantinople par les croises
latins en 1204, en marge les Armeniens eux-mernes, comme
heterodoxes, n'etant pas oublies.

Cette Histoire, qui devait traiter des seuls patriarches de
ferusalem, donne, de fait, conservant sans cesse comme but
l'exposition de la vraie foi, de la seule foi qui soit vraie,
l'histoire mane du christianisme apres Jesus, avec ses reunions
synodales, ses statuts, ses relations avec l'Empire romain. Des
interpretations s'y ajoutent qui descendent jusqu'a l'epoque

1 Preface de Chrysanthe A l'Histoire des Patriarches".
i Cf. la preface de Chrysanthe: tcrropbv pitxpt Tatv Xootetv at,c486xatv TO

Op6vou TOC/COU; p. 3. 11 avait employe des sources arabes apres Heraclius
ibid.

1 Voy. les qualificatifs que lui prodigue Chrysat the: 6 'raw 6p9dtv 8o-t-
',duty ttc cillaG xa8oXtx1; 'ExxX7pC7.; aLarcupe; 67tapaamatt; xcd, eexp:66a-

=TN cp6Xoct, 6 TIG ecAlOa(a.; npaux,xo; xact r4; s6cra6a(a.; dc/covvrciN; ibid.
Cf. aussi ibid., p. 9.
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LES PRINCES ROUMAINS ET L'EGLISE BYZANTINE 197

byzantine, passant par dessus Justinien, mentionne avec recon-
naissance, et atteignant les Paleologues 1. Plus tard it y aura
l'exposition, large et vivante, de la politique du VI-e siecle
byzantin a l'egard de la Rome pontificale, puis celle de la
revolte contre Justinien, la Nike, du regne de Phokas,
des exploits d'Heraclius, des aventures de Justinien II, de
l'iconomachie : ce sont des pages de l'histoire de Byzance,
et des meilleures 1. On les rencontrera aussi plus tard, mais
d'une facon sporadique, melees aux discussions concernant
le dogme.

Aucune occasion n'est perdue pour attaquer ce que Do-
sithee considere comme les erreurs fatales de la Rome du
Pape, et a les combattre it emploie la ferveur, unie a la sub-
tilite de pensee, de ces Byzantins du XII-e ou du XIII-e siecle,
de la famille d'esprits desquels it vient de fait. Le patriarche
combattant croit trouver des les premiers siecles de deve-
loppement de l'Eglise l'origine du schisme.

Si c'est une compilation, elle est une oeuvre personnelle
qui impose le respect. Dosithee est sans doute la plus forte tete
dans tout le clerge orthodoxe de Pepoque, et ses qualites sont
toutes byzantines. Tres rarement, jusque dans la derniere
partie, des mentions sont faites de choses se trouvant en
Valachie, d'actions personnelles accomplies par l'auteur 3.

I Voy. pp. 21, 24. Est cite Gregoras. Une citation de Xiphilin, p. 25.
Rapports avec la dynastie mrcedonienne, p. 29. Mention de manus-
crits I la Bibliotheque du Vatican, p. 499. Sur celle du Patriarcat, p. 569
A cote, Gregoire de Tours, Bede sont pris I partie. Un renvoi I Cedrene,
p. 111. A Balsamon, p. 121. A Aristenos, pp. 127, 156. Aussi Harmer°.
poulo, l'auteur du Mankiel juridique, p. 159 A cote de Maxime Margou
nios, Nicephore Xanthopoulos, p. 216. Kodinos, p. 267. Des vers de
Synesius, p. 493, de Georces de Pisidie, pp. 471, 537. Sur le livre du ,ia -
trophilosophe° Nicolas Kerameus de lanina, p. 381. Ajoutons Zonaras, p.
714 ; Nicephore ,,le philosophe, p. 796. D'un volume avant appartenu i la
bibliotheque des empereurs (Malcall ecatoOlixl tav ethumpatdpow Twitcdon,
pp. 870-1) it retire des lignes d'annales qui n'ont pas encore ete em-
ployees.

2 Livre V, chapitre xv.
Sur des reliques au couvent valaque de Caluiu, p. 267.
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198 BYZANCE APRES BYZANCE

Les memoires personnels paraissent seulement pour le
dernier quart du XVIII-e siecle : Dosithee s'arretera sur les
principaux evenements de l'histoire ecclesiastique surtout
en Orient, sa pensee restant toujours tournee vers les catholi-
ques qu'il execre, mais tout h6retique" dans le monde
orthodoxe meme sera poursuivi de ses traits, comme it le
fait pour Cyrille Loukaris 1, pour les penseurs formes en Italie.
Envers les maitres turcs it est loyal, et on a vu avec quel
mepris it traite la revolte du prince de Valachie Mihnea
Radu, qui allait jusqu'a vouloir etre empereur".

Ce qui manque le plus c'est cette histoire meme de PE-
glise de Jerusalem dont park un titre qui n'est pas peut-
etre formule par lui-meme. De fait, sauf un vague souvenir
des patriarches du XVI-e siecle et des premieres annees du
XVII-e, Dosithee ne fait que mentionner ses voyages avec
Patsius jusqu'au Caucase, dont it intercale une description
interessante 2, tout a fait oubliee, et ses relations avec Necta-
rius, qui l'a precedes.

Mais Chrysanthe declare lui-meme avoir fait des etudes
et des voyages aussi en Allemagne et en Pologne, mentionnant
ses discussions sur le primat du Pape avec le theologien
de la Sorbonne Louis Ellies Dupin, homme admirable et
erudit" 4.

Un representant caracteristique de cette époque est aussi
Meletius d'Arta, l'auteur de la plus celebre histoire de l'Eglise
oricntale. Cet Epirote, ne a Ianina, en 1661, est un etudiant
de Venise et de Padoue, un iatrophilosophe". Ses concitoyens
lui firent abandonner, pour occuper le Siege archiepiscopal,
une situation d'instituteur, preoccupe de problemes d'astro-
nomie. Pendant la guerre entre Venise et l'Empire Ottoman,
31 eut, se rappelant son sejour venitien, tine attitude qui lc

1 Hpucplal; cdpstock; p. 1171.
' P. 1198 et auiv.
' Vets la fin.
4 Preface chic., p. 4.
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LES PRINCES ROUMAINS ET L'EGLISE BYZANTINE 199

contraignit a se cacher pendant longtemps. Mais a la pabt
il sut se faire pardonner ses relations plus que suspectes ;
il fut charge par le patriarche de recueillir des revenus
assez menaces dans la Moree, qui appartenait maintenant a
la Seigneurie. Tres bien accueilli par les nouveaux maitres
de la province, il obtint au retour une meilleure situation
a Athenes, ou deja, auteur d'autres ouvrages, dont un Ma-
nuel de geographic tres populaire, il ecrivit son Histoire.
Malade, il fut appele a Ianina, mais son retard lui fit perdre
un Siege qui lui rappelait sa jeunesse. Peu de temps apres,
il mourut, le 14 decembre 1714, etant enterre dans la vieille
petite eglise de Haskeui.

Son travail, decalque d'apres des modeles italiens, tient
compte de ce qui se passe en Occident ; le jugement est
discret, denue de toute passion, lorsqu'il touche aux conflits
et au divorce entre les deux Eglises. Mais le recit manque
de qualites litteraires, et il reste absolument inanime, meme
lorsqu'il s'agit de la conquete de Constantinople par les
Turcs, qui est comprise dans quelques lignes. A partir de ce
moment, on n'a que le simple contenu des maigres chroni-
ques patriarcales deja connues, avec quelques renseignements
aussi sur les didascales et les ecrivains ; autour, des evene-
ments d'histoire generale regardant surtout l'Orient. Le prelat
grec connait aussi bien Mandeville que le recueil de faits
sur les Turcs dil a Leunclavius et la large narration du pre-
sident de Thou. L'Occident est, parfois, presque completement
deconsidere, sauf pour la Reforme luthdrienne et pour les
autres creations contraires a l'8glise romaine, ainsi que pour
la reaction catholique et la serie des Papes du XVI-e et
XVII-e siecles. De plus en plus l'attention se porte sur la
Russie moscovite. La tragedie de Cyrille Loukaris est pre-
sentee comme un simple fait-divers dans cette exposition si
strictement chronologique, manquant de toute idee gdndrale.
Ce mdtropolite ami des Occidentaux n'avait Tien ni des
qualites, ni des cldfauts d'un combattant.

Pour la toute derniere époque un peu de la passion du
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200 BYZANCE APRES BYZANCE

contemporain est cependant parfois observable, mais on voit
bien que ce qui est le plus interessant pour lui c'est tel in-
cident qui se passe a Ianina. 11 aime parler ainsi de l'oeuvre
scolaire accomplie dans cette ville par Bessarion Makri '
ou par le persecute Georges Sougdouri. Un sentiment de
revolte anime le recit pour une fois lorsqu'il presente l'odieux
programme propose aux Turcs par l'ancien metropolite de
Salonique, qui se demandait pourquoi l'oecumenique aurait-il
le droit de vendre les Sieges episcopaux, alors que les di-
gnitaires de l'Empire pourraient presider aux encheres, le pa-
triarche devant ensuite proceder a l'inevitable consecration.
II fallut que les chefs de l'Eglise payent pour conserver leurs
droits 2.

1 Chapitre XVII.
Chapitre XVI.
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CHAPITRE VII.
LA RENAISSANCE PAR L'ECOLE

I. INITIATEURS ET DIRECTEURS.

Il fallait pour donner une nouvelle direction' aux tendances,
si honorables, des heritiers de Byzance au XVI1-e siecle vers
le savoir, un esprit. II vint encore une fois de I'Occident, a Pe-

poque on se produisait en France la secession du Port Royal,
]'action des jansenistes et oil en Italie un Leon Allatius travail-
lait a l'union des Eglises et la haute ecole de Padoue attirait
les futurs iatro-philosophes" dont la serie commence avec
cette seconde moitie du XVIII-e siecle$ : Elie Meniate, le grand
orateur, eveque de Kalavryta, etait originaire des ties Ioniennes 9.

On a vu le grand role que joua, a Constantinople et en
Moldavie, Meletios le Syrique. Nous avons dit qu' un Nicolas
Milescu, Roumain, Moldovalaque", se plaisait a interpreter ce
titre national comme Moldavo-Lacon" ; parfait connaisseur du
grec, le lendemain de Pepoque on le logothete Eustrate donnait
la traduction integrale d'Herodote en roumain, it traduira en
roumain la Bible et, passant en Russie, y sera en meme temps
le premier compilateur d'ouvrages d'une science plus ou moins
superstitieuse et un celebre voyageur en. Chine, tout en atta-
quant Rome dans un &fit en grec dont le titre promet-

Le premier d'entre eux est qualifie d'athee" par Jean Caryophylle.
Pour Daponte c'est, en fait de la in, le second ciceron"; Daponte dans
Erbiceanu, Cronicarii red, p. 17. II avait etudie aussi a Rome, ibid.

a Ibid., p. 111,Sur les renseignements bibliographiques concernant les
chefs intellectue's du monde hellenique a cette époque voy. Gedion
ouvr. cite, p. 21, note 3 et clans lasuite de ('Introduction.
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202 BYZANCE APRES BYZANCE

tait seulement la refutation des erreurs de Mahomet '. Le
vestiaire valaque Georges Karidas, de Trikkala, possedait
des manuscrits de droit byzantin.

Deja sous Cyrille Loukaris l'Academie de Constantinople
avait gagne comme directeur un savant de grande reputation,
qui devait etre bientot le chef de tout un mouvement ten-
dant a retablir l'ancienne didascalie" des Byzantins.

Theophyle Korydallee (Skordalos) 2, Athenien, doit etre
considers comme l'initiateur du mouvement philosophi-
que", litteraire et scolaire. Medecin, ancien professeur a
Venise (1609-1614), puis a Zante, en Chypre mere (1629),
avant de venir, en 1630, a Constantinople 3, influence par
les Occidentaux, continuant, dans sa sympathie pour les lu-
theriens, les Zygomalas, dans celle pour les calvinistes, Cyrille
Loukaris, it exprima ou fit exprimer des idees qui suscite-
rent la resistance de l'orthodoxie traditionnelle, representee
par son collegue le Syrigue. Dosithee de Jerusalem se crut
oblige de refuter cette nouvelle heresie. Apres un court pas-
sage a la tete du diocese de Lepante et d'Arta, le rebelle alla
mourir a Athenes, qu'il aimait et qui l'entourait de respect, en
1646 4.

C'est par des merites de ce mane ordre que Panaioti Nikou-
sios, fils d'un fourreurcette corporation marchait alors en tete
et d'une esclave, eleve par le Syrigue 5, puis par les Jesuites
de Chio, interprete des Imperiaux, epoux d'une Kalvokoressi
de son ile, dont la mere &aft Cantacuzene, puis d'une Pe-
rusi 6, arriva a l'honneur d'etre grand interprete de I'Empire.

I Nous en avons donne en 1930 une edition pour l'Academie Roumaine
' tine lettre adressee par lui a Cyrille, dans Gideon, ouvr. cite, pp.

566-567.
' Voy. Gideon, Xpovottc, pp. 74-75.
4 Ibid., pp. 77-79. Paisius Metaxas, au nom de Jeremie, eveoue de

Mains, lui dedia un opuscule public a Londres, en 1625; ibid., p. 81,
note 1. Sur ses oeuvres, ibid., p. 84, note 1.

5 Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 184.
° Zerlentis, dans le LYAAcrro; de Constantinople, no. jubilaire, 1913-1921.

Cf, notre Revista istoria, XLX, pp. 12-13.
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LA RENAISSANCE PAR L'ECOLE 203

Portant le meme interet a tous les fragments de ce qui
avait etc Byzance, it acheta en Crete et en Arcadie deux eglises
pour les reunir au Mont Sinai '; l'origine de la seconde femme,
une Levantine, le reliait a la mi catholique Chio. Du reste, cette
femme etait assez puissante pour faire remplacer sur le tame
patriarcal le Comnene Denis par son protege Gerasime de
Trnovo, en 1673 g. Lorsque, dans quelques mois, celui-ci dut
partir, son premier refuge fut Chio, partit pour re-
sider dans d'autres Iles de l'Archipel 3.

Les choses de 1'Occident etaient et devaient etre familieres
a un homme ayant ce passe. Alors que le grand logothete
de l'` glise Jean Karyophylle nous a laisse des memoires,
on voit Panaioti discuter des questions d'histoire avec le
logothete moldave, eleve en Pologne, Miron Costin, et donner

Bucarest, en 1670, en rapport avec les Cantacuzenes, la
belle eglise de St. Georges le Nouveau, dediee des le debut
u Patriarcat de Jerusalem 4.

,Le principal eleve de Korydallee, continuant l'opposition
Prglise traditionnelle, jusqu'a provoquer un synode contre lui,
en 1691, fut son neveu, Jean Caryophylle, chasse de Constan-
tinople, oti it avait etc cependant grand logothete, mais s'e-
tait habitue a prodiguer aux patriarches et aux archierees
les epithetes les plus injurieux, ce qui amena une scene
publique de pugilat avec Alexandre Maurocordato, qui l'a-
vait entendu 5 ; it chercha un refuge en Valachie °, oiI it

trouva le puissant appui d'un latinisant en fait de litterature,
d'histoire, de pensee, l'ancien eleve des Padouans, Constan-
tin Cantacuzene le Stolnic, qui, sous le regne de son neveu,

Gideon, ouvr cite, p. 597. Pour Sinai, ibid. p. 5984
Ibid., pp. 597-598.

o Mid , p. 598.
Iorga, inscriptii, I, pp. 305-306.
Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p.

o Dejl, dit-il dans son journal, public par Zerlentis, Scrim Cantacuzine
l'avait fait sortir de prison an 1688. Des lors it avait fait le voyage de
Bucarest.

d'oa it

6 87.
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204 BYZANCE APRES BYZANCE

Constantin BrA.ncoveanu, etait le vrai maitre du pays : it lui
dedia son Manuel sur plusieurs problemes et solutions ou
sur ]'etude et la confirmation de certains dogmes necessai-
res a l'Eglise 1", qui fut public en 1697. L'auteur etait mort
des le 22 septembre 1692 2.

11 avait etc aussi le professeur d'Alexandre Maurocordato s
qui, Chiote noble, dut peut-titre la facilite de ses debuts au
fait que la femme de Nikousios etait aussi native de cette fie*

Alexandre Maurocordatos, que nous retrouverons ailleurs (ne
en 1651, mort en 1709) son pere etait un Chiote, sa mere,
fille de Skarlatos le beglikdchi ou saidchi, avait etc la femme
d'un prince roumain ; sa femme, Sultane, fille de Jean Chry-
soskouleos, etait Roumaine par sa mere fut envoye encore
en bas age dans ces pays de ]'Occident, dont. on reconnais-
sait maintenant la superiorite, et it fit des etudes a Rome, a
Padoue et a Bologne c'est par les connaissances acquises
au tours de ces voyages qu'il herita en 1663 du poste de
grand interprete devenu vacant par la mort de Nikousios 6.

Apres ]'influence de Nikousios, un lettre gagne donc
la direction meme de la politique exterieure de ]'Empire par

'Euetplikov =pi ttvov linoragiv xat Masao?, it itapt lEvcdeetoG xxt int6s-
6,xtthestoc ava-rxxiatv 'maw -c4c txxXlaikc ilayucirmv.

' Sathas, NsoeXXlvott cptXoXo-fich, p. 375; Gedeon, Xpovotet, p. 87 et
suiv. Sur ses oeuvres, ibid., p. 91, note 2; sur son contemporain Anastase
Pantodynamos, ibid., p. 92 et ruiv. Ses eleves, Eugene Giannoulis, Bala-
sion, Constantin et Demetre Goulianos, Chrysoskoulos et le futur patri-
arche Denis Mouselimis, ibid., pp. 94-96.

Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 17.
4 Ibid., p. 185.

I a plus recante biographic de cet homme si remarquable est celle de
M. K. Amantos, dans les 'EXXvoitxk V' (1932). Cf. Alexandre G. Mau-
rocordato, Despre originea Mavrocordatilor, dans la Arhiva societatii
lice literate din la, si, V (1894), p. 294 et suiv.

° Voy,, entre autres, Gedeon, ouvr. cite, p. 104 et suiv. Ses oeuvres,
Ibid., p. 105, note 1. Sur son eleve Spandonis, ibid., pp. 113-115 (sea
oeuvres, ibid., p. 114; note- 1).

A la side de ces medecins appartiennent aussi ceux qu'on trouve au
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LA RENAISSANCE PAR L'ECOLE 205

les remarquables talents de ce nesiote, de parents pauvres,
mais apparente par les femmes aux dynasties roumaines.
L'ancien eleve de l'ecole de Padoue, oil on preparait pour
la grecite des iatrophilosophes", medecins et penseurs, ecri-
vains en merne temps, tres prises, aussi bien a Constanti-
nople que dans les pays roumains, arriva a faire epouser
a un de ses fill, Scar late, la fille du riche prince de
Valachie Constantin Brancoveanu, associant pendant quelque
temps son ambition a celle de l'homme qui disposait des
trones roumains et qui couvrait l'orthodoxie de ses dons.
Ce diplomate, qui fut aussi un historien, un auteur de me-
moires, meme un grammairien, reussit a etre aussi un des
facteurs qui dominaient ltglise. Ce fut dans sa maison au
Phanar que fut elu en 1707 le patriarche Neophyte V,
sans pouvoir cependant, a un moment oa l'entente avec
Brancoveanu n'existait plus, etant remplacee par un violent
antagonisme, le faire accepter par le gouvernement turc 1.

Un Nicolas Kerameus, bientot appele a Athenes (mort en
1663), un Theodore de Trebizonde (mort en 1665) condui-
saient l'ecole moldave de Jassy'. Un evoque de Nyssa, Ger-
main, vivait alors a la Cour valaque.

Mais bientot Constantin Cantacuzene le Stolnic (1'8chanson)
eut la presidence de ce monde de lettres, reunis a Bucarest, et
son Academie a lui, sous le nom de son frere, le prince
regnant, Serban, reproduisit dans la capitale valaque le type
de l'6cole de Padoue, mais avec la langue grecque et un
programme formel dans lequel it y avait taut des aut:furs que

our du prince de Valachie Constantin Brancoveanu: Panteleimon Kalli-
archis, Georges de Crete et l'introducteur de la greffe pour la petite ye-
role, Jacques Pylarino, d'une famille connue A Smyrne. Mais le chirurgien
etait Francais. Voy. Schuyler, Peter the Great, table alphabetique, et les

sources roumaines mentionnees dans notre Revista istoricd, XIII, pp. 92-93.
Ajoutons cet Eustache Placica" (Plakida), mentionne par Helladius, son
collegue d'etudes a Oxford, dans le Status praesens ecclesiae graecae, 1714,
bibliographic.

i Gedeon, Ilaspiccpxixot ffivaxe4, p. 617,
1 Voy. notre 1st. lit. rel., I, p. 363.
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Byzance, dont on reeditait les etudes de grammaire et de
rhetorique, avait affectionnes.

A cote, d'autres ecoles surgissent: si celle de Kastoria' est an-
cienne, une nouvelle est fondee a lanina 2. En 1669 une ecole
rivale s'elevait a Arta '. Manuel Hypsilanti en fonda une a Pat-
mos 4. Une autre fonctionnait a Siatista5, dans cette Macedoine
qui, par ses relations de commerce avec Venise, pouvait creer
a cette epoque un centre d'affaires aussi important que Mos-
chopolis, habitee par de riches Roumains. En 1721, le savant
patriarche de Jerusalem Chrysanthe Notaras recommandait
la population d'Andrinople Pecole locale. L'ambitieux Calli-
nique avait tree, en 1691, grace aussi au concours du patriarche
de Jerusalem, Dosithee, le phrontistere" constantinopolitain,
avec deux seuls professeurs, l'un pour la science, l'autre pour
l'encyclopedie" de la grammaire 7. Mais la reorganisation de
la Grande Ecole de Constantinople, fondee par Alexandre
Maurocordato, ne date que de novembre 17098.

Les pays roumains conservent cependant, comme jadis
dans le domaine politique, la primaute byzantine". Eleve
d'Alexandre Maurocordato, le iatrophilosophe", originaire de
Lesbos, Jean Comnene, devenu l'eveque Hierothee, qui presenta
les monasteres de l'Athos dans un Proscynetaire", donnait
des lecons a l'Academie de Bucarest9. Il transposa en vul-

Gedeon, Xpovexec, p. 131, note 1.
Le meme, Haspicepxotot IIivaxes, p. 599.
Ibid., p. 594.
Ibid., p. 622, note 1311.

5 Ibid., p. 625.
° Notre Hurmuzaii, XIV, pp. 870-871, no. ncccxt.vin.
7 Athanase Comnene Hypsilanti, Tdc list& dLucnv, pp 205 208.

L'acte de creation prevoit les revenus, Ince les regles de la discipline, sans
insister sur le programme Cf. aussi ibid., p. 209.

8 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 415-417, no. CCCCXLII.
9 Voy. aussi Erbiccanu, Cronicarii greci, o. xxvi.- Nicolas Maurocor-

dato s'entendait Iui aussi a donner des recettes de medecin, melant mots
turns et mots latins; notre Hurmuzaki, XIV, p. 800, no. DCCLXXXVIII.

MIS
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LA RENAISSANCE PAR L'ECOLE 201

gaire, pour Brancoveanu, un recueil de sentences et dedia
au Stolnic Constantin Cantacuzene une compilation sur la
Vie de l'empereur Jean Cantacuzene1.

Germain de Nysse, qui avait visite jusqu'a I'Angleterre,
fut le contemporain de ce prelat*.

Un Nicolas Papadopoulo ajoutait de merne que reveque
de Silistrie, Hierothee Comnene, ce nom imperial et it reverait
dans Constantin Cantacuzene, un erudit digne du nom hel-
lenique", se consioerant lui-meme comme le plus Hellene
des Hellenes" : it presentait Chrysanthe Notaras parti pour
Paris comme devant ressembler a Pythagoras revenu de
Phenicie et Platon retour d'Egypte S.

Mais le grand maitre des etudes grecques dans la capitale
du munificent patron valaque fut Sebastos le Kymenete, ne
en 1630. Encore un eleve des Italiens, bien qu'orlginaire de
Trebizonde, pupille d'Alexandre Maurocordato et de Karyo-
phylle4, it fut des 1689, apres avoir conduit l'ecole de Cons-
tantinople et avoir professe sans sa patrie, refusant une
invitation a Moscou, le directeur de l'etablissement de Bu-
carest. Bien que forme a Padoue, it fut dans les ouvrages
qui lui furent demandes par ses patrons valaques l'adver-
saire des Latins. Charge par le prince de lui traduire en vul-
gaire Isocrate, le traits d'Aristote sur les Vertus et les Vices
et le pretendu hommage du diacre Agapet a Justinien, it
conserva ses fonctions jusqu'au 6 septembre 1702, etant en-

1 Esbiceanu, ouvr. cite, p. 111 et suiv. (lettre de lui adressee a Nicolas
Maurocordato). Voy. aussi notre Hurmuzaki, XIV, pr'. 448 449, no.
CCCC.f.xxi ; pp. 470-471, no. CCCCXCIll; pp. 477 478, no. ccccxcix ; pp.
488-490, nos. DIII -D1V; pp. 523-524, no. DXXIII; pp. 552-553, no. DLII;
pp. 663-664, no, DCXXXVII; pp. 690-691, no. DCI.viti ; pp. 698-699, no.
DCLXIV; p. 757, no. DCCXXXvItl (ou Mem. Ac. Rom., XX, p. 220).

' Gedeon, Xpovotdc, pp. 102-103.
4 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 311-312, no. CCCLXXII. Une lettre de lui

a Chrysanthe, ibid., pp. 327.329, no. cccxc.
4 Daponte, dans Esbiceanu, ouvr. cite, p. 17; Papadopoulos Kerameus,

dans Hurmuzaki, XIII, Preface, p. 13.
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terre a Buc.arest t. Ses compatriotes ne lui pardonnerent ja-
mais d'avoir deserte de Constantinople.

Parmi ses successeurs, deux Grecs de Trebizonde, du merne
nom de Georges, dont l'un dit Hypomenas, l'autre' fils de
Theodore, continuerent, avec Lazare Skribas, auteur d'un
manuel d'histoire des Roumains, et avec Demetre Pamperis
Prokopios, d'Ochrida ou de Moschopolis", la cite . de corn,
coerce des Roumains, en rapports etroits avec Venise, avec ce
medecin, interprete d'Hesiode, et avec Demetre Notaras, au-
teur d'une Geographic jusqu'a Ia moitie du XVIII-e siecle, la
tradition helleno-italienne2. Comme prince de Moldavie, Nico-
las Maurocordato fit venir pour un de ses etablissements
scolaires Jacques d'Argos', qui avait etc aussi I'instructeur
a Constantinople de son rival et ennemi Demetrius Cantemir.
Parmi ces didascales, auxquels et parfois rion sans raison,
on prodigue le qualificatif d'illustres", it y a 1'8tolien Eu-
gene Giannoulis"4.

En echange, un Georges de Siatista, professeur a Jassy, et
un Metzovite, Nicolas Tzourtzoulos, eleve de Balanos de Ja-
nina, puis professeur au Mont Athos et a Jassy (en 1768),
interprete de propheties anciennes contre les Turcs, represen-

Voy. C. Erbiceanu, dans la Revista Teologicd, III, p. 399; Cronicarii
greci, p. XXIV, note I, pp. 203-204; ('inscription sepulcrale déjà citee dans le
Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, aussi dans Papadopoulos Kera-
meus, loc. cit., p. 409. Des vers de Sebastos, ibid., p. 407. Cf. aussi Ge-
deon, Xpovtx& p. 108 et suiv. La lettre de ses disciples annoncant *sa mort
ii Trebizonde, oir se trouvait sa femme et son frere, dans Papadopoulos-
Kerameus, ouvr. cite., Preface, p. 14. La liste de ses ouvrages, ibid., p. 15
et suiv. Certains de ses discours, ibid., p. 211 et suiv. Its concernent
Pantiquite classique ou Ia theologie, sans rien qui se rattache Byzance,
dont it avait cependant l'esprit.

Erbiceanu, Cron. greci, pp. XXVI-XXVIT, 204-224 (oeuvres poetiques,
pour Nicolas Maurocordato, de Georges Chrysogone, nevcu de Sebastos),
p. 221 et suiv. L'inscrirtion tombale de Theodore de Trebizonde, dans
Papadopoulos-Kerameus, Hurmuzaki, XIII, p. 409.

8 Gedeon, %pima, pp. 136-139.
4 Gedeon, Main ammo! Mvaxec, p. 609.
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tent l'apport des Roumains du Pinde a cet tnseignement 1.
A Jassy it y eut pendant des annees, au commencement de

ce XVII1-e siecle, l'activite d'instructeur de ce Jeremie Kaka-
vela, Cretois, ayant fait des etudes a Leipzig et a Vienne,
auteur d'un ouvrage historique2, medecin aussi a ses heures,
en 1686 meme hegoumene du couvent valaque de Plaviceni,
avant d'être hierokeryk de la Grande Eglise (1714-1716), qui
fut le precepteur d'un aussi grand lettre que le prince moldave
Demetrius Cantemir3, apres avoir invite le Cantacuzene de
Bucarest, le prince Serban, a se lever en armes pour delivrer
tout ce qui avait ete jadis Byzance. Kakavela ecrivit k vie du
patriarche lettre Denis Mouselimis, qui devait mourir en Vala-
chie4: it le presente comme un Comnene; les Cantacuzenes
le consideraient comme un parent. Un Azarie Tzigalas fut le
precepteur du prince Antiochus Cantemir et un Grec, Span-
doni, eleve d'Alexandre Maurocordato5, accompagna en Russie
dans cette meme qualite les enfants de Demetrius, frere d'An-
tiochus. Par les soins de son, precepteur grec, le prince Cons-
tantin Duca en arriva a etre, dans ses epitres, un maitre du
style archdique. Plus tard, comme nous le verrons, Constan-

Erbiceanu, ouvr. cite, p. 226.
Voy. The siege of Vienna by the Turks in 1683, translated into greek

from an Italian work published anonimously in the year of the siege by
Jeremias Cacavelas, edited with english translation by F. H. Marshall, Cam-
bridge 1925. Cf. Caradja, dans notre Revista istorica, XII, pp. 16-18. Voy.
aussi ibid., pp. 7-8.

a Voy. aussi Gedeon, Xpomi, p. 118. Cf. le meme, lia.cpcapxixol
p. 610. Pour l'origine du nom voy. Benedetto Croce, Curiosity storiche
(Naples 1919), p. 83 et suiv. Le sculpteur Annibal Caccavella (de fait Iona
6eXa., mauvaises voiles").

4 Gedeon, Xpovmde, p. 95, note 1, cite cet opuscule : A 6-ro5 fasoptxk; T1,1
EspiG noXvreta; to av espoliovixocG Xertuorchoo, nava-pm:Too x7.1 aoyorrchou
xupiou ALovuaIou IIcapvipxou KcoVOSCCwrtvounasatycog KouvvoG, Venise 1659.

est dedie a l'ancien patriarche Denis l'ancien" par Helie Meniate (Me.
nyate), qualifie de : herodiacre, notaire de la tres sainte Metropolie de
Philadelphie", les depenses etant supportees par Isaac Rhalli d'Alep. Un
exemplaire au British Museum.

5 Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 17.
6 Ibid., pp. 165-168.

14
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tin, comme moine Cesaire, Daponte, sera un ecrivain actif,
qui appliquera son talent a l'histoire de son temps de meme
qu'aux vers de son Jardin de graces" et du Miroir des
femmes". A Proilavon meme le futur Patriarche Callinique IV
montrera jusqu'en 1743 un grand amour pour les lettres,
rassemblant aussi une importante bibliotheque'.

En meme temps, les colonies grecques de Venise donnaient
le grand predicateur Elie Meniate, dont l'influence sur la lit-
terature grecque au XVIII-e siecle fut si grande. En 1704 it
obtenait comme hierokeryx, la direction des ecoles soumises
au Patriarcat2.

Demetrius Cantemir enumere avec reconnaisance les mem-
bres du cercle des lettres de Constantinople qu'il a lui-meme
pendant si longtemps frequente. On y trouve le patriarche
Callinique a cote d'un Meletius d'Arta qui reunissait dans
son admiration Thales a von Helmont et de Iakomis, philo-
sophe lui aussi 3. Plus taid, un Kritias, grand ecclesiarque, un
Jean Dchani, de Lesbos, brilleront parmi les rheteurs et beaux
esprits de Constantinople '.

Les chefs meme des pays libres du Danube sont a la tete
de ce mouvement culturel. Avec le Stolnic Constantin Can-
tacuzene, un lead de ce que nous appelons la nouvelle Re-
naissance byzantine avait gagne la conduite politique d'un
de ces pays roumains qui sont la base de l'orthodoxie. Me-
prisant la vanite de la couronne ou en craignant les risques,
it est de fait pendant de longues annees le directeur, le vrai
et seul directeur de son neveu Constantin Brancoveanu
deux Constantins rappelant un souvenir cher aux esprits by-
zantins , et, lorsque entre ses fils et ceux de son ancien
protege surgiront des conflits, it fera tomber le prince pen-
dant si longtemps conseille par lui et continuera a regner

1 Gedeon, ticctputpxotoi Etvaxec, p. 648.
1 Ibid., pp. 615-616.
' Histoire de !'Empire Ottoman.
' Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 202.
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lui-meme sous le nom de son fils Etienne, la meme catas-
trophe devant les foudroyer bientot.

En Moldavie Demetrius Cantemir connaissait le grec an-
cien, le turc, l'arabe, sans doute l'italien, encore langue dip1O-
matique a Constantinople, le turc, l'arabe ; it avait des con-
naissances de philosophic, etant traducteur de Heineccius,
d'histoire, dans laquelle it fut le continuateur de Vico et le
precurseur de Montesquieu pour la theorie des revolutions
d'Empire", ensuite si familieres au XVIII-e siècle, de geo-
graphic, dans laquelle it donna, le premier, une importance
aux profils", ainsi que de theologie musulmane et de mt1-
sique merne. Par lui et par Nicolas Maurocordato, auteur
d'un De of ficiis grec, compilateur d'une forme grecque du
Theatrum europeum, patron d'un Etienne Bergler, Saxon de
Transylvanie, qui fut editeur d'ouvrages de l'antiquite hel-
lenique, it y a, des la fin du XVII-e siecle, pour le premier,
des 1709 pour le second, dont le frere Scarlate, gendre de
Brancoveanu, aurait etc sans sa mort prematuree une autre
merveille du siecle ', le !cure monte sur le trOne roumain, do-
minant de ce f aite de l'idif ice post-byzantin la vie politique et

religieuse de l'orthodoxie entiere.

11. PROGRAMMES ET DIRECTIONS

A l'ecole bucarestoise de St. Sabbas on expliquait en 1707,
du reste, comme a l'Academie constantinopolitaine 2, Homere,
Phocilide et Pythagoras, Esope, Sophocle et Euripide, Pindare,
Xenophon, Thucydide, Plutarque, Demosthene et Isocrate,
puis, de la litterature sacree, Gregoire de Nazianze et Syne-
sins, de celle des Byzantins, Agapet, Theophylacte Symokatta.
On se servait de la grammaire de Laskaris et de celle
d'Alexandre Maurocordato 3. Un Marc Porphyropoulo de Chy-

1 Enterre A la Metropolie de Tirgoviste sous une pierre portant une
inscription roumaine; Iorga, Inscriptii, I, p. 119, no. 4.

' Gedeon, Xpovod, p. 100.
3 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 392-394, no. CCCCXXVII. Cf. Helladius,

ouvr. cite, p. 60. Nicolas Maurocordato s'interessait aussi aux ecrits
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pre, un Jacques Manos d'Argos y etaient employes en 17131.
Plus tard, vers 1720, le moine Athanase, qdi conduisait Pe-
tole de Jassy, demandait pour ses 61eves un Chrysoloras bu
un Caton, ainsi que d'autres choses poetiques, employees
par les commencants" 2: c'etait tout a fait le programme
byzantin. Mais on copiait a Bucarest Hesiode3 et on etudi-
ait dans le magnifique couvent de Vicaresti, pres de Bucarest,
fondation de Nicolas Maurocordato, qui y avait adjoint une
bibliotheque, l'Iliade 4. Dans un catalogue de livres du cou-
vent de Barnovschi a Jassy, on trouve, a cote d'une antho-
logic des poetes antiques, l'Odyssee, l'Iliade et les commen-
taires d'Eustathe, Theocrite, Eschyle, Euripide, Aristophane,
Xenophon, Isocrate, Demosthene, POrgane" d'Aristote, Op-
pien, le Dipnosophiste", les oeuvres de St. Basile, de Basile
de Seleucie, de Gregoire de Nazianze, de St. Jean Chry-
sostOme, de Maxime le Peloponesien, le Lexicon de Suidas
et le Nomocanon de Mathieu Blastaris, a cote des manuels
de grammaire, allant de Laskaris a Sebastos de Trebizonde,
et des ouvrages de theologie de date recente 5.

Ce n'est pas comme Grecs voulant greciser, mais comme
heritiers d'une civilisation universelle de langue grecque, que

de Maxime Margounios et de Cyrille Loukaris ; notre Hurmuzaki, XIV,
pp. 535-536, no. DXXXIII.

' Ibid., pp. 526-527, no. DXXVI ; ibid., pp. 535-536, no. DXXXIII ; pp.
542-543, n-os DXL-DXLI ; pp. 544-545, no. DXLTII ; pp. 565-566, no. DLXI ;
pp. 572-573, no. DLXV1II ; pp. 585-586, no. DLXXVIII ; pp. 597-598, no.
DLXXXIII ; pp. 618-619, n-os DXCIX-DC ; pp. 703-704, no. DCLXIX. - Un
Constantin, grand-rheteur, ibid., pp. 683, 688-690, no. DCLVII. - Un Sera-
phin, i'id., p. 687, no. DCLVI. - Sur un Spandoni, ibid., p. 690, no.
DCLVII[; un Georges, ibid., pp. 691-692, no. DCLIX. - Cf. aussi Daponte,
dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 204.

2 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 864-865, no. DCCCXLIII.
Ibid., p. 877. no. Dcccuv.
Ibid., p. 909, no. DCCCLXXXVI. Nous publions le catalogue de la bi-

bliotheque dans l'appendice a notre Hurmuzaki, XIV.
Notre Hurmuzaki, XIV, pp, 909-911, no. DCCCLXXXVII. 11 y a aussi

des livres latins, slavons, italiens, les meilleurs auteurs. Merne un
Euchologe georgien.
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ces didascales tachent de gagner par les ecoles qu'on vient de
fonder tout orthodoxe a leur hellenisme de saveur byzantine.
A Jassy, le grand rheteur du Patriarcat, Constantin, mis a
la tete de l'Academie hellenique, se plaint de ce que les
boiars, influences plutot par le latinisme polonais des jesuites
etablis dans la capitale de la Moldavie, ne veulent pas faire
apprendre a leurs enfants les lettres grecques et le declarent
sans ambages 1. Cependant, si tel des didascales s'ecriait que,
le Phanar etant sur le Danube, it ne reve pas de Constan-
tinople, un autre, ce Jacques Manos, d'Argos, croit trouver, en
1720, a Bucarest la more et Penfer" 2. Le prince de Mol-
davie, Michel Racovita, un Roumain de vieille souche, cro-
yait devoir envoyer, en 1725, son fils a Constantinople pour
s'y former et suivre des etudes S.

11 est vrai que cet enseignement dirigeait plutot vers l'hel-
lenisme ancien que vers l'epoque byzantine. Nicolas, fils d'A-
lexandre Maurocordato, imita Ciceron dans son livre de mo-
rale ilepi xccOrix6vvov, et on le voit meme s'interesser a l'ar-
cheologie, cherchant la place oil furent Clazomene et Theos 4.
II correspond avec Chrysanthe Notaras sur les souvenirs de
l'Ionie, visitee par ce prelat eclaire 5. 11 prise la purete du
style ionien", employe par son ami le patriarche a cette
occasion 6.

Mais leur byzantinisme" reside surtout dans la profonde
fidelite a l'Empire, pendant toute cette premiere periode,
seule la philosophie" francaise du siecle devant donner
d'autres aspirations a une generation nouvelle. Ainsi Jean
Maurocordato declarait a Chrysanthe Notaras que, la guerre

' TAXlvotic Ipcip.p.cvca ertav SOS bay OlXouv v& iii0ouv r& rcatbas Touc ;
notre Hurmuzaki, XIV, p. 791, no. DCCLXXXIII. 11 se plaint d'avoir ete ar
rache a la Valachie, oil it se sentait mieux ; ibid., pp. 814-815, no. DCCCVI,

2 Ibid., p. 865, note 1.
8 Ibid., pp. 893-894, no. DCCCLXVIII. Aussi ibid., p. 1071.
' Ibid., p. 896, no. ucca,xx.
5 Ibid., pp. 901-902, no. DCCCLXXIX.
' Ibid., pp. 904-905, no. DCCCLXXXI.
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s'etant ouverte entre les Turcs et les Imperiaux allemands, it
desire la victoire du puissant Empire", de la xpcmcci eccac-
Xeict, pour vue les chretiens" en retirent un avantage 1.

III. L'F.GLISE ET LA NOUVELLE DIRECTION.

LIglise en etait arrivee a elever au premier rang non plus
le prelat disposant de plus d'argent emprunte pour seduire
la cupidite turque, ni le plus expert en fait d'intrigues, mais
celui qui s'impose par ses connaissances et ses talents. Denis
le Seroglane, le protégé de Brancoveanu, ecrivait des lettres
aussi au patriarche de Moscou et aux Tzars, qui furent tres
prisees pour des qualites de style 2. On a aussi des lettres
pareilles du patriarche d'Alexandrie, Gerasime le Cretois, qui
demandait a Brancoveanu de faire imprimer son traite de
rhetorique 5. Neophyte d'Andrinople (1688-1689), qui entry
en rapports avec le Tzar, est le renovateur de son glise 4.
Callinique II confirme les privileges de la grande ecole de
Constantinople 5. Ce fut, apres l'ancienne visite du patriarche
Nectarius, se rendant a Moscou pour y pacifier l'Eglise russe
(1664)6, le cas pour l'eleve de Corydallee7, Dosithee, patriarche
de Jerusalem.

Cet homme tres doue et d'une inlassable activite, d'une
haute et noble ambition, dont nous avons montre l'oeuvre
litteraire, qui comprend aussi des recueils d'ecrits contre
les latins : T611o; yi7r,u, TOito,; xapei;, TOtio; xceraUcrijg 8,

'Onog vez Ixouv xa of xptortavot to mane; %al &yam ; ibid., p. 790,
no. DCCLXXXI.

' Paponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 87 et sutv.
3 Ibid., pp. 99-101.

Gedeon, na.tpcapxmot Ilivaxsz, ouvr. cite, p. 608.
5 Gedeon, loc. cit , p. 609.
6 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 202-203, no. CCLXXXIV.

Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 103. Daponte donne une
lettre en style archaique de Denis, datee de Bucarest, en decembre
1689; ibid., p. 104 et suiv. Aussi sur son neveu Chrysanthe, ibid., p. 107
et suiv.

e Cf. J. Bianu et Nerva Hodos, Bibliografia romaneasca veche, 1, Buca-
rest 1903.
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se rend compte bientot que son role ne doit pas etre celui
d'un esclave turc au Caire, se querellant pour la maigre mon-
naie de quelques fideles avec les Sinetes de leur metoque
egyptien, ni, non plus, celui d'un commensal et parasite de
son collegue constantinopolitain, vivant sur les revenus du
metoque de la capitale, tres achalande comme clients: it s'e-
tablit en demeure sur le Danube valaque.

II y joua, grace a l'amitie de Constantin Cantacuzene le
Stolnic, un role dominant comme theologien, comme impri-
meur et surtout comme gardien de la discipline dans les
deux pays roumains, depassant de beaucoup ce qu'avaient fait
a Moscou ses predecesseurs Theophane et Psius. Une im-
primerie grecque surgit en Moldavie par la liberalite du si
riche prince Georges Duca, un Roumeliote, et Dosithee y
publiera, avec ces gros livres de redressement contre la pro-
pagande catholique venant de la Transylvanie, gagnee par
l'empereur, envahie par les Jesuites qui attirent a l'Union
une grande partie des Roumains, sa belle Histoire des Patriar-
ches de Jerusalem. En Valachie it s'associera un moine d'Ivir,
de l'Iberie caucasienne cet Anthime, doue de grands talents
comme dessinateur, qui, bien qu'etranger, etait arrive a occuper
d'abord la situation d'hegoumene du vieux couvent de Snagov,
puis celui d'eveque de Ramnic, enfin de metropolite du
pays, donnait dans son imprimerie des ouvrages en roumain,
en grec, en slavon meme, et, par dela ces langues de l'Eu-
rope, en arabe et, sous la direction d'un de ses eleves, Rou-
main de Transylvanie, en georgien, a Tiflis meme, collabo-
ration feconde qui se continuera pendant de longues annees.
Et, en meme temps, cet observateur scrupuleux du dogme
orthodoxe regentera l'Eglise roumaine de Transylvanie, exa-
minant scrupuleusement la doctrine des chefs improvises qui
etaient habituees a se faire sacrer a Bucarest, et, partant en
guerre, au risque de susciter la colere de l'empereur envers le
prince de Valachie, Brancoveanu, qui le soutenait dans cette
campagne, contre les tentatives des Jesuites de se gagner
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tous les orthodoxes roumains au Nord des Carpathes 1, it
conseille, menace et excommunie E.

Apres lui, cette oeuvre, qui est grecque de langue, mais
embrasse toutes les nations participant a la civilisation by-
zantine, sera poursuivie par son neveu, Chrysanthe Notaras.

D'abord archidiacre de cette Eglise de Jerusalem qu'il ira
si rarement voir sur les lieux, preferant comme Dosithee le
sejour assure et remunerateur dans les principautes roumaines,
cet homme, curieux de toute science, qui avait fait des
etudes en Italie, on it y avait toute une colonie d'etudiants
a Padoue, envoyes par la Valachie et la Moldavie, et a
Paris meme, di it publia un ouvrage de mathematiques
°rile de son portrait, se male intimement a la politique
moldave, orientee, sous un camarade d'etudes, Demetrius
Cantemir, vers l'alliance avec la Russie de Pierre-le-
Grand, concu comme le nouvel empereur byzantin qui s'en
va prendre possession de son Siege de Constantinople.
Apres Dosithee, devenant lui-meme patriarche, it passe, avec
de courts sejours a Constantinople, de Bucarest, oii Nicolas
Maurocordato eleve le magnifique couvent de Vicarqti,
sacra par Chrysanthe, et y installe une bibliotheque, qui
deviendra celebre, a Jassy, oil it prend demeure au couvent de
St. Sabbas. Toute une oeuvre scolaire lui est due, imitant dans
ce college princier ce que le Stolnic Cantacuzene avait cree
a Bucarest. A tel moment, un patriarche d'Alexandrie, Samuel,
surgira a ses cotes, alors que la capitale valaque, accueillant
Sylvestre d'Antioche chasse par les Jesuites, tres actifs la
aussi, fait &ever par Constantin, fils et successeur de Nicolas

' 11 fut parrain au manage d'une fine de Brancoveanu, Alexandre Mau-
rocordato etant present; notre Hurmuzaki, XIV, p. 288, no. CCCXLIX. Sur
les tentatives des Latins d'acheter aux Turcs les Lieux Saints une lettre de
l'agent valaque en 1674; ibid., p. 211 et suiv., no. CCC. L'ancien prince
de Valachie, Gregoire Ghica, employa lui aussi ce prelat pour contre-
carrer les catholiques ; ibid. Sur les rapports de Dosithee avec Denis de
Constantinople ; ibid., pp. 214-217.

2 Ibid., pp. 334 et suiv., 340 et suiv.
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Maurocordato, une eglise syrienne, celle de St. Spiridion 1.

Contemporain de Chrysanthe, le patriarche Athanase II,

considers comme soumis aux influences catholiques, avait des
connaissances musicales &endues 2. Callinique III, en 1726,
fonctionne comme directeur de la meme stole : c'etait encore un
hierokeryx 3. Samuel I-er avait ete eleve de l'Academie de
Constantinople et meme professeur dans cette institution 4, et
Gerasime III avait ete nomme par celui-ci directeur de
l'Academie 5.

A l'epoque on. Meletius de lanina, metropolite d'Arta,
puis d'Athenes, osa ecrire sa monumentale Histoire de l'E-
glise entiere, un Metrophane Gregoras, le poste de l'epoque,
avant Joseph de Trnovo, se contenta d'etre, jusqu'apres avoir
&passe les cent ans, un commensal apprecie des princes
roumains d'origine constantinopolitaine 6.

IV. LES POETES

L'esprit curieux de tout, interesse a la politique, a l'histoire,
d'un penchant poetique qui fit ecrire au futur hieromona-
que Cesaire 7, devant mourir au Mont Athos, des pieces de
vers a la fawn d'Anacreon, mais non sans une influence
venant de la France philosophique",de Constantin Daponte,
eleve de Hierothee Comnene 8, donna vers ce milieu du
XVIII-e siecle la forme a laquelle s'etait arrete un mouve-
ment qui de plus en plus se detachait du serieux, de la
dignite solennelle, du pedantisme des Byzantins. Il mete des

Voy. notre notice sur cette eglise dans le Bulletin de la Commis-
sion des monuments historiques" de Roumanie, XXII, p. 97 et suiv.

Gedeon, ouvr. cite, p. 619.
3 Ibid., pp. 627-628.

Ibid., pp. 657-658.
Ibid., p. 674.

6 Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 175 et suiv. Pour Joseph, ibid.,
p. 114 et suiv.

En 1751; Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 134.
6 Ibid., p. 125.

'
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lettres en vulgaire, comme celles adressees a sa mere, ou
celle a un corsaire, a ses amis, a des epitres soignees, se
montrant tour a tour solennel et savant ', simple et affec-
tueux S. Secretaire de differents prelats et du prince Jean
Maurocordato, signant en 1741: Constantin 8tienne Daponte,
anagnoste, consul de la grande Angleterre, secretaire de la
tres illustre principaute de la Hongrovlachie et professeur
d'une des ecoles princieres grecques de Bucarest" 3, it con-
fond dans ses sympathies les Grecs, dont it vient, et les
Roumains, dont it connait le pays, la langue et le passe 4. Il
ne fait pas de difference entre les Moldaves et les Valaques,
entre les deux d'un cote, et les Grecs, de l'autre5. Ma-
riorita Rosetti est pour lui une soeur" c, les boIars de Va-
lachie de vieilles connaissances. Tres vieux, il empruntera le
ton de la Bible pour glorifier cette Valachie, gloire du
monde, ornement de ('Europe ", et la Bucarest doree", la
douce Bucarest" : la grandeur du pays arrive jusqu'a Jeru-
salem et sa prosperite se &verse sur la Montagne Sainte";
mais it ne manquera pas de coindamner la decadence des
moeurs, deplorant la misere generale, l'envahissement par
les Tints (1760) 7.

L'Edrope l'interesse dans son action diplomatique 8. Grand
admirateur de tous les lettres, dont it donne un intermi-
nable catalogue, si precieux pour la biographic des uns et la
connaissance meme des autres, it pense a la delivrance des
chretiens d'Orient et declare que, si les propheties ancien-
nes a ce sujet ne se sont pas verifiees, la faute en est à
notre indignite et a celle des Russes et a la debilite (ixpat6-
-critce) qui s'est montree plus claire que le soleil dans ces

' Ephemerides daces, pp. 324-326.
Ibid., p. 355 et suiv.

a Ms. de la Bibliotheque du Parlement d'Athenes ; voy. No `EAX1-
voliv)Ip.cov, II, p. 235.

Ephemerides daces, p. 184.
5 Ibid., pp. 388-389.
8 Ibid., p. 401.
7 Ibid., p. 433 et suiv.
8 Ibid., pp. 325-326. 11 cite aussi Constantin Manasses ; ibid., p. 370.

'

'
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LA RENAISSANCE PAR L'ECOLE 219

six annees de guerre", apres 1789 1. Il le dit franchement :
s'il se tairait, ajoute-t-il, les pierres elles-memes crieraient.

Mais, dans la seconde moitie du XVIII-e siècle, on s'eloignera
de ce Byzance qui perseverait meme sous cette forme ita-
lienne. A Ianina, un Balanos Rhizos s'occupait de mathe-
matiques 2. Eugene Boulgaris, qui fonda a Constantinople
Pecole de philosophic et de theologie", est orients lui aussi
du cote de l'Occident ', mais son stole ne vecut que dix-
sept mois4. Le grand professeur bucarestois apres 1750, un
Macedonien, Manasse Heliade, qui avait fait des etudes a
Padoue et a Bologne, etait, non plus un medecin philosophe",
mais un curieux de physique et de mathematiques qui avait
frequents aussi l'Universite de Leipzig ; le Moesiodace",
d'origine roumaine, ne a Cernavoda, dans la Dobrogea,
Joseph connaissait le francais en meme temps que l'italien
et s'occupait de cartographic, dirigeant dans ce domaine
Rhigas, auteur des cartes du Nouvel Anacharsis, ainsi que de
celles de la Moldavie et de la Valachie5. Desormais, avec
un Eugene Boulgaris, un Lampros Photiades (mort en 1805),
un Neophyte Doukas, un Gennadius, qui fit le voyage de
Leipzig, un Costantas et un Vardallah, un Demetre Daniel
Philippide, forme dans le sens viennois et allemand, c'est
Ia philosophic" francaise qui remplace la domination de la
grammaire et de la rhetorique, vieille de plusieurs siecles,
que Byzance avaient transmises a ses heritiers. Les stoles,
de sciences et de langues occidentales 2, fondees par Gregoire
Alexandre Ghica et Alexandre Hypsilanti a Jassy et a Bu-
carest furent orientees dans ce sens.

1 Erbiceanu, ouvr. cite, pp. 226-227.
2 Ibid., p. 136.

Voy. sa nomination par le patriarche, qui s'adresse aussi aux mar-
chands, aux chefs des corporations, en 1760, Athanase Comnene Hyp-
silanti, pp. 385-386. Athanase etait un des epitropes.

' Ibid., p. 387.
5 Voy. Erbiceanu, ouvr. cite, qui resume Sathas et Zaviras, et lorga, sur

Ia carte de c. 1780, dans les Mem. Ac. Rom., XXXVI.
8 Voy. notre Histoire de renseignement en Roumanie, trad. par M lle

Dimitrescu.

3
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CHAPITRE VIII.

LE PHANAR

La Russie ne fut guere disposee, pendant longtemps, a
prendre le role de patronage permanent pour la survivance
d'un Empire qu'on etait dispose a reserver aux Tzars. Sans
compter les rapports avec les pays roumains a l'epoque de
Boris Goudounov, mais, a partir de la moitie du XVII-e siecle,
avec des princes comme Basile et Mathieu, comme le suc-
cesseur de Basile, Georges Etienne, qui demandera en vain
au Grand Duc, avec lequel it avait cependant conclu un
traite j, nous avons deja dit que, pour des relations avec
cette Russie moscovite on et chez les Cosaques it n'avait
fait que demander des aumones, le patriarche Parthenius le
Chiote avait ete pendu 2.

C'etait l'epoque on un Cretois, Gerasime Vlachos, qui
s'intitulait abbe de St. Georges Skalotos et superieur du cou-
vent de Strovilo, devant devenir plus tard, comme metropo-
lite de Philadelphie, le chef des Grecs vivant sous la puis-
sance de Venise, invitait le Tzar Alexis a prendre pour la
delivrance de la Grece l'exemple de Philippe et d'Alexandre,
qui preparerent la ruine de la Perse S. Un abbe saie du
Mont des Oliviers fut employe ensuite par les regents de

' Demetre Ionescu, dans la Revista Istorica Romina, 1933 ; notre notice,
dans la Revista istorica, mettle armee.

' Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, pp. 7-8.
8 Daponte, loc. cit., pp. 147-148,
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LE PHANAR 221

Moscou pour mettre ensemble une collaboration moscovite
avec la revolte des chretiens soumis au Sultan i. Helladius
placait en tete de son opuscule sur l'Eglise orthodoxe le
portrait, a inscription grecque, de Pierre-le-Grand.

Le Tzar avait ete arrache a ses preoccupations du cote
de la Baltique pour etre dirige vers l'Orient byzantin, non
seulement par les offres du prince de Moldavie, par l'esprit
largement ouvert, mais sans experience, de Demetrius Can-
temir et par le parti des Cantacuzenes valaques, oppose
comme tendances au regime calcule du prince Brancoveanu,
comme le chef de l'armee Thomas, et par certaines incitations
du clerge slave dans les Balcans, mais aussi par des Grecs
comme Georges le Castriote et meme comme Chrysanthe
Notaras '. Des adresses anonymes en grec se dirigeaient vers
lui des la prise d'Azov et Pentree des vaisseaux russes dans
la Mer Noire, pour lui demander de secourir la chretiente
orthodoxe aussi au nom des quatre patriarches orientaux 3.

On sait la fin piteuse d'une expedition qui devait d'un
seul bond arriver par le gue dobrogien du Danube en Thrace.
Une seconde campagne, sous l'imperatrice Anne, s'arreta en
Crimee et en Moldavie. Puis it fallut attendre l'ambition
aventureuse de Catherine II, qui, voyant devant elle, dans
les inscriptions d'un Potemkine, le chemin de Byzance",
esperait placer dans la capitale de Constantin son petit-fils
du meme nom.

Meme a cette époque, et malgre ces illusions, la Russie se
mela, de fait, tres peu a ce qui formait l'essence meme de la
vie byzantine. Elle etait trop impregnee de l'esprit philoso-
phique" du XVIII-e siecle pour vouloir se relier intimement
a la vie de ces pretres et moines qu'elle employait seulement
comme agitateurs contre la Turquie paienne ou meme contre
l'Autriche patronne des Jesuites. Elle envoyait, vers 1740, des

1 Voy. plus haut.
' L'analyse de leurs rapports dans notre Istoria literaturii romanefti, Me
3 Daponte, dans Erbiceanu, ouvr cite, pp. 143-146.
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subventions a St. Sabbas, a St. Georges du Caire, entretenant
des relations avec le patriarche Mathieu d'Alexandrie ', ainsi
qu'au Mont Athos, oit it y avait depuis longtemps le cou-
vent des Russes", le Rhossikon. Elle accueillit en effet un
Boulgaris et un patriarche Seraphin II, leur attribuant par-
fois des dioceses E. Les rapports qui eurent lieu entre l'Eglise
russe et la Moldavie, la Valachie voisine, introduisant dans
les couvents roumains, en meme temps qu'un grand amour
pour les lettres, un zele chaleureux pour la copie des ma-
nuscrits et les publications de livres saints et d'ouvrages de
theologie, n'ont rien a faire avec une integralite byzantine,
dont, au contraire, ce mysticisme russe, de lointaines origi-
nes, s'etait detache, de meme qu'il se tournait contre 1'Eglise
laicisee par Pierre-le-Grand.

La guerre de 1769 contre les Turcs avait ete preparee par
des agiss.ements en Moldavie, en Valachie, dans la Transyl-
vanie des Habsbourgs meme, dont les moines cherchaient
depuis longtemps appui et secours en Russie, et elle debuta
par un simulacre de revolution chretienne a Bucarest. Mais
bientOt ce caractere disparut et la seconde guerre de Cathe-
rine contre le Sultan, a la veille de laquelle le prince de
Moldavie, Alexandre Maurocordato s'enfuit au-dela du Dnies-
ter pour chanter ensuite avec melancolie le Bosphore sur
le Borysthene", Boanopog iv BopucrOivat, eut un caractere
purement politique, la campagne d'Alexandre I-er au com-
mencement du XIX-e siecle devant faire partie de l'epopee
napoleonienne, absolument etrangere aux preoccupations du
passé.

La charge de continuer les traditions byzantines entre les
limites du territoire meme sur lequel s'etendait l'autorite du
Sultan echut donc a ceux, adules de leur vivant, lapides en-
suite, a peine reconnus par une science impartiale, qu'on ap-
pelait les Phanariotes.

' Ibid., pp. 155-156.
' Gedeon, MCSpLapxcxot Iltvaxq, pp. 649-650.
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11. LES PREMIERS PHANAR/OTES

Du monde des affaires, des banquiers de Constantinople,
les Bardales, peut-titre d'origine armenienne, vint en 1662 le
patriarche Denis III ' En 1688 Pelection du patriarche Cal-
linique eut lieu dans la maison d'un Manolaki de Kastoria2,
fourreur, qui fut execute par les Turcs" : de cette meme ville
devait surgir plus tard le munificent boIar moldave, createur
d'ecoles, Georges le Kastriote, mete aux complications de
la campagne russe sur le Pruth en 1711. Les ecoles de
Chios et d'Arta furent dues a cet Emmanuel de Kastoria4.
Un Manuel Jean Hypsilanti, encore un riche fourreur,
dont la corporation jouait un grand role a cette 6po-
que5, qui se vantait de descendre d'un officier de Ma-
nuel, empereur de Trebizonde, au XIV e siecle, mais dont
le pere avait ete un riche marchand, disposait en 1716 du
siege patriarcal". Son frere, Constantin, dit Psiolou, devenu
boIar en Moldavie, tout en conservant le titre de grand
rheteur de l'Eglise byzantine, fut le pere d'un second Jean,
qui eut, de son mariage avec une Mamona, le prince regnant
Alexandre'. Il y installa son ancien precepteur Cosmas A.
Comme Hypsilanti fonda l'ecole de Patmos et comme le
successeur de ce patriarche, Jeremie, etait natif de cette ile ",
on pourrait admettre la continuation de cette influence. Des
elections se faisaient en secret dans telle maison de ce Pha-
nar, laIque et d'Eglise, qui en arrivait a avoir la direction de

1 Ibid., p. 589.
2 Ibid., p. 607.
o Sur sa maison, Daponte, Ephemerides daces, p. XIX.
' Ibid., p. 109. Un kapou-kchaia roumain lordachi le Sluget, en 1726;

ibid., p. 176.
° Gedeon, Xpovotk p. 110.
o Gedeon, liccrpvxpxotol llivomaG p. 621.
' D'apres Barthelemy de Kotloumous, Byzantios, ouvr. cite, I, p. 536,

note 2.
o Gedeon, lIcctptcyxcxol 11/vccxn, p. 622, note 1131,
9 Ibid., p. 622.
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toutes les affaires L. En 1703 Jean, interprete de la flotte,
etait parmi les bienfaiteurs du Patriarcat 2.

Le premiers Phanariote qui obtint comme un avancement,
apres avoir ete grand interprete de l'Empire et c'est en cela
que se resume la definition du prince phanariote un trone
roumain, en 1709, fut Nicolas Maurocordato, qui passa ensuite
en Valachie, fut pris par les Imperiaux en guerre avec les
Turcs et regagna a la paix son tr8ne. Son frere Jean, ancien
regent en Moldavie, l'avait remplace provisoirement a Buca-
rest. Leurs fils, Constantin, Jean, regnerent, de meme que
les deux Alexandre, fils de ces princes. Comme une fille du
vieil Alexandre Maurocordato, dit 1'Exaporite, avait epouse
Mathieu, fils de Gregoire I-er Ghica, prince de Valachie,
son frere etant grand interprete, celui qui fut decapite apres
la paix conclue avec l'empereur a Belgrade , le fils ne de ce
manage fut plusieurs fois prince, de meme que ses fils, Scar-
late, avec son fils a lui, Alexandre, et Mathieu et que le fils
d'Alexandre, un autre Gregoire.

Par des manages, ou des alliances politiques, d'autres fa-
milies se reunissent a la caste phanariote. Ainsi les Mourousi,
d'Asie Mineure, Constantin et son fils Alexandre, les deux
Hypsilanti, Alexandre et Constantin, qui pretendaient des-
cendre d'un officier de l'Empire de Trebizonde 4, leur parent
Manuel, assez influent pour amener, en 1717, le retablisse-
ment de l'oecumenique Cosmos 3. 11 refit le Patriarcat, dota
l'ecole de Patmos, repara onze eglises 6. Des Roumains meme,
les Racovita, Michel, allie aux Cantacuzenes et ses fils Cons-
tantin et Etienne, des Callimachi (de fait Calm4u1, d'origine
paysanne), purent y etre admis. Du Phanar meme vinrent les

1 Ibid., p. 628, note 1147.
I Idem, Xpovcxec, p. 107.
° Pour Athanase Comnene Hypsilanti le premier Phanariote aurait ete

Demetre Cantacuzene, ouvr. cite, p. 67. De fait it n'appartenait que de
plus loin pas aux dynasties roumaines.

' Skarlatos Byzantios, ouvr. cite.
5 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p, 305,
6 Ibid., pp. 313-314, 323-324, 328, 330, 341, 342-343,
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Karatzas (Caragea pour les Roumains), qui, partant de Deme-
tre (1737), agent d'Antiochus Cantemir, puis grand postelnict,
et de Constantin, le grand echanson (1771)2, puis sluger, don-
nerent les princes Nicolas et Georges, les Soutzo, dont le
premier, Constantin Drakos, ecrivit un dictionnaire grec-
latin-arabe3: ils comptent Alexandre, Michel un autre Michel,
sera fils de Gregoire, l'influent Nicolas, qui finit supplicie,
ne regnant pas ; les Handcherli s'ajoutent plus tard. Les iles
donnerent l'esprit entreprenant de Nicolas Maurogenis.

A un certain moment, en 1739, un des Phanariotes, le
grand interprete Alexandre Ghica, joua meme le role d'un
arbitre entre les deux princes regnants, ses parents, les re-
conciliant et arrivant a imposer a leur conduite, d'apres la
tradition, rappelee alors, de Nicolas Maurocordato, une direc-
tion unitaire d'amour fraternel". On s'entendait pour que le
pouvoir reste d'une fawn permanente aux cousins germains
Constantin Maurocordato et Gregoire Ghica. Michel Racovita,
dont jadis Constantin avait du et voulu epouser la fille,
Anastasie4, ce rival, devait 'etre pacifie par un don de
charite chretienne", un autre don de reconnaissance, double,
revenant a Alexandre Ghica lui-meme 3. Les Turcs avaient
accorde, du reste, au grand interprete, en recompense pour
des services qu'ils oublieront bient6t pour le faire decapiter,
le titre de prince honoraire des pays roumains.

Daponte, Ephemerides daces, pp. xiv-xv, 13, 15. Un Sgouromali
Karatzas, en 1727; Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 323.

Enterre i1 S-te Parasceve; Daponte, Ephemerides daces, p. xxv. Cf. sur
Itti ibid., p. 140.

8 Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p 192. Cf. le meme, Ephe-
merides daces, p. 49 (grand logothete en 1738). Voy. au.si ibid., p. 255.
Constantin et son frere Dernetre (1739), Alexandre, fils du grand logo-
thete, p. 309. L'eloge de Constantin Maurocordato par Drako Soutzo,
ibid., p. 441 et suiv (1741). En 1739 Demetre Soutzo, grand comis; ibid.,
p. 132.

4 Daponte, Ephemerides daces, pp. 337, 347, 348, 349.
° Ibid., pp. 303-309.

15
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III. LES PHANARIOTES, L'EGLISE ET LA VIE CONSTANTINOPOLITAINE.

Les Phanariotes n'eurent, de loin, le prestige des princes
indigenes. A peine Nicolas Maurocordato cherche t-il a
reconcilier l'oecumenique Cosmas avec son ami Chrysanthe i,
vieille querelle continuant celle qui des 1698 avait &late
entre lc dur Callinique et le patriarche Dosithee '. Its purent
seulement offrir une maigre hospitalite aux prelats grecs
forces de quitter leurs sieges, comme l'ancien oecumenique
Cosmas (1716) 3, comme le patriarche d'Antioche 4 ou comme
Cyrille IV (1712), en quete d'aumones 5. Sous Constantin
Maurocordato, Sylvestre, patriarche d'Antioche, fut accueilli
a Bucarest, ou it fit batir une chapelle qui porte encore son
inscription syrienne 8, allant a Jassy imprimer en grec et en
arabe une Liturgie et des antimensia". En 1737 it avait a
sa Cour les metropolites de Bethleem, de Myrrhe, qui
devint le metropolite Neophyte 7, et de Nysse. Gregoire
Ghica avait fait en Moldavie, du metropolite de Side, son
intime ; ce prelat quitta le pays en 1739 avec les Russes 8. On
vit meme a Jassy, sous le frere de ce prince, Jean, un metro-
polite de Lybie, parlant sur la situation des Coptes dans

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 710-712, no DCLXXV.
2 Ibid., pp. 754-756, no. DCCXXXVII.
a Ibid., pp. 787-788 no. DCCLXXIX. Cf. aussi ibid., p. 791, no. DCCLXXXIII.

L'eveque de Bethleem, Malachie, eiait aussi aucres des princes roumains;
ibid., p. 789. Cf aussi ibid., pp 891-892, no. Dccci_xiv. Un autre eveque
de Bethleem, comme hegoumene du couvent de Vicare§ti; ibid., pp. 1044-
1049, no. MMV -MVI; pp. 1052, 1055-1057. Celui de Nazareth ibid., pp.
892-893, no. DCCCLXVI; pp. 897, 915, no. DCCCXC; pp. 949 950, no.
DCLCCXxiii. Gregoire Ghica, prince de Moldavie, recommandait le pre-
cepteur de scs fils, Joannice, pour un siege d'eveque ; ibid., pp. 921-922,
no. DCCCXCVI.

' Ibid., p. 817, no. DCCCIX. Cf. ibid., p. 833 et suiv. II y avait l'eglise
de Zlatari a Bucarest et le couvent de Cernica.

5 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 288.
8 Ibid., p. 364. Voy. lorga dans le Buletinul Comisiunii Monumentelor

istorice, XXII, p. 97 et suiv.
7 Daponte, Ephemerides daces, pp. 30.31, 72, 100, 119, 172.
8 Ibid., p. 272.
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son Ethiopie1. Parthenius de Jerusalem resida a Jassy meme
et a Bucarest2.

On recourait aux princes roumains chaque fois que, comme
en 1720, sous le patriarche oecumenique Jeremie III, it
s'agissait de travaux a la Grande Eglise de Constantinople'.
Jusqu'aux moines de Sournela, du cote de Trebizonde, on
s'adressait a eux pour des aumOnes4.

Quant a Chrysanthe de Jerusalem, it etait l'hote presque
permanent des Principautes, au point que le lieutenant du
Grand Vizir le traitait en riant de vagabond, pour que Pai-
sius II, patriarche de Constantinople, lui objecte : Les pa-
triarches de Jerusalem n'ont pas d'autre revenu et c'est pour-
quoi ils voyagent a travers le pays du pu;ssant Empire, ci
et IA, pour se nourrir. Et, ayant dit ceci, je lui ai baise le
pied et l'ai prie de conserver Votre Beatitude et nous sous
sa protection. Et it nous repondit: Tres Bien) a ".

Le meme Phanar donnait, a un certain moment, des
memes families, les eveques et les princes. Ainsi pour le
patriarche Joannice Karatzas (1761-1763) 6, dont un frere
etait aussi truchement de la legation de Hollande 7, pour
Gabriel, archeveque de Salonique, frere du prince de Mol-
davie Jean Theodore, qui avait transforms a la fawn hel-
lenique, en Kallimaches, son ancien nom roumain de Cal-
mawl (Gabriel devint ensuite metropolite de Moldavie 8), et

1 Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 103. Originaire d'Andros,
it devint patriarche d'Alexandrie ; Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite,
p. 355. Daponte mentionne aussi le sejour a Jassy de Sylvestre.

2 Daponte, dans Erbiceanu, ouvr. cite, p. 11. Paisius a Jassy en 1735;
Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr cite, p. 340.

° Hurmu7aki, XIV, pp. 860-861, no. DCCCXXXIX. Les remerciements,
en 1764, du patriarche Samuel, ibid., pp. 1169-1171, no. MCL1.

4 Ibid., p. 901. no. DCCI_LXXVII.
5 mid., p. 970.
° En 1739 un protosyncelle Karatzas gagne le siege de Petch ; Daponte,

Ephemerides daces, pp. 151-152. Cf. Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite,
p. 344.

7 Gedeon, ouvr. cite, p. 655.
8 Jean Callimachi fit des dons au couvent de Rhossikon ; ibid., p. 655, note.
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pour Samuel Handcherli (Chantzeris) (1763-1768), dont un
parent fut le prince de Valachie tue par ordre du Sultan
dans sa propre capitale.

De leur cote, les patriarches, qui conservaient aux princes
phanariotes et a leurs parents des stalles dans la Grande
Eglise 1, ne visiterent plus si souvent les pays roumains, sur
lesquels leur influence fut plus faible que celle de leurs
predecesseurs. Si Gregoire Ghica, prince de Moldavie, fit
examiner a Constantinople le cas de son metropolite, An-
toine, qui avait suivi, en 1739, les armees russes dans leur
retraite, demandant qu'il soit destitue par l'oecumenique 2,
la tentative, faite par le patriarche Procope, d'annuler
tion du metropolite de Moldavie Leon Gheuca 3 n'eut pas
d'echo et de suite. La Valachie elle-meme se borna a an-
noncer la nomination ou le transfert de ses eveques 4 et a
attendee l'ekdosis" que le patriarche ne pouvait pas ref user.
On voit un metropolite de Valachie se plaindre, en 1733,
que l'oecumenique ne lui a pas annonce son election et
celui-ci nie avoir oublie envers son correspondant un devoir
observe toujours envers les confreres archierees qui sont
soumis a notre Siege oecumenique et patriarcal s ".

Mais par ses propres moyens, sous le regime du Phanar,
l'oecumenique, qui continuait a permettre" au clerge rou-
main, au moins en Valachie, de se reunir pour l'election
d'un nouvel eveque 6 d'un autre cote on voit des moines
de Pologne demander au metropolite de Moldavie, en 1730,

' Notre Hurmuzaki, XIV, p. 1104, no. MLIV.
2 Ibid., pp. 1092.1094, no. mxLviii. Le Patriarche Paisius avait visite la

Moldavie; ibid., p. 1094, no. MYLIX.
Gedeon, 11ccympxcxot nivaxn, p. 671.
Daponte, Ephemerides daces, p. 120. En 1738 un cafedgi turc apporte

le document (ibid., p. 126). Voy. l'analyse que nous avons donne, dans
la revue roumaine Convorbiri literare, 1901, pp. 999 et suiv., 1101 et suiv.,
du registre de la correspondance, en grec, du metropolite de Valachie
Philarete (fin du XVIII-e siecle).

5 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 1079-1080, no. mxxxvii.
En 1720 ; ibid., pp. 859-860, no. DCCCXXXVIII,

Pelec-

°
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de les sauver des Jesuites, en leur dormant un eveque i,
arriva, en 1766 et 1767, a se soumettre les anciens Sieges
slaves de Petch et d'Ochrida, avec leurs vingt-cinq metro-
polies 2. Ici encore, Byzance paraissait se refaire. Un ancien
eveque de Vidine et un ancien eveque de Pharsale parti-
cipent en 1720 a l'election du metropolite valaque, comme
une affirmation que ligglise byzantine, avec tous ses rap-
ports interieurs, restait entiere 3.

Constantinople vivait encore d'une vie intensement chre-
tienne 4. Pour les Piques, pendant trois jours, comme a l'e-
poque byzantine, les corporations, fourreurs et bouchers
en tete, dansaient dans les rues au son des violes et buvaient
pour la resurrection du Christ. On envoyait pour obtenir
la confirmation de ce privilege deux mille oeufs rougis par
le protosyncelle de la Grande t glise et le Sultan en prenait
sa part. Au Patriarcat meme on descendait dans la tour
pour donner le signal que les jeux commencent. Lesdites
corporations venaient y prendre la benediction du chef de
l'Eglise avant de commencer leurs rejouissances, auxquelles
participaient, du reste, comme spectateurs, les autres confes-
sions et les Turcs aussi. Parfois, disait-on", c'est Daponte
qui pane , le Vizir lui-meme y venait incognito, et meme
l'empereur. Et, ainsi, partant de la fete des Rhornees, les
autres nations festoyaient aussi, et it y avait a Constantinople
une seule joie commune et une fête, ces trois jours -la" 5.

' Ibid., p. 1062 et SUiV.
2 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 105. Ailleurs l'Eglise

regressait: on vit en 1720 a Antioche un patriarche de dix-sept ans,
Cyrille III, qui dut s'en alter; ibid., p. 313.

Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 859-890, no. DCCCXXXVIII.
4 Des artisans roumains s'y trouvaient aussi; Daponte, Ephemerides da

ces, p. 349.
liwp.Ccev cpopiv iA.570/ nC6G fiPxsto Tentat xcd 6 6a (pry; cceitb; %al 6

ErzatXdz;. Kat ITC77 Ild '671# 8Cp0p1AV 'Clc etOptIg T63v 412COVACCOV CII1VIROTTICCCV

xxl. ti EON% xat isov s% rilv II6X:v p.i.cc xocvil ppi Kat navtoptc t& vs%
axstva; tiepac; Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 140.

$
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La vie revenait aussi a la Po lis". Les manifestations po-
pulaires ne manquaient pas et elles etaient bruyantes : les

epiciers et les marchands de poissons envahirent en 1719
le synode pour empecher une decision sur les jeanes, qui
aurait atteint leurs interets '

IV. POLITIQUE DU PHANAR

Autour des premiers Phanariotes d'autres families aussi ga-
gnent une importance durable : un Chrysoskolaios, un Las-
karis Mamona, de l'ancienne famille mateote un Tzouki,
dont la fille, Pulcherie, epousa Nicolas Maurocordato 8, un
Xypolite, secretaire de Nicolas Maurocordato 4, un Constan-
tin Ventura, de Paros, qui protegea l'enfance de Daponte 5
et qui finit tue par les Tures', des Skanavi, de Chio, allies
aux lignees princieres, un Euphragiotes, gendre du grand
interprete, et chartophylax de la Grande Eglise", un Georges
Rhamadanis. On rencontre meme un Paleologue a Bucarest
en 17397, plus tard un Mano, gendre d'Alexandre Hypsi-
lanti 8, un Argyropoulo, parent des Mourousi, puis les Rhizo,
des marchands, entrds dans la noblesse phanariote par
le mariage de Gregoire Alexandre Ghica et d'Alexandre
Scarlate Ghica 8 avec les filles de Jacob, enfin les Vlasto,
creanciers du vieux Alexandre Maurocordato '", un Spandoni,
grand chartophylax, un louliano, de famille levantine ".

1 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 308.Sur les onze eglises
qui briderent en 1730, ibid., pp. 327 328.

2 Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, pp. 323, 325.
8 Daponte, Ephemerides daces, p. 337; notre Hurmuzaki, XIV p. 927, no.

DCCCCI et Appendice.
Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 196 et suiv.

5 Ibid., p. 199. Cf. Ephemerides daces, p. 347. Aussi notre Hurmuzaki,
XIV, pp. 805-806, no. DCCXCIV.

Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr. cite, p. 334.
Daponte, Ephemerides daces, pp. 172, 239, 257.

8 Voy. C. G. Mano, Lo Mano.
9 Notre Hurmuzaki, XIV, pp. 1139-1140, no. mCxXv ; cf. ibid., XIII,

p. 393 et suiv.
" Notre Hurmuzaki, XIV, p. 852, note 2; pp. 1123.1125, no. mxC11.
1' Ibid., p. 856 et suiv.

6

2,

'
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Vers 1730 se dessine l'influence de Drako Soutzo, grand
logothete valaque, qui fera souche de princes i, et les Hypsi-
lanti occupent a cette merne époque des places importantes
en Moldavie.

Venant de toutes les provinces de l'Empire, ils formerent,
ensemble, une grecite byzantine unique, bien differente de
la grecite revolutionnaire, d'esprit national, qui gagnera le ter-
rain sur le fragment de terre grecque devenue libre apres 1821.

Auteur d'un livre sur les Devoirs, Nicolas Maurocordato 9
avait rddige, en 1727, a l'usage de son fils, un vrai programme
de gouvernement qui par la noblesse des sentiments qu'il
exprime n'a sans doute rien a voir avec la critique coutu-
miere de l'ame phanariote. A cote, des prescriptions prati-
ques : soumission a la volonte paternelle, crainte des dettes
le fils, Constantin, en fera tant ! , mepris du luxe si
ton pere a erre sous ce rapport, ses souffrances doivent to
servir d'enseignement" , merne en fait de construction
comme prince tu as des palais ; lorsque tu es a Constan-
tinople, la maison ancestrale le suffit" , haine des inno-
vations, attention scrupuleuse en ce qui concerne le milieu
roumain, secret sur ses intentions 3, et surtout ,.se faire
aimer par les indigenes", n'ecoutant pas les paysans contre
les boIars et empechant ceux-ci d'opprimer les premiers ; enfin
avoir peu de Phanariotes autour de lui 4, recommandation
necessaire a un moment oil, en 1719, le didascale Marc
Porphyropoulos, abrite sous les ailes du meme prince, pouvait
ecrire ces paroles, que nous avons déjà citees : Tout le Phanar
est a Bucarest; je ne pense plus a Constantinople" 5. De fait,

1 Ibid., p. 366-367, no. DCCCCXXXIX ; p. 1021, no. DCCCCLXXXII.
' Sur un ouvrage inedit du mane, Rapt Tpatitiltuiv arcoui* %at 816Xwv

evorrothcremg, conserve dans la bibliotheque Kolybas d'Athenes, voy. New
`EXXvoliviatwv, XIII, p. 459, no. 98.

' Dans des glosses sur un exemplaire de Macchiavel, qu'il traite de
scelerat" aux intentions infames", on lit : pompe, riccheze, cagione di
rovina"; voy. C. Radu, dans la revue bucarestoise Roma, 1927.

' Daponte, Ephemerides daces, pp. 337-341.
6 Notre Hurmuzaki, XIV, p. 847, no. DCCXXV1D,
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it n'eut comme conseillers grecs que Rhamadanis et un homme
d'Arbanitochori, alors que son fils nomma aux plus hautes
dignites ses congeneres '.

Avec cela on pouvait faire un Justinien philosophique",
et ce Constantin essaya de Pete, meritant les suffrages des
philosopher" de Paris : un visiteur francais osa le comparer
a un Pierre-le-Grand renferme dans des limites etroites E.
Il cherchera a se gagner du terrain dans le pays, epousant
des Roumaines, de Smaragda, fille du Valaque Radu Cantacu-
zene 3, a Catherine, fille d'un Rosetti moldave.

Et enfin, a la mort de Nicolas, les boiars de Valachie en
revinrent, d'un mouvement audacieux, a l'election du prince,
comme l'avaient fait leurs peres pour Brancoveanu, comme
l'avaient tenth les Moldaves pour Demetrius Cantemir, et ils
prefererent a Gregoire Ghica et a Racovita l'enfant, si bien
eleve, du defunt. II y eut meme l'acclamation traditionnelle,
par le peuple. Le mouvement national alla jusqu'a proposer
le couronnement avant la confirmation du Sultan. Ainsi cet
adolescent de dix-neuf ans les adversaires parlaient de
seuls dix ans a Constantinople fut etabli sur le trone sous
les formes du passé de liberte 4. Ce reve dura quelques jours,
et Michel Racovita, qui ne reconnaissait pas l'enfant, prit sa
place 5.

Lorsque, plus tard, Constantin fut retabli et Michel cher-
cha de nouveau a Pecarter, une vraie ambassade de vingt
prelats et boYars des differentes classes vinrent soutenir le
prince regagne 6.

' Athanase Comnene Hypsilanti, ouvr., cite p. 340.
2 Voy. notre etudc, dans les Memoires de l'Acadetnie Roumaine, XXXVIII.

Il ref usa la Moldavie pour ne pas amener la chute de son cousin, Gre-
goire Ghica ; ibid., p. 348.

° Ibid., p. 341.
Ibid., pp. 343-344.

5 Ibid.
Ibid., p. 349a
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V. LE NOUVEAU PHANAR

Le Phanar reste chez lui s'appuyait, bien entendu, sur
celui qui avait emigre au-dela du Danube. Un appel aux
princes roumains fut adresse, du reste, meme sous Jeremie
III, lorsque les Phanariotes de l'espece de Manuel Hypsilanti
prenaient soin de la Grande Eglise '. Dans le comite de res-
tauration on trouve ensemble des gens de cette categoric,
comme un autre chef des fourreurs, Athanase, un Tzoukis,
des officiers du Patriarcat, comme le grand ecclesiarque, un
agent de Moldavie, Constantin (1720) 2.

Mais bientot les agents des princes, par ce seul fait quiffs
etaient a Constantinople, pouvant epier tous les mouve-
ments des maitres turcs, depasserent en influence leurs mai-
tres, qui en arriverent a dependre d'eux, entierement.

L'influence decisive de ces instruments en sous-ordre des
Phanariotes .princes commence des la snort de Gregoire II
Ghica et la vieillesse de Constantin Maurocordato ; de jeunes
candidats au tr6ne ont besoin de leur appui pour reussir et
rester.

Un des plus importants de ces agents, Georges Stavraki,
ou plutot Stavrakoglou, fils d'un medecin Stavraki 3, condamne
au gibet par les Turcs, qui etaient moins lasses par ses intrigues
que desireux d'en avoir l'heritage, se distingua aussi par des
penchants qui rappellent les anciens archontes, magnifiques
et bienfaiteurs. IL fut a la tete du groupe qui, en 1762, fonda
le premier hOpital de la nation "'. Ce fut par son initiative
et de sa poche que fut imprimee a Leipzig la Theologie de
Joseph Bryennios, le futur oecumenique Sophronius etant
charge de ce travail 5. Au Mont Athos it fit batir des cel-
lules et une chapelle. Daponte, son ami, lui conseillait d'aller
faire des donations a Jerusalem, ce qui l'aurait cache a l'in-

Gedeon, Xpolnxi, pp. 86-89.
1 ibid., et les notes.
a Voy. Daponte, dans Erbiceanu, Cronicarii greci, p. 193 ct suiv.
4 Gedean, IlaxpLapx:xot Ilivaxs;, pp. 656-657.

Erbiceanu, Cronicari greci, p. 193 et suiv.o
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faillible vindicte des Turcs 1. Comme bienfaiteur de trois cou-
vents de l'Athos est presente un Caramanli, de langue tur-
que : ce Petraki, directeur de la monnaie imperiale, qui provoqua,
avec des Turcs, une revolution a Constantinople et voulut
par ce moyen gagner un trone roumain 2.

Un nouvel esprit venait, en meme temps, par les groupes
prosperes dc negotiants grecs qui se formaient en Occident.

Des la fin du XVII-e siecle l'empereur avait accorde des
privileges tres etendus aux marchands grecs, slaves, roumains
meme encore une forme, economique celle-ci, de la corn-
munaute byzantine qui voulaient faciliter l'echange de pro-
duits entre I'Occident germanique et la Turquie. La colonie
de Tokaj, celle de Gross-Wardein (Oradea-Male), de Her-
mannstadt (Sibiiu), de Kronstadt (Brasov) devinrent bientot
tres riches. Plus loin, it y avait lcs groupes de Triest, ville
presque creee par les Grecs, de Pesth, de Vienne'.

D'un autre cote, on vit le Ianiniote Pano Maroutzi ou Ma-
ruzzi, installe A Venise, &.1 les Caragiani avaient eu jusque
la la premiere place parmi les Grecs'', qui fut recu par Vein-
pereur, et, on le pretend, aussi par le roi d'Angleterre et par
Frederic II 5.

Tout cela etait cependant d'un autre caractere que celui
de la tradition. De plus en plus les idees etrangeres, le lai-
cisme philosophique" les envahissait. Le courant d'idees
inaugure et soutenu par l'empereur Joseph II, le josephi-
nisme", exergait sur eux une emprise dont, loin de se garder,
ils etaient fiers. Presque rien, pas meme les lectures, le ca-
ractere des ecoles, n'etait commun entre ces sujets des Habs-

' Ibid., pp. 194-195.
9 Ibid , p. 200.
5 Voy. nos Acte romane4i si citeva grecesti din Arhivele Companiei de

comer( oriental din Brasov. Cf. Douchane Popovici, Les Tsintsares (Arou-
mains) edition serbe et traduction roumaine, par M. Constance.

4 Voy. nos Studii ¢i documente, V.
' Diponte, dans Erbiccanu, Cronicarii greci, p. 201,
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bourgs et les Phanariotes de Jassy et de Bucarest, en tant
qu'ils n'etaient pas eux memes gagnes par la meme philo-
sophie, mais, ici, venue directetnent de Paris, et surtout les Pha-
nariotes du Phanar, sur lesquels le voisinage levantin en
pleine dissolution n'avait plus d influence. Vienne devenait
de plus en plus la capitale du grecisme, du balcanisme
slave, meme d'un certain roumano-grecisme, orient& dans
une direction tout a fait nouvelle : malgre son appel
toutes les nations chretiennes du Sud Est europeen, Rhigas
le Macedonien, ancien secretaire d'un Brancoveanu a Buca-
rest, mais etabli a Vienne, oil it publia ses belles cartes, est
le representant de cet autre esprit. Ii dominait meme le clerge
de ces émigrés, Pephemerios des Transylvains, bien qu'il fat
originaire surtout des iles de l'Archipel, ayant une situation de
quasi-autonomie. Les premiers journaux grecs, s'occupant, de
fait, de tout ce qui se passait entre les limites de l'ancienne
Byzance, avec les pays roumains et les centres de colonisation
en plus, parurent la, a Vienne, comme le Logios Hermes" et
le Telegraphe hellenique", une presse serbe sutgissant ce-
pendant, aussitot, a cote.

Les marchands grecs qui frequentaient la foire de Leipzig,
y ayant des la moitie du XVIII-e siecle une chapelle 1, exer-
cerent leur influence dans le meme sens. D'autres se ga-
gnerent une situation pareille a Breslau 2, a Posen (Poznan) 3,
et leur etat d'esprit dut etre pareil a ceux qu'on trouve,
pour la meme époque, a Livourne, a Londres et jusqu'a Phi-
ladelphie d'Amerique, qui paraissait les inviter par son nom
meme.

Cet esprit trouva une expression dans tous les domaines.
Il donna aux princes de la seconde époque phanariote

leur elan vers les reformes dans le sens europeen". Deja,

1 Gedeon, Ilccrpmpxczot 111v2x6;, p. 633. Cf. tInd., p. 669.
Ibid., p. 641.
V. notre etude Notes polonaises", dans lcs Min. Ac. Roum., 3-e

serie, II.

a

°
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par dessus les souvenirs des anciennes coutumes, Nicolas
Maurocordato avait essaye de normaliser l'administration des
Principautes, introduisant des fonctionnaires, de district et
fiscaux, permanents comme dans les territoires autrichiens
de l'empereur. Son fils Constantin, qu'un voyageur lyonnais
cut le courage de comparer avec Pierre-le-Grand, alla plus
loin. D'un dote, it crea toute une bureaucratic, employant
pour les ordres et les actes de justice des registres et de-
veloppant pour les finances les anatefteres" qu'on trouve
deja en Moldavie vers 1650 et en Valachie sous Branco-
veanu ; de l'autre, it accorda aux paysans serfs, qu'on
en etait arrive a vendre au pair des esclavei tziganes, la li-
berth legale. Mais, chez un Gregoire Alexandre Hypsilanti et
un Constantin Mourousi, ce fut un programme de gouver-
nement, s'etendant sur l'8glise .elle-meme.

Dans l'enseignement it y cut la reforme initiee par Ma-
nase Heliade. qui fit des etudes a Leipzig pour professer
pendant plusieurs annees a Bucarest, et continuee par le
celebre prelat Eugene Boulgaris. Celui-ci, apres avoir fait son
stage chez les Roumains, a Jassy, cut le courage de fonder
a Athos meme une ecole superieure dans cette direction, et
it fallut la brutalite de l'ex-oecumenique Cyrille V pour la
faire detruire: on montre encore les ruines de cette Acade-
mie de l'Athos 1.

On trouve des etablissements de direction nouvelle a

Bucarest et a Jassy : Alexandre Hypsilanti et Gregoire Ghica
fonderent des ecoles de cachet occidental, avec un enseigne-
ment progressif et l'introduction des sciences et des langues
modernes. Scarlate Sturdza donna a l'Academie moldave,
avec l'aide du Metropolite Jacob, un Transylvain, un nouveau
statut, tout aussi moderne que celui dont, pour la meme
époque, se glorifie la Pologne. A cote, un Amphiloque,
pendant quelque temps metropolite titulaire de Hotin, pre-
lat forme en Italie aussi, redacteur d'une Geographic, d'une

' Gedeon, ouvr. cite, p. 645. Sa biographie a etc ecrite par Alexandre
de Stourdza (aussi edition grecque).
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Arithmetique, traducteur des voyages de l'abbe Delaporte,
avait travaille a cette occidentalisation.

Les supplices affreux auxquels fut soumis pendant plus
d'un mois, en 1806-1807, le reveur de l'alliance permanente
entre la force turque et l'esprit grec, Alexandre Hypsilanti,
l'execution de ce venerable vieillard, bienfaiteur pour les
pays roumains, oil it avait regne plus d'une fois en philosophe",
la fin deplorable de celui dont le corps fut mis en vente
sous les maisons de ses parents mettaient fin a la derniere
illusion du byzantinisme modernise et occidentalise t.

Il ne faut pas oublier sans doute les efforts des profes-
seurs grecs, comme Gobdelas, refugie ensuite a Varsovie,
comme 8tienne Komitas, Benjamin de Lesbos, de develop-
per dans les capitales roumaines l'enseignement byzantin,
enseignant aux rejetons des boYars roumains qu'ils sont,
comme les Grecs, dans leur Dade", membres d'une Nou-
velle Hellade2.

IV. LES ECRIVAINS

L'esprit phanariote applique au developpement de l'Eglise
et de l'heritage byzantin est incorpore dans le livre com-
mence en Asie, des 1750, poursuivi pendant un sejour a
t desse-Ourfa, au Phanar, au Caire, de nouveau au Phanar,
d'une hardie extension, du medecin Athanase, qui reunissait
a son nom princier d'Hypsilanti le souvenir imperial des
Comnenes, Ta !let& TtV iAWC/CV. Fils d'une TLaneti, ce me-
decin, ne en 1696, commenca par etre grand marchand"
du hetman des Cosaques Mazeppa, avant de suivre a Jassy
les tours de Nathanael Kalonari et de faire un voyage en
Occident.

Comme le medecin Jean Comnene et Nicolas Papadopoulo
Comnene, it s'appuie sur l'histoire de Trebizonde par un
moine de Soumela, dont it connait les archives, pour prouver
qu'il descend de l'empereur Manuel Comnene, dont la fille

' D'apres Byzantios, dans notre Revista istorica, 1933, pp. 305-7.
2 Voy. Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., xxxvin et Xxxix.
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aurait epouse le grand domestique Constantin Xiphilin, dit
Hypsilanti, vers la fin du XIV -e siecle, Comme Alexandre
Maurocordato et le pere de Stavraki, comme Testabouza, c'est
un medecin et comme Daponte un demi-roumanise, un boiar,
dont la fille s'appelait Saftita (Saftitza)'. 11 a fait ses premieres
etudes a Jassy, entre 1724 et 1727, sous ce Nathanael Kalonari,
precepteur des enfants de Michel Racovita, et il resta, apres
le depart du prince et de Nathanael, aupres de son parent"
Jean Hypsilanti, qui devait revetir une fonction sous le nou-
veau regent, Gregoire Ghica °. En 1734 it etait a Venise et
devenait docteur de Padoue en 1738: aussitot it se rendit
Jassy comme medecin de Gregoire Ghica, avant de her son
sort a celui du Grand Vizir Raguib (1744)8: it connait assez
l'histoire de la Valachie pour parler de la campagne de Maho-
met 11 contre le prince Vlad l'Empaleur qu'il confond avec
son contemporain Laiota (1c6Tag) 4. Employant des chroniques
moldaves pour les rapports des princes de ce pays avec les
Turcs, it n'oublie pas de mentionner avec satisfaction qu'E-
tienne-le-Grand a vaincu souvent les Turcs, les Hongrois,
les Polonais, les Valaques et les Tatars" 5.

Skevophylax de la Grande Eglise, ami de Parthenius de Jeru-
salem, de Mathieu d'Alexandrie et de Nathanael Kalonaris,
metropolite d'Ephese, de celui de Ptolemais, it est en meme
temps au service du plus moderne" des Grands-Vizirs de
Pepoque, ce Raguib avait voulu etre grand interprete de la
Porte s. Avant tout it y a pour lui I'Eglise et la nation or-
thodoxe de partout": TO xcthoXotov Op96Soov

P. 9. Pour la date, Preface, p. 18 et suiv. Pour sa famille, pp. 10-11.
' P. 137.
3 Pp. 300, 323-324, 326, 343, 344. Sur Kalonaris, comme metropolite

d'Ephese, pp. 392-393.
4 Pp. 11-12. 11 place le combat d'Etienne -Ie Grand contre les Turcs en

1475 sur le Pruth, ou fut vaincu Pierre-le-Grand (p. 17).
5 P. 60. 11 confond Pierre Rare et Pierre Boucle d'Oreille (Cercel), p.

61. Sur les impots du pays, p. 69.
" Hammer, Geschichte des osmanischen Reiches, table desnoms, sans Ipsilanti.
9 Preface, p. 15.

'

ii
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L'Histoire d'Athanase, qui part de la Creation du Monde, con-
tient jusqu'a son époque une espece de resume, d'un style classi-
que, mais denue de toute fraicheur et absolument decolore,
de tout ce qui se passe entre les limites d'un Empire qu'il
a trop bien servi pour pouvoir le juger librement, mais sans
negliger ce qui lui parait plus important en Occident, avec
les histoires de Luther, de Calvin, de Zwingli, et jusqu'en
Chine. Cependant les rubriques sont celles de la Grande Eglise.

L'auteur s'interesse a l'Iberie et lui consacre une description
minutieuse '. Il emploie sans doute des sources turques pour
les campagnes de Selim I-er en Asie et en egypte, montrant une
connaissance approfondie de tout ce qui regarde ses maitres,
faisant merne des citations en turc, comme son quasi-con-
temporain, le poete roumain Jean Vacarescu, qui compila
une Histoire des empereurs ottomans, stir les traces de De-
metrius Cantemir. Il intercalera, beaucoup plus tard, toute
une histoire du Tzar Pierre-le-Grand et, vers la fin, un vrai
periple de la Mer Noire 2.

En general, celui qui reunit dans son nom les Comnenes
imperiaux aux princiers Hypsilanti a comme principal but
de satisfaire les rancunes et de relever les merites de ces der
niers, donnant les actes mernes qui peuvent servir a faire
reconnaitre l'importance de l'oeuvre de refornies, de fait
remarquahle, que, apres 1774, le prince Alexandre entreprit
en Valachie ; it va jusqu'a enumerer, comme un chroniqueur
valaque, les fondations, religieuses et autres, de ce prince,
meme apres sa chute, a Chalke 3. La nomination en Moldavie
ravive seule le recit 4, mais le medecin est aussi une espece
de chargé d'affaires pour le prince de Valachie Nicolas
Maurogenis B.

Donc tout esprit manque et il n-'y a rien des sentiments,

1 Pp. 34-35.
1, Pp. 568 et suiv., 575 et suiv.
5 P. 650.
4 P. 663 et suiv.

Sur le conflit entre les deux princes, p. 687,
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si naturels et si vifs, dont fait preuve si souvent ce Daponte
qui represente une autre periods du phanariotisme. Le mede-
cin du Vizir se borne a deplorer les innovations desastreuses
dues aux intrigues de ses Grecs, et, se separant nettement
de son predecesseur, c'est aux deux Maurocordato, Ni-
colas et Constantin, qu'il attribue le commencement de cette
decadence. Dieu les punira d'avoir detruit les privileges des
Roumains, leurs sujets 1. Le chroniqueur ira jusqu'a insinuer que
le principal ouvrage de Nicolas Maurocordato etait de fait
]'oeuvre de Hierothee Comnene 2. L'election de Constantin, le
fils du tyran", aurait ete mise en oeuvre par le seul vieux boIar
Cretulescu 3. Comme le puissant Nicolas Soutzo faisait des-
cendre les Hypsilanti d'un fourreur, les Mourousi d'un mar-
chand de provisions, l'historien anecdotique rappelle que les
Soutzo, descendant par leur mere d'Alexandre Maurocordato,
ont pour dieul du cote du pere un marchand de lait 4. Ce sera
desormais, apres les Maurocordato, son principal ennemi 5.

Mais, lorsque Ia paix entre Russes et Turcs est conclue
en 1774, le meme deplore que par les peches de sa generation
les propheties sur la fin de l'Etat ottoman eussent ete annulees,
ces propheties qui annoncaient la delivrance des Grecs de
l'esclavage ottoman et la restitution de ]'Empire" 6. Les horn-
mes d'aujourd'hui ne sont pas dignes, non seulement de la
couronne imperiale, mais de la vie elle-merne 7. Et it finit

Pp. 262-263. Ces abus se seraient accrus apres la mort du Sultan
Achmed ; ibid.

P. 317. 11 aurait prodigue des dons aux Turcs, donnant un mauvais
exemple; ibid., pp. 317-318.

Pp. 327-328. 11 park avec satisfaction de la bibliotheque des Mauro-
cordato, vendue a Constantinople par le marchand anglais Barker; p. 375.

4 P. 405.
5 Dans ce but it emploie jusqu'a Ia Gazette de Leyde", quand un

Soutzo arrive a avoir un trone en 1783; p. 635. Cf. aussi p. 637. Aussi
la vieille haine contre les Maurocordato, pp. 643, 649.

6 Na iXsoOspoil3ehotv of `Pwp.arot tfenb tidy 60coliczytxtv axXot6iccv xat vi
etvocortifl ij (Soitext 6ocaaala ; p. 534.

7 Irlapi vat 6ccoas6aouv of, Bacattfcc; 6xt, et.XXi xat cc6r4g -c% Co* rt
ealetice, divgto;; ibid.

°
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par ces paroles de desespoir : Si donc, a l'heure indiquee
par les oracles et apres de telles victoires des Russes contre
les Ottomans et dans des circonstances si favorables, les
Rhomees n'ont pas ete delivres, it est tres difficile que plus
tard se produise le relevement de l'Empire romain... Et non
seulement difficile, mais presqu'impossible a cause de la
persistance de nos mauvaises moeurs, de notre manque de
solidarite et de notre malice les uns a l'egard des autres et
souvent aussi des embilches (xxrceapo:Cri) i ".

' Mid. Sur un ms. de cet ouvrage trouve au Mont Sinai, voy. Socha-
niewicz, dans le Kwartalnik historvczny, XLV, 1.

16
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CHAPITRE IX.

LA FIN DE BYZANCE

Ancien secretaire des boiars de Bucarest' et du consulat
de France dans la capitale de Valachie, Rhigas de Velestino,
etabli a Vienne, oil i1 publia la carte des Voyages du jeune
Anacharsis, mais aussi celles, si rares aujourd'hui, des deux
Principautes, les ornant des portraits de leurs chefs, fut le
representant d'une idee qui, tout en devant etre incorporee
surtout par les enfants des Hellenes", auxquels fait appel sa
Marseillaise grecque, avait en vue, pour une action revolu-
tionnaire comme celle qui se poursuivait en France, la col-
laboration de toutes les races du Sud-Est europeen. Son projet
de Constitution democratique" concernait toute la Roumelie
et l'Anatolie, I'Archipel et les pays roumains, la Vlachobog-
danie" '

1 C. A mantos, Nix Erfpiqx napi Tov `137)-fa BeAsatotAl, dans les Memoires
de l'Academie d'Athenes", 1927; le mane, dans la revue 'EXAvtxx, V (1932),
pp. 39-60. II avait des rapports avec l'imprimeur et editeur Georges Mar
kides Poulios (Puliu), Roumain de Macedoine, etabli a Vienne. Cf. aussi
le chapitre concernant Rhigas dans le livre de M. Ap. B. Daskalaki, Tit
caTia xx1 rexpi-roars; vi); iXX-tP.x% Xvzariaaw; Tog 1821, Paris 1927. Voy.
aussi 'EXA-t)vixx, ibid., XXI, 2-3, p. 170 et suiv., et Jean C. Kordatos,

(1)spato; xca i1 inox7) Too, Athenes 1931. M. Aniantos mentionne aus:i
I ouvrage du Serbe Douchane Pantelitch.

1 Voy V. A. Urechia, /st rii Rominilor, VI, p. 797; lorga, dans la Li-
tacit :a p arta ro ii.a, IV.

o1
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Les ecoles de Bucarest et de Jassy avant le soulevement
grec avaient un autre caractere que les anciennes Academies
de Pepoque de Constantin Brancoveanu et de Nicolas Mau-
rocordato : un Neophyte Doukas, un 2tienne Komitas, un
Benjamin de Lesbos, un Vardallah, ce Gobdelas, plus tard
etabli a Varsovie, oil it publia en francais un opuscule sur
Alexandre-le-Grand, etaient en meme

admirateurs
temps qu'eleves des

philosopher" francais, des des anciens.
Au moment du passage du byzantinisme au nationalisme

grec it y eut donc un retour vers Pantiquite, non sans une
interpretation dans le sens de la litterature francaise du XVIII e
siecle. Elle est marquee et it y a un correspondant, A cote,
dans la litterature roumaine par l'oeuvre de ranacreontique
Athanase Christopoulos, qui, eleve, a Bucarest merne, de Lam-
bros Photiades, fut instructeur des fils d'Alexandre Mou-
rousi et c'est par le retour de ce prince dans la capitale
ottomane qu'il connut Constantinople, boiar valaque, juge,
collaborateur a la redaction du Code de son maitre Caragea
(Karatzas), allant jusqu'en Transylvanir, a Sibiiu oil it tra-
duisit Sextus Empiricus, non sans avoir fait un voyage a
Zante i, et qui passa la plus grande pal tie de sa vie ,sur le Da-
nube roumain a. Les representations du theatre grec sous le
prince de Valachie Caragea avant 1821 font partie de ce re-
virement vers les choses antiques 3.

De fait, la Russie, revant, a partir de Catherine II, qui faisait
baptiser Alexandre et Constantin ses petit-fils et se laissait

' Voy. l'introduction a la nouvelle edition des oeuvres de l'auteur de
rAxtXXE); (1903) et du Rept noorot4; par la librairie Papathomas de
Kastorta.

2 'EtIvosev `HItspoX6-riov. 1864.
8 II y et t aussi une influ Ice du neo classicisme d'uo Alfieri. Cf. aussi

notre notice dans le Bulletin de la section historique de l'Acadenne Roumaitze,
III-IV, pp. 293-297. Voy. Neophyte Doukas, 'Ez.atakxt ispa; tivz iv atayapz:;
step:a-slam, Egine 1885, et la belle etude de M. N. Banescu L'Acadenue
grecque de Bucarest et l'ecole de Georges Lazar, dans notre Revista istoricci,
XII, p 451 (aussi sur Demetre le Stephanopolite).
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seduire par des indications comme le chemin de Byzance",
de la conquete de Byzance, representait maintenant presque
seule, si on fait abstraction de l'idee, concue par Alexandre
Hypsilanti, de raffermir l'Empire ottoman devenu greco turc,
l'idee byzantine. C'est sous l'influence de l'esprit de Peters-
bourg que Alexandre Hypsilanti, fils du prince Constantin,
auquel la Russie avait confie le gouvernement des dcux
Principautes, attendant le nouvel hospodarat" de Serbie, de
ce prince qui etait venu mourir dans un asile russe, passa
par dessus cet esprit du XVIII-e siecle, qu'il avait connu par
son ancien precepteur de Bucarest, plus tard par sa partici
pation comme general russe aux guerres napoleoniennes, par
sa presence au milieu du centre international de Vienne
d'abord, de Petersbourg ensuite, pour essayer en 1812, avec
tour les orthodoxes, sous les drapeaux du Phenix", et les
yeux diriges vers Constantinople, on, le patriarche en tete,
le Phanar devait lui Bonner une revolution, la restauration
de Byzance, peut-titre pour le Tzar homonyme, peut-titre
pour lui-meme,

La catastrophe constantinopolitaine, avec le supplice du
patriarche, correspondit au soulevement populaire de la Moree
et au refus absolu des Roumains de soutenir l'aventure by-
zantine, qui laissait absolument froids les Slaves des Balcans.

C'est alors que la Byzance apres Byzance mourra.

Du reste, le nationalisme grec lui-meme n'etait ni dans la
preparation, ni dans les moyens d'Alexandre Hypsilanti, l'i-
nitiateur et le chef du mouvement de l'Hetairie. Ce fils d'une
Roumaine, Vaarescu, dont la mere accompagna la famille
dans son exil en Russie cet intime de la Cour francisee
d'une Elisabeth de Russie, ce frequentateur des salons de Vienne
pendant les fetes diplomatiques qui suivirent la chute de Napo-
leon, ce proprietaire de terres en Moldavie, un de ses freres
mourut a Bucarest et rut enterre A Marcuta, convent refait par
le vieux prince Alexandre, dont on volt encore le cartouche
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en marbre ne pouvait pas avoir un programme s'en te-
nant a la race. Dans une de ses proclamations it s'adresse,
non seulement aux Grecs, mais a tous les chretiens des Bal-
cans, renvoyant pour les encourager a Marathon et a Sala-
mine ; it se dirige, dans une autre, vers les Moldaves, leur
presentant son programme de caractere general E. Alexandre
Maurocordato, autre chef du mouvement, etait, avec ses lu-
nettes et son faux-col, un Occidental s'interessant plutot aux
souvenirs helleniques. Un Negris ne se distinguait en rien
de l'aristocratie roumaine, de plus en plus francisee, a la-
quelle it etait si lie.

Le symbole du Phenix, adopte par Alexandre Hypsilanti,
signifiait pourtant la resurrection de l'Empire byzantin. C'est en
vue de cette realisation qu'il avait fait appel aux boiars rou-
mains et au chef du mouvement paysan en Valachie, Theodore
Vladimirescu, un Mazzaniello, non sans quelque teinture grec-
que et viennoise, et c'est avec cet ideal devant leurs yeux
que Theodore eut aupres de lui ces chefs balcaniques qui
devaient le trahir, passant dans le camp du prince phana-
riote : Georges l'Olympiote, de Vlacho-Livadi, d'une famille
d'armatoles valaques, male a la revolte des Serbes, puis aux
guerres de la Russie pleine de marchands grecs, ensuite
chef des Albanais qui formaient la garde du prince de Va-
lachie 3, ainsi que les Macedoniens", les gospodars" slaves,
Hadchi Prodan et Makedonski.

Il fallut l'influence des Moreotes ruraux, de leur clerge de
province, peut-titre aussi des jeunes intellectuels qui se for-
maient dans l'Occideat partage par nations et l'interpretation

' Sa me e revint a Bucarcst avec Chariclee, veuve dc Demetre; voy. Is
notice dans le Messager d'Aibenes, luillet 1933.

2 D. D. Kalogcropoulos, dans les 'EXA.-rpixot, VI (1932), pp. 293-305.
Voy. lc Bulletin" cite, p. 284 et suiv. (aussi d'apres un 'LlI1spe?.6-rtov

de Paris, 1868).

'

°
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donnee par les philhellenes accourus, aussi bien au secours
de la tentative de refaire l'Hellade que pour soutenir un
mouvement de liberalisme national, pour que l'idee Byzan-
tine sombre au moment oit les clephtes avaient, en vertu
de leur vaillance et de leurs sacrifices, le droit de parler
plus haut que les intellectuels et les diplomates'.

1 Sur les rapports avec les Serbes (d'apres les Memoires de Xanthos) et
les Albanais, voy. aussi Taki Ch. Kandiloros, `11 TtAtxt arcupstoc, 1814-
1825, Atheues 1926, pp. 366 367, 386 387
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TABLE
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A.
Aaron (prince de Moldavie), 60,

119 20, 146.
Abcasie, 128.
Abramios
Achale,

(Jean, pretre), 192.
133.

Achille, 152.
Achmed (Sultan), 95, 240 note 1.
Adrien VI (Pape), 35-6.
Afrique, 86.
Aga llos (Manu "l), 16.
Agapet (ecrivain), 207, 211.
Agarenes, 56-7.
Agathias (histories), 101.
Agathopolis, 45.
Akritas (Digenis), 152.
Albanais et Albanie, 21, 31, 39,

40, 245 et n. 3.
Alep, 135, 138 (Paul d', ecri-

vain), 179.
Alexandre-le-Grand, 152, 194, 220,

243.
Alexandre I-er (Tzar), 222, 244.
Alexandre 'has (prince de Vala-

chic), 147.
Alexandre Lapuyneanu (prince de

Moldavie), 71, 77, 129, 135-7,
141, 153, 156, 159. (son fils
Constantin), 135 (Sa femme Ro-
xane), 71, 76-7, 129, 135-6, 141.

Alexandre Mircea (prince de Va-
lachie), 71, 76, 135, 137-41,
155, 172.

Alexandre Radu (prince de Vala-
chic), 160-1, 163.

Alexandre (his d'Etienne-le-Grand,
prince de Moldavia 129-30.

Alexandrie (d'Egypte), 104, 138,
145, 156, 172.
Patriarches
Gerasime, 147, 162.
(autre Gerasime, fin du XVII-e

siecle), 193, 214.
(Joaquin), 73, 75, 94.
Mathieu, 222.
Meletius. Voy Pigas (Melelius).
(Metrophane Kritopoulos), 165,

172.
(Nicephore), 172.
Paisius, 127 (autre Paisius), 214.
Samuel, 192 et tt. 3, 193, 216.
Sylvestre, 73, r0 -1.

Alexis Comnene (empereur), 82,
107, 145.

Alexis (Tzar) 220-1.
Alfieri (Vittorio), 243.
Allatius (Leon), 169, 195, 201.
Allemagne et Allemands, 7, 27-8

38, 41, 43, 51, 101, 103-4, 114,
144, 157.

Alphonse le Magnanime (roi de
Naples), 17, 24.

Amai (Benetto), 64,
Amastris, 46.
Amiralt (famine), 136. (Marie, fem-

me de Pierre le Boiteux, prince
de Moldavie), 138.

Amiroutzi (Georges), 55, 84.
Ampelitzion, 53.
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Anacharsis (Voyages du jeune), 241.
Anacreon, 217.
Anatolie, 25, 241. Voy. Asie.
Anchiale, 91, 116, 118.
Ancone, 9, 24, 79
Andrinople, 5, 32, 39, 45, 60, 150,

206.
Metropolites (Anthime), 161.
(Clement), 189, 191. (Neophyte),
214,

Andronic (Paleologue 1 -er, empe-
reur). 30-31.

Andronic (Paleologue II, empe-
reur), 106

Andros, 50, 62-4, 121.
Androusa, 65.
Angevins (dynastie), 10.
Anglais et Angleterre, 38, 162, 234.
Angora, 32, 52.
Anne (imperatrice byzantine), 106.
Anne (Tzatme), 221.
Anthime (l'Iberien, Metropolite de

Valachie), 190 1, 193, 215.
A ntioche, 11, 72, 74, 142, 192.

l'atriarches :
Athanase, 192.
Cyrille III, 229.
Euthyme, 157.
Macarius, 127.
Joaquin, 94, 127.
Michel, 126.
Pierr , 130.
Sylvestre (XVI-e siecle), 130.
Sylvestre (X VIII-e siecle) 179,

216, 226 7.
Antoine (createur du monachisme

egyptien), 73.
Antoine (de Popqti, prince de

Valachie), 139.
A postolios (Michel), 87.
Apsaras (Theophane), 142.
Aquin (St. Thomas). 101.
Arabes, 50, 72.
Aragon (Maison d'), 24.
Ara% alo (Rodrigue d'), 25.
Archipel (iles de 1'). 69, 235, 241.
Areopagite (Denis 1'), 99.
Argos, 46. (Jacques d', didascale),

208.
Argyra (princesse de Valachie), 161.
Argyropoulos (famille), 230. (Jean),

15, 17, 19. (;oasaph, metropo-
lite de Salonique), 100, 116.

Atiosto (Alexandre), 74.
Aristenos, 197.
Aristophane, 121, 212.
Aristote, 35, 101, 193-4, 207, 212.
Armatoles, 245.
Armenie et Armeniens, 29, 48,

58, 74, 196.
Armenis (Georges Doukas), 16.
Arnaout-Keui, 48.
Arquato (Antonio), 27.
Arta, 206. (Gabriel, eveque d'), 39.

(Damascene d'), 101.
Arta (Meletius, ecrivain), 198-9,

210, 217.
Asanes (famille), 55, 114. (Deme-

tre et sa fille), 16, 82. (Ge-irges),
18. (Mathieu), 17, 54. (Paul), 54.
(Michel), 16.

Asie, 86, 97, 237, 239.
Athenes, 21, 41-2, 61, 101, 104,

106, 125.
Athos (Mont), 10, 42, 66, 70-2,

77, 81,84 -5, 96, 108, 126 128-9,
133-6, 144, 172-3, 222, 234 236

(Couvents de: Chilandari, 70-1.
Dionisiou, 71, 96, 129, Dochia-
riou 71. Esphygmene, 70, 133
Gregoriou, 71, 129. des lberes,
133. Karakallou, 71, 129, 136,176.
Kastemounitou, 71,129, Koutlou-
mous. 159. Lavra, 70-1, 89,133-4.
Menoikis, 81. Panteleimon, 71.
Pantokrator, 84,133. Philotheou,
70-1. Protaton, 129. (Prote Ga-
briel), 89, 122. Rhossikon, 71,
222, 227. St Elie,171. St. Paul,
129, 133. Simopetra, 71-2. Sta-
vronikita , 71. Vatopedi, 81, 84,
129, 159. Xenophon, 71. Xero-
potame, 129, 133, 159, 174.
Zographou, 71, 129. (Academie
du), 236.

Attaliate (Michel), 69.
Auguste (empereur), 57.
Autriche et Autrichiens, 178, 221,

236, (archiduc Charles, fin du
XVI-e sie,:le), 75, (don Juan d'),
38.

A7 0V, 221.
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B.
Bajazet 1-er (Sultan). 32
Bajazet II (Sultan), 17, 28, 34, 37,

54, 57.
Balanos (de lanina), 208.
Balaston (erudit), 204.
Balcans (chretiens des), 245
Bale, 15. (concile de), 15.
Balina, 48.
Balsamon (Theodore). 197.
Balta-Liman, 48.
Barbu (de Craiova, boiar roumain),

134.
Bardalas (famille), 223. Voy. aussi

Vardalah.
Barker (marchand), 240.
Barnovschi (Miron, prince de Mol-

davie), 159, 161.
Basile (Saint), 41, 212.
Basile II (empereur), 42.
Basile (Lupu, prince de Moldavie),

165, 179, 182, 189, 220. (son
frere, Georges), 170. (son fils
Jean), 1b7.

Basilikos (Jacques, prince de Mol-
davie), 7, 43-4 135

Batatzes (famillle), 55
Bathory (Sigismond, prince de

Transylvanie), 149 50
Bebek, 48.
Bechik-tach, 48.
F ede (le Venerable), 197.
Bedouins, 76
Belgrade (de Serbie), 23, 24, 36 7,

57, 82.
1 elgrade (de Constantinople), 48.
Belisaire, 152.
Benchan (prince clucasien), 25.
Bendus (Juif constantinopolitain),

49.
Bergler (rtienne, hellenistel, 211.
Berrhoe, 46. (Avernus, metropolite

de), 172 (Metros bane de), 100.
(Achmed, 1 acha de), 81.

Bessarion (cardinal), 15, 21-2.
Bethleem, 73 (Malachie, eve,lue

de), 226.

C.
Caccavella (Annibal), 209
Cachetie (Leonce, prince de), 128.
Caffa, 46, 105, 140.

Bethlen (Gabriel, prince de Tran-
sylvanie), 122, 157.

Blastares (Mathieu), 26, 212.
Blastos (Meletius), 155.
Bogdan 111 (princt. de Moldavie),

85, 129.
Bogdan IV (prince de Moldavie),

135-6.
Bosphore, 11, 48.
Bonnicio (Pietro Paolo, mission-

naire), 163.
Boris (Goudounov, Tzar), 151, 220.
Bosnie, 39, 83.
Bouchali (Theodore), 34.
Poulgaris (Eugene), 219, 222, 236.
Bourgogne et Bourguigncns, 23,

28, 33.
Brat coveanu (Constantin, prince

de Valachie), 123, 184-6, 188-94,
204.5, 207, 210, 214 - 6.221, 226,
232, 243. (Sa mere), 188.

Brancoveanu (Gregoire, boiar vala-
q ue), 235

Braila (Nectarit s, eveque de), 145.
Brankovitch (dynastic), 84, 135.

(Despina), 84. (Georges), 55,
82. (Gregoire), 55. (Lazare), 34.
(Mara), 55, 82-4, 140.

Brasov. V. Kronstadt.
Brento (Andre), 114.
Breslau, 235.
Brousse, 5, 31, 77.
Bruce (Guillaume), 150.
Brut' (Bartolomeo), 158.
Bryennios (Joseph), 101, 195, 233
Bucarest, 11, 71, 131, 143 4, 157,

161, 178, 186 190-2, 205, 213,
215-6, 218-9, 222, 226, 234, 235,
241 (Academic grecque de),
243 4.

Bud& 16.
Budowitz (Wenceslas de), 114.
Bulgares et Bulgarie, 31-2, 39, 42

90, 105, 150, 152.
Bu7escu (boiars valaques), 159.

Caine, 9, 11, 73, 237.
Ca abre, 27.
Callergis (Zacharie), 19
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Callimachi (famille), 224. (Jean
Theodore, prince de Moldavie),
227.

Calliste III (Pape), 20, 24.
Calvin, 239.
Campanas (Christophe), 103.
Campanie, 133.
Campofregoso (Barthelemy de,

doge de Genes), 59.
Cantacuzene (famille), 70, 114 5,

119, 122-3, 134, 150, 171, 181,
183, 185, 203, 209, 221, 224.
(Andronic), 117-18, 120, 136,
145, 148. (Anne de Herzegovine),
35. (Antoine), 90, 113-5, 117-9.
(Constantin, de Constantinople),
117-8. (de Valachie, le Stolnic),
12, 182, 203, 205, 207, 210,
214, 216. Demetre (de Constan-
tinople), 90, 22, 123. (Deme-
tre, prince de Moldavie), 185,
191, 194, 224. (Draghici), 182.
(8tienne. prince de Valachie), 192,
211. (Georges, de Serbie), 33-4.
(Georges, fils d'Antoine), 118,
123. (fits d'Andronic; lordachi),
167, 182.(Helene de Trebizonde),
34. (Helene, femme deConstantin
Cantacuzene, le postelnic vala-
que),182, 187-8. (Irene, de Serbie),
34. (Jean, empereur), 168, 207.
(de Constantinople), 31-2. (Lyve-
rus)122.(Manuel, empereur).Voy.
Manuel. (Manuel, vers 1460), 34.
(Manuel deVenice), 114. (Manuel,
his d'Antoine),118. (Mathieu, fils
de Pempereur Jean), 31. (Mathieu,
de Mesembrie),114. (de Constan-
tinople), 122. (Michel, fils de Sa-
tan"), 9,11, 20,71,91, 99, 108,110,
114-21,123, 140, 182, 187-8. (Ser-
ban, prince de Valachie), 143,
182.4, 186-7, 190, 203, 205, 209.
(Theodore, Spandugino), 29.31 -7,
53. (Thomas, de Constantinople),
122. (Thomas, petit-his du pos-
telnic Constantin), 182, 221.

Cantemir (Antiochus, prince de
Moldavie), 185, 209, 225.

Cantemir (Constantin, prince de
Moldavie), 185, 191.

Cantemir (Demetrius, prince de
Moldavie), 182, 187, 208-11,
216, 221, 232, 239.

Cappello (Nicolas), 61-2.
Caragea. Voy. Karatzas.
Caramanie et Caramanlis, 50, 113,

234.
Cara-Moustafa (Vizir), 178.
Caryophylle (Jean), 201, 203-4,

207.
Carpathos (ile), 62.
Cassandrie (Laurence, eveque de),

174.
Caqriote (Georges de), 221, 223.
Catherine (Sainte), 75.
Catherine II (Tzarine), II, 221-2,

243.
Catherine (femme d'Alexandre

Mircea, prince de Valachie), 77,
131, 135, 138-9, 155.

Caton, 212.
Caucase et Caucasiens, 128.
Cedrene, 42, 181, 197.
Cephalonie (Leonard, comte de),

59.
Cesaree (Metrophane, metropolite

de), 88.
Cetatea-Alba, 46, 169.
Chalk& 60, 239.
Chalkis, 46.
Chalkokondylas (Andre), 114.5.

(Demetre), 16, 114. (Laonikos),
42, 101, 195.

Charcites (insulaires), 59.
Charles Quint (empereur), 19, 50.
Charles VIII (roi de France), 24,

28.
Chas-keui, 47.
Chas -Mourad (beglerbeg), 55.
Cha.`eau-Renaud (comte de), 39.
Cheimara (Mathieu, eveque de),

76.
Chiajna (princesse de Valachie),

39, 115-6, 134-5, 138, 140.
Chilia, 46,
Chine, 239.
Chios, 24, 43, 50, 66-7, 69, 79,

95, 114, 140, 202.
Chmielnicki (Bogdan, hetman des

Cosaques), 178.
Choniate (chroniqueur), 42. (Jean),

122. (Sophianos), 122.
Christodoule (fondateur de Pat-

mos), 65.
Christodoule (architectej, 53.
Christopoulos (Athanase, poete),

243.
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Chrysanthe. Voy, Notaras.
Chrysoberges (famille), 142.
Chrysoloras (famille), 55. (Jean ;

et sa fille), 15. (Manuel), 15-6,
21, 212. (Michel Dromachates),
16.

Chrysoskoulaios (famille), 123, 230.
(Jean), 204.

Chypre, 24, 40-1, 50, 69, 79, 86,
89, 109, 136, 138-9, 145, 156.
(dynastic de Lusignan), 121.
(Jean II, roi de), 121. (arche-
veque Christodoulos), 40.

Chypre (Luc de, metropolite de
Valachie), 146-7, 153, 160.

Chytraeus (David), 57.
Ciceron, 15-6, 213.
Cicogna (gendre d'Andre Gritti),

52.
Cigala (famille), 64.
Cilly (Catherine de), 55.
Clement VII (Pape), 36.
Clephtes, 245.
Cohen (Moise), 65.
Comes (Theodore), 79.
Comnenes (dynastic), 9, 10, 18,

30, 183, 209, 239 (Anne, prin-
cesse), 42. (Constanti i, stratiote),
19. (Isaac, prince), 30. (Jean ou
Hierothee), 206-7, 217, 237, 240.
Voy. Manuel.

Compagnies (Grandes). 234.
Constantin-le-Grand (empereur), 9,

45.
Constantin le Monomaque (em-

pereur), 66.
Constantin Paleologue (empereur),

33, 91.
Constantinople (Atmeidan), 8.

(Palais de Constantin), 92. (Bla-
chernes), 92. (eglises), 46 et
suiv., 145. (eglise de Mouglio-
tissa), 53. (eglise de Pammaka
ristos), 46, 53, 81, 88, 93, 102,
107, 110-1, 113, 130, 141, 145.
(eglise de St. Georges au Phanar),
145, 147, 157, 194. (eglise de
la Xyloporta), 145. (hopital de
la nation), 233. (corporation des
fourreurs), 233.

Constantinople (patriarches de, par
ordre alphabetique)

Athanase II, 217.
Athanase III, 178, 184, 192.

Callinique I-er, 76, 185, 190 -1,
194, 214.

Callinique III, 217.
Callinique IV, 210, 223, 225.
Clement, 183.
Cosmas, 76, 223-4, 226.
Cyprien, 174.
Cyrille (Loukaris). Voy. Loukaris.
Cyrille de Berrhoe, 164-6.
Cyrille III, 177 8.
Cyrille IV 187, 226, 236.
Cyrille V, 76.
Daniel, 84.
Denis I, 60, 70, 83 5, 88-90, 93,

97-8, 101, 116-7.
Denis III, 223.
Denis IV (le Seroglane), 123, 174,

178, 183-5, 190, 203-4, 209,
214.

Dorothee, 72.
Gabriel, 153. (de Chalcedon),

185-6.
Gennadius (Scholarios), 34, 80 2,

92.
Gerasime, 183, 203, 217.
Gregoire, 72.
Gregoire (autre), 161.
Gregoire V, 174.
Isaac de Chalcedon, 162.
Jacob, 183-5.
Jeremie I, 66, 77, 89-93, 95, 100,

110-5, 124, 126-8 ,130.1, 141,
144-5, 153.

Jeremie II, 66, 71.
Jeremie III, 76, 101, 110-1,

174, 188, 223, 227, 232-3.
Jeremie IV, 77.
Joannice I-er, 90, 97.
Joannice II, 172, 175, 178.
Joannice Karatzas, 227.
Joaquin, 61, 72, 85, 89, 91,131.
Joasaph, 54.
Joasaph II, 68, 70, 82, 90, 93-4,

98, 101-3, 114, 116, 126.
Manasse-Maxime, 58, 83-4, 86.
Marc, 81-3, 93.
Mathieu, 71, 78.
Methode, 183.
Metrophane, 20, 47, 60, 70, 72,

98, 100, 103, 105, 110, 113,
117, 140.

Neophyte, 68.
Neophyte d'Heraclee, 164.
Neophyte V, 187, 205.

? 9".1-71,4.41-°"'-'2
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Neophyte VII, 174.
Niphon, 84-5, S8 -9, 127, 130,

132.3
Pacome, 85-8, 97.
Pacome II, 130.
Pasius, 177-8, 187.
Pa Isms 11, 187, 227-8.
Parthenius I er, 165-7, 171.
Parthemus (autres patriarches),

168, 170-1, 175-7, 180-4, 186,
220.

Procope, 228.
Raphael, 83.
Samuel, 174, 216, 228.
Seraphin I -er, 174.
Seraphin 11, 174, 222.
Simeon, 81-4.
Sophromus, 233.
Theolepte, 86, 89, 111, 120,125,

130, 133, 144-5.
Theolepte 11 130.
Tnnothee, 147.
(Dignitaires du Patriarcat) : Anas-

tase (grand sacellairc', 90. An-
thime (protosyncelle), 147.
Constantin, grand ecclesiar-
que, 233. Constantin, grand
rheteur, 213, 223. Constantin
protapostolaire, 120. Ignace,
protosyncelle, 147. Samuel.
eyeque, 19.1 heophane, grand
rheteur, 101 (Abbe Denis de
1453) 46.

D.

Dabna (Eustratius, prince de Mol-
davie), 123.

Dacie", 237.
Dalmatie, 39, 133.
Damas, 74 135, 138.
Daponte (Constantin, ecris am),

210, 214, 217-9, 227, 229 30,
233, 238, 240.

Dchani (Jean), 210.
Dchem Oils du Sultan Dchem),

36-7.
Demetre ( ecretaire du prince de

Moldavre), 144.
Democnte, 194.
Demosthene, 104, 211 2.
Delaporte (.bbe), 237
Dents (l'hierochacre), 100.

Coptes, 226.
Corfou, 38, 139.
Corinthe, 18. (Manuel de), 95,

110.
Corner (famine), 62
Corniacte (Constantin), 149.
Coron, 46, 87.
Coronello (Francois), 63 4.
Coryd Ilee (Theophle) 202-3 214.
Cosaqucs, 122, 158, 163, 177-8,

220.
Costantas (professeur), 219.
Costin (Myron, chromqueur), 203.
Crete et Cretois, 9, 20-1, 49-51,

59, 64 67, 75, 77, 79, 86 9, 96,
108, 136, 175.

Crete (Andre de), 16. (Georges de),
205. (Leonin de), 51. (Mathieu
de), 101.

Cretulescu (borar valaque), 240.
Crimee 221.
Crispo (farnille), 62. (Francoisi, 62.

(Giambattista), b3. (Jacques), 63.
(Jean), 61.

Critoboule d'Imbros, 30, 56-7,
102.

Crusius (Martin), 15, 42, 74, 79,
99, 106, 109. (filler : Fudoxie,
Pulcherie, Theodora, Theodo-
sie), 42.

Cyzique (Joisaph de), 101.

Diasonnos (Georges), 43. (Jac-
ques), 43.

Diplovatatzes (famille), 16, 53, 55.
Doria (Andre), 42.
Dorothee de Monembasie (ecri-

vain), 108-11, 115, 117, 141,
145.

Dosithee, patriarche de Jerusalem,
180, 190-3, 195-8, 202, 21,6,
214-6, 226.

Doukas Irene, imperatrice), 69.
Doukas (agent de Michel-le-Brave,

prince de Valachie, a Constan-
tinople), 119.

Doukas (Neophyte , 219, 243.
Drama, 92.
Duca (Constantin, prince de Mol-
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davit), 194-5, 209. (Georges,
prince de Moldavie et Valachie),
123, 134, 143, 178-9, 183, 187,
215.

E.

Ecosse, 29.
Edesse-Ourfa, 237.
Egee. Voy. A rchipel.
Egine, 47.
Egypte et Egyptiens, 6, 28, 37,

72, 109, 148, 239
Empiricus (Sextus), 243.
Enos, 61.
Eparque (Antoine), 107. (Michel)

107.
phese (metropolites d'), 238.
Epidaure (Manuel, archeveque

d'), 37.
Epire, 38, 143, 148.
Episkopopoulos (Jacques), 43.
Eschyle, 212.
Esope, 211.

F.

Fano, 22.
Farnese (cardinal), 37.
Ferrare (duc de), 17.
Florence et Florentins, 15-6, 58.
Foscari (Francois, doge), 78.
Francais et Franc , 23, 28-9, 38,

51, 103, 109, 135, 137, 201, 217.

G.

Gabras (Michel), 90, 113.
Galata, 10, 47, 51, 90, 112.
Gallipolis, 23, 25, 32, 38, 52.

(Maxime de), 165.
Gardiki, 46.
Gaza (Theodore), 15-6.
Genes et Genois, 23-4, 27, 66-7.
Geneve, 7, 43, 162.
Gennadius (professeur), 219.
Georges (Saint), 67.
Georges Etienne (prince de Mol

davie), 220.
Georgie, 9, 85, 128. (rocs), 25. (A-

Dupin (Louis Mlles, theologien),
198.

Durazzo, 21 (Chariton, eveque
de), 39.

Espagne et Espagnols, 16, 38, 43, 49.
Esther (dite Kyra, Juive de Cons-

tantinople), 49.
Etienne-le-Grand (prince de Mol-

davie, 12, 18, 44, 71, 81, 85,
129-30, 135, 238.

Etienne- le Sourd (prince de Vala-
chic), 120.

Etolien (Georges 1'), 99.
Eubee, 22, 25, 46.
Eudaimonoianni (famill ), 54.
Eugenikos (famille), 55.
Eunape, 101.
Euphragiotes (famille), 230.
Euripide, 16, 87, 211-2.
Eustathe (ecrivain), 212.
Eustrate (logothete moldave), 201.

(consul a Bucare t), 241. (mede-
cin), 125.

Franciscains, 51, 163-4.
Francois 1-er (roi de France), 62, 103.
Frangopoulo (famille), 53.
Fratta (Gm. anni, missionnaire), 163.
Frioul, 25.

lexandre, prince), 128. (duc des
Tcherkesses), 25, 128.

Gerlach (Etienne), 47, 57, 74, 99,
102, 116, 128.

Gheuca (Leon, metropolite de
Moldavie), 228.

Ghica (famille), 181.
Ghica (Alexandre Scarlatc, prince

de ValacIne), 224 5, 230.
Ghica (Gregoire I er prince de

Moldavie et de Valachie), 182
184, 216, 224,

Ghica (Gregoire M tl ten, prince de
Moldavie), 188, 225-26, 228, 232.

www.dacoromanica.ro



256 BYZANCE APRES BYZANCE

Ghica (Gregoire Alexandre, prince
de Moldavie et de Valachie),
219, 224, 233, 236, 238.

Ghica (Mathieu, prince de Mol-
davie et de Valachie), 224.

Ghica (Scar late, prince de Mol-
davie et de Valachie), 224.

Giannoulis (Eugene), 204, 208.
Glykas (Michel), 101.
Gobde las (professeur), 237, 243.
Go lea (Anne), 71.
Golgotha, 73.
Goulianos (Constantin), 204. (De-

metre), 204.
Gozzadini (famille), 63.
Gratiani (Gaspard, prince de Mol-

davie), 65.

H.
Haga (Cornelius), 157, 163.
Handcherli (famille), 225. (Sa-

muel, patriarche). Voy. Cons-
tantinople (patriarches).

Harmenopoulo, 197.
Hassan (Pacha, Grand-Vizir), 149.
Heineccius, 211.
Heliade (Manasse), 219, 236.
Hellade, 245 (antiquite), 243.

(Nouvelle " ), 237.
Helladius, 25, 221.
Hellespont, 133.
Helmont (van), 210, 214.
Henri II (roi de France), 30.
Henri III (roi de France), 103, 137.
Heraclee, 45. (Gerasime, metropo-

lite d'), 188. (Neophyte d'). Voy.
Constantinople (patriarches de).

Herachus (empereur), 196-7.
Hermannstadt (Sibiiu),20, 234, 243.
Hermonyme (Georges), 16.
Herodote, 11, 201.
Herzegovine, 39.
Hesiode, 208, 212.
Hesse, 42.
Hexi-Marmara, 48.
Hierapolis (Maxime, metropolite

de), 191 2.

I.
lagoup (Manuel), 16.
lakomis, 210.

Greco (el), 7.
Grecs (journaux : Le Mercure

Savant" et Le Telegraphe hel-
lenique"), 235.

Gregoire (Saint, le Decapolite), 154.
Gregoire (Saint, de Nazianze), 41,

211-2.
Gregoire (Saint, le Thaumaturge),

132.
Gregoire XIII (Pape), 107.
Gregoras (Metrophane), 217.
Gregoras (Nicephore), 195, 197.
Grillo (truchement venitien), 171.
Gritti (Aloisio), 52. (sa fille Ma-

rietta), 52.
Gross-Wardein, 234.
Gyllius (Pierre), 46, 195.

Hierax (grand logothete de l'E-
glise), 90, 115, 144.

Homere, 194, 211.
Hongrie et Hongroi, 10 23, 34,

36, 38, 46, 52, 136, 238.
Hospitaliers, 25, 59, 67-8.
Hotin (A mphiloque, eveque de),

236-7.
Huns, 4.
Hunyadi (Jean), 23.
Hypomenas (Georges), 208.
Hypsilanti ( famille), 234, 240,
Hypsilanti (Alexandre, prince de

Moldavie et de Valachie), 219,
223-4, 230, 236-7, 239, 244.

Hypsilanti (chef de l'Hetairie),
244. (Sa mere), 245.

Hypsilanti (Constantin, prince de
Moldavie et de Valachie), 224.

Hypsilanti (Demetre et Chariclee),
245.

Hypsilanti (les deux jean), 223-4,
233, 238.

Hypsilanti (Manuel), 206, 233.
Hypsilanti (Athanase Comnene),

72, 74, 219, 224, 237 et suiv.

lani (Ban), 119, 148.
lanina, 33, 101, 206, 219, 234. (Ba
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lanos de). Voy. Bala nos. (Theo-
lepte de). Voy. Constantinople,
patriarches de).

Iberie et lberiens, 9, 23, 89, 145,
148, 239.

Ibrahim (Grand-Vizir du Sultan
Soliman), 89.

files loniennes, 79.

J.
Jassy, 11, 77, 146, 148, 165, 167 9,

205, 209, 213, 216, 219, 226,
235-8.
(Academie de), 236, 243.
(Athanase, directeur de l'Aca

&Ellie de), 212.
Jean (Saint), 65.
Jean (Saint-Chrysostome). 41, 212.
Jean le Saxon (prince de Molda

vie), 136, 139.
Jean-le-Terrible (prince de Mol-

davie), 136-7.
Jerusalem, 24, 26, 28-9, 66, 72.

104, 132, 142 3, 159-60, 172,
175, 188, 190, 193, 198, 203,
216, 218.

Patriarches de (par ordre alpha-
betique) :

Chrysanthe. Voy. Notaras (Chry-
santhe).

K.
Kabasilas (Simeon), 99-100.
Kabazites (de Trebizonde), .54.
Kakavela (Jeremie), 185, 209.
Kalliarchis (Panteleimon), 205
Kalonaris (Nathanael), 37 8.
Kalvokoressi (famille , 202.
Kamariotes (Mathieu), 98-9.
Kananos (Alexandre), 16.
Karatzas (famille), 90, 113, 225,
Karatzas (Constantin), 225.
Karatzas (Dernetre), 225.
Karatzas (Georges), 225.
Karatzas (Jean, prince de Valachie),

243.
Karatzas (Joannice), 227.
Karatzas (Nicolas, prince de Va-

lachie), 225.
Karidas (Georges), 202.

Illyricum, 133.
Iouliano (famille), 230.
Isocrate, 207, 211-2.
Istrie, 88.
Italie et Italiens, 7, 22, 27, 33, 38,

78-9, 135, 163, 198, 201, 206,
236.

Dosithee, Voy. Dosithee.
Germain, 93-4.
Gregoire, 72.
Nectarius, 182, 196, 198, 214.
Palsius, 174, 176-7, 196, 198,
Parthenius, 227, 233, 238.
Philarete, 158.
Sophronius, 72.3, 129, 157.
Theophane, 147, 153, 158-9, 161,

165, 174, 215.
Theophile, 104.

Jesuites, 100, 146, 158, 161-3, 167,
186, 213, 215 6, 221, 229.

Joseph 11 (empereur), 234.
_link, 48-50, 52, 66, 68, 74, 162.

(Sal Amon), 49-50, 64. Voy. aussi
Mendez.

Justinien (empereur), 8-9, 76, 172,
182, 190, 197. 207, 232.

Justinien II (empereur), 197.

Karmalikes (Antoine), 98.
Kastoria, 94, 206. (Emmanuel de),

223. Voy. aussi Castriote (Geor-
ges le).

Katelos (Jean), 79.
Kavakes (famille), 53.
Kerameus (Nicolas), 197, 205.
Keuprili (Mahomet, Grand-Vizir),

182.
Kiev (Siege de), 190. (Job Boretzki,

metropolite de), 158. Voy. aussi
Movila (Pierre).

Klis, 36.
Kokkas (Joasaph). Voy. Constan-

tinople (patriarches de).
Kokkos (Francois), 99.
Komitas (Etienne), 237, 243
Kontoides (Athanase), 192.

17
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Kontos (client des Paleologues du
XV- e siècle), 53.

Kontoskalion, 48.
Kopinski (Elie, archimandrite), 158.
Koressi (famille), 119. (Georges),

180.
Kos, 59, 69.
Kosinitza (couvent), 41, 83, 88.
Kounoupis (grand rheteur du pa-

triarcat de Constantinople), 170.

L.

Lacedempne, 38.
eveques : (Chrysanthe), 39. (De-
metre), 39. (Dorothee de), 101.

Ladislas (roi de Hongrie et de
Pologne), 23.

Laiota (prince de Valachie , 238.
Landi (Jerome), 21.
Lapusneanu. Voy. Alexandre.
Larissa, 114. (Bessarion, eveque

de', 102. (Gregoire de), 174.
Laskaris (famille), 55. (Athanase),

17, 54. (Constantin), 16. (De-
metre), 53. (Janus), 16-7, 28-9,
37, 43, 211-2.

Lausanne, 43.
Leipzig, 233. (foire et chapelle

grecque), 235.
Lemnos, 18, 68.
Leon X (Pape, 16, 36-8.
Leon (prince de Valachie), 78,

160, 163, 181.
Lepante, 38, 77, 108, 139.
Lesbos, 23, 25, 46, 67, 95. (Ben-

jamin de, profcsseurl, 237, 243.

M.

Macchiavel, 234.
Macedoine et Macedoniens, 39-

40, 96, 1323, 148, 150, 152,
206, 244. (Jean Georges, pre-
tendu prince de), 40.

MagnolCarlo agent imperial), 150.
Mahmoud (Vizir , 56.
Mahomet (prophete), 41, 195, 202.
Mahomet 1-er (Sultan), 32.
Nlahomet 11 (Sultan), 6, 8, 24-5,

30, 33-4, 45, 50, 52 6, 58-9,72,
80-4, 91, 102, 109, 238.

Kourou-Tchechme, 48.
Koutchi (tribu albanaise), 39.
Kouzgountchouk, 47.
Kritias (dignitaire du patriarcat de

Constantinople), 210.
K rob, 39.
Kronstadt (Brasov), 234.
Kymenite (Sebastos de), 194, 207,

222.

Lestarque (Hermodore), 43, 88,
98, 101

Leunclavius (historien), 199.
Levant et Lecantins, 10, 50.
Leyde" (Gazette deb 240.
Ligarides (Paisiusl, 169.
Liparite (Maison de), 25.
Lithuanie et Lithuaniens, 29.
Livourne, 79, 235.
LOwenstein (comte de), 104.
Loredano IAlvise, amiral), 18.
Loukaris (Cyrille, patriarche), 11,

76, 128, 147, 155-7, 159, 161-5,
168-9, 178, 189-9, 202, 212.

Luccari (famille), 155. (Pierre),
155.

Lusignan (Charlotte del, 40.
Luther, 239.
Lw(5w, 156.
Lybistre et Rhodarnne, 42.
Lycurgue, 104.
Lygdonie, 133.7
Lyon, 236,

Mahomet III (Sultan), 49, 100, 110,
124, 144.

Mahomet IV (Sultan), 183.
Mahomet (prince, fils du Sultan

Mourad 111 , 48.
Mahomet-Pacha, 54.
MaIna et Miinotes, 38-40. (eve-

ques: jeremte), 202. (Neophyte),
39.

Maiota (Georges), 192.
Makedonski (chef hetairiste), 245.
Makri (Bessarion), 200.
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Malatesta (Sigismond), 35.
Malaxos (Manuel), 87, 99, 102-3.

(Nicolas), 103.
Malte, 67, 79, 175.
Mamonas (famille), 55, 223. (Las-

karis), 230.
Manasses (ecrivain), 60, 101.
Mandeville, 199.
Mangaphas (client des Paleolo-

gues), 53.
Mangoup (dynastic de), 30. (Marie

de, princesse de Moldavie), 18
Mano (famille), 230.
Manuel Comnene (empereur, et

sa fine), 42, 237-8.
Manuel (empereur de Trebizonde),

223.
Maranes, 49-50.
Marathon, 245.
Marcuta (convent), 244.
Margounios (Manuel], 37. (Ma-

xime, eveque de Cythere), 70,
103, 197, 212.

Marie (imperatrice byzantine), 43.
Maronites, 74.
Maroutzi (Pano), 234.
Mathieu (Basarab, prince de Va-

lachie), 11, 134, 143, 163, 170,
174, 176-7, 220. (sa femme, I le-
lene), 169.

Matthias (roi de Hongrie), 23.
Maures, 74
Maurocordato (Alexandre l'Exa-

polite), 123, 132, 187, 194, 203-7,
209, 211, 213, 216, 222, 224
230, 238, 240. (sa femme Sul-
tane), 204.

Maurocordato (Alexandre, chef he-
tairiste), 245.

Maurocordato (prince de Molda-
vie et de Valachie), 216-7,224-6,
231-3, 236, 240. (princesse Ca-
therine), 232. (princesse Sma-
ragde), 232.

Maurocordato Jacques), 144.
Maurocordato (Jean, prince de

Moldavie), 213-4, 218, 224.
Maurocordato (Nicolas, prince de

Moldavie et de Valachie), 11-2
49, 123, 187-8, 191-2, 194 5,
206, 208, 211-3, 216, 224-6,
230-2, 240, 243. (princesse Pul-
cherie), 230.

Maurocordato (Scarlate), 205, 211.

Maurocordato (bibliotheque des),
240.

Maurogenis (Nicolas, prince de
Valachie , 225, 239.

Mauropapas ( famille), 53
Maximilien (empereur), 75.
Mazeppa, 237.
Mazzaniello, 245.
Mddecins grecs, 10-1, 105.
Medicis (Come de), 15. (Laurent

de), 16. (Pierre de), 39.
Melanchthon, 107, 144.
Melenic (t.ethode de), 100-1.
Melissenos (Macarius), 38.
Mcndez (Diego), 50. (Gracia ), 49

50.
Mengli-GuiraT (khan), 59.
Meniate (Elie), 201, 210.
Mer Noire (Periple de la), 239.
Mesembrie, 45, 55.
Mesiodax (Joseph, geographe), 219.
Messine, 79.
Metaxas (Nicodeme), 161-2. (Pal--

slush 202.
Meteores (convent desl, 10, 77,

129-30, 132, 142-3, 155.
Mezed-Pacha, 55.
Michel (Tzar), 170.
Michel-le-Brave (prince de Vala-

chie), 39, 71-2, 1 8-20, 131-2,
136, 146, 148-54, 159 60, 179,
182. (Theodora, sa mere),119-20,
148, 152.

Midia, 55.
Mihnea II (prince de Valachie).

130-1, 135, 138 9, 142 3, 155.
Mihnea Radu prince de

Valachie), 179-81, 198
Milescu (Nicolas), 195, 201
Milo, 61-4
Milo (frere du prince de Vala-

chic Alexandre Mircea), 120-1.
Mindonios (Leonard, medecin),

99-100.
Minetti (Bartolomeo), 163
Mingrclie, 128.
Mircea I-er (pr n.e de V. lachle),

12.
Mircea le Tchoban (prince de

Val id le), 115-6, 13 137.
MI-Ara 5, 59
Modon, 87.
Molda% (metropolites) :

Anastase Cramca, 153, 1C0

(Michel,
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Antoine, 228.
Dosithee, 191.
Gabriel, 227.
Gedeon, 191.
Georges, 144, 148.
Jacob, 236.
Theophane, 71, 136, 158.

Monembasie, 34, 87, 109, 142.
(Arsene, metropolite de), 87, 98,
107-8. (I Iierothee de), 101, 111.
(Metrophane), 39. Voy. aussi
Dorothee (de Monembasie).

Montesquieu, 211.
Mont-Olivier (abbe 'sale du), 178,

220.
Moree, 21, 28, 31, 35, 55, 61, 86,

89 90, 92-3, 96, 101, .09, 178,
199, 245.

Moschopolis, 206, 208.
Nloscou et Moscovites, 9, 11, 122,

126-7, 151, 158, 168, 177-8, 221.

(Grand-Duc Ivan), 10, 26. (pa-
triarche Nikon), 127.

Mouchli, 34.
Mourad I-er (Sultan), 32.
Mourad 11 (Sultan), 32-3, 55, 82,

140.

N.
Naples, 17, 23 4, 38.
Napoleon, 244.
Nasturel (Udriste, boiar valaque),

169.
Naupacte Damascene de), 105,

113.
Nauplie, 61, 89, 106.
Naxos, 44, 61 2, 63-4, 121. don

Jose Nassi, duc del, 49, 63-4.
(Niccolo di Marin, gouverneur),
64. families de), 63.

Nea Mone (couvent), 66, 140.
Ncagoe (Basarab, prince de Va-

lachie), 89, 132-3, 142.
Negris (Constantin), 245.
Neochorion, 48.
Nicee, 47. (Cyrille de), 110.
Nicephore le didascale (ages t du

patriarcat de Constantinop'e a
la fin du XVI-e siecle), 100,
146, 149, 157, 159.

Nicodeme (moinc macedonien,

Mourad III (Sultan), 58, 65, 110,
140.

Mourad IV (Sultan), 122, 166.
Mourousi (famine), 224, 230, 240.

Mourousi (Alexandre, prince de
Moldavie), 224, 243.

Mourousi (Constantin, prince de
Moldavie), 224, 236.

Mouselimis (Alexandre), 185. (lor-
paki), 123.

Mousourous (Marc), 16, 21, 37.
Mouzalon (famille , 55.
Mou7alos fils de Gabras), 113.
Movila (dynastie), 121, 153, 182.
Movila (Gabriel, prince de Vala-

chie), 147.
Movila (Jeremie, prince de Mol-

davie), 71, 131-2, 146, 148-9,
156, 160.

Movila (Moise, prince de Molda-
vie), 163.

Movila (Pierre, metropolite de
Kiev), 158, 167-8.

Movila (Simeol, prince de Mol-
davie et de Valachie), 71.

Mycone, 44, 62.
Mysie, 133.

createur des couvents olteniens),
160.

Nicopolis, 15, 33, 109.
Nika (emeute), 8, 197.
Nikousios (Panaloti), 194, 202 4
Nio, 62.
Nisyros, 59.
Notaras (famille), 55.
Notaras (Anne, Ellie de Luc), 19.
Notaras (Chrysanthe, patriarche de

Jerusal_m), 186, 190, 193-6, 198
206-7, 213, 216-7, 221, 226-7.

Notaras (Demetre), 208.
Notaras (Isaac, fils de Lu.), 43.
Notaras (Luc), 19, 43.
Notaras (Theophane Eleaboulkos),

98.
Novac I ebels" (chef bulgare , 105.
Novi, 39
Nuremberg, 26
Nyssc ( Germ Ain, eveque), 205, 207.

www.dacoromanica.ro



TABLE DES MOMS Er DES LlEUX 261

O.
Ochri da, 82, 86, 90, 94,105, 208. 229.

Patriarches (par ordre chrono-
logique) :

Athanase, 104.
Gabriel, 20, 105.
Meletius, 174.5, 192.
Nectarius, 146.
Nicolas, 105.
Sophronius, 9, 105.
Zacharie, 105.

Olympiote (Georges 1', chef he-
tairiste), 245.

Oppien, 212.

P.
Pachymere, 42.
Pacome (fondateur du monachisme

oriental), 73.
Padoue, 12. 79, 88, 195, 201, 205,

216, 238.
Pagomenees (famille des), 53.
Palaiokap., (Constantin), 43.
Palaiopatrai (Theophane, metro-

polite de), 175
Palamede (Georges, poete), 149,

152.
Palata, 48.
Paleologues (dynastic), 18-9, 22,

30-1, 45, 55-6, 103, 109, 121,
136, 139, 197.

Paleologue (Alexandre), 120.
Paleologue (Andre, despote), 19.
Paleologue (Andre, fils de Ma-

nuel, fils du despote Thomas ;
renegat), 53.

Paleologue (Andronic, despote),
32, 108.

Paleologue (Andronic de Moree),
109.

Paleologue (Andronic, au service
de Venise), 18.

Paleologue (Constantin, archonte
grec), 90, 113, 115, 120.

Paleologue (Demetre, despote , 16,
18, 34, 54, 56.

Paleologue Demetre, noble grec ,
109.

Paleologue (Demetre, dit le K
richdchi , 120-1, 181.

Paleologue (Guy), 121,

Oradea Mare. Voy. Gross-Wardein,
Orestias, 45.
Ortakeut, 48.
Osman I-er (emir), 30-1.
Osman II (Sultan), 122.
Ostrog (princes de : Basile), 156.

(Constantin), 146.
Otrante, 25, 27.
Ouskub, 39.
Ouzoun-Hassan (khan de Perse),

25, 55,
Ourkhan (emir), 31.

Paleologue (Jean V, empereur),31.
Paleologue ( Jean VII, empereur),

33.
Paleologue (Jean, au service de

Venise), 18.
Paleologue (Jean, fils de Manuel,

his du despote Thomas), 53.
Paleologue ( Manuel, empereur),

31-2, 101.
Paleologue Manuel,despote), 53-4.
Paleologue (Manuel, fils du des-

pote Thomas), 53
Paleologue (Marie), 107.
Paleologue (Michel, empereur), 30.
Paleologue Nicolas, au service

de Venise),18,34.(un autre), 109.
Paleologue (Paul), 120.
Paleolog i (Theodore, despot

de Mor c.), 109.
Paleologue (Theodore II, despot ),

121.
Paleologue (Thomas), 26, 34, 53,

56, 82.
Paleologue (Sgouromali), 53, 121

142.
Paleologue (Zampia), 42-3. Pale-

ologue (Zamplakon Voy. Zam-
plakon.

Paleologue (Zoe-Sophie), 26.
Panidos, 45
Petriceicu (Etienne, prince de Mol-

davie), 124.
Papadopoulo (Nicolas Comnene),

207, 237.
Paris, 7, 41, 43, 103, 232
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Paronaxie, 65, 103.
Paros, 44, 61-2, 65, 68.
Patelarios (Athanase, met' opolite

de Saloniquc), 164, 169-70, 173,
175, 177-8.

Patinos, 10, 64-5, 74, 107, 206.
Patria Constantinopoleos, 42.
Pauliotes (Michel), 100.
Pavie, 15.
Pavlaki (agent de Basile Lupu,

prince de Moldavie), 177.
Pelagonie, 132-3
Peloponesien (llaximc le), 212.
Pera, 10, 51-2, 95.
Perouse (Guglielmo dc, mission-

naire), 163.
Perouse (Philippe Ptolemee de,

medecin), 125.
Persans et Persc, 29, 37, 220.

(Ismail, chah de), 37. Voy. aussi
Ouzoun-Hassan. (Thamasp, chah
de), 37.

Perusi (famille), 202.
Pesth, 234.
I etch, 86, 90, 105, 229.

patriarches de, par ordre chro-
nologique:
Euthyme, 90.
Gerasime, 105
Macarius, 90 94.

Pctraki (administrateur de la Mon-
nate a Constantinople), 234.

Petrohoua (famille albanaise), 53.
Phanar ct Phanariotes, 12, 48,

108, 122 3, 131, 137, 2 i3, 222-8,
230-2, 235, 237, 244.

hiladelphte (Gabriel Severos, ar-
cheveque de), 79, 99, 100.

Philadelphi6 (d'Amerique), 235.
Philanthropene (famille des), 53,

101.
Phtlelphe (Francois), 15-6, 19,

21-2, 54.
Philhellenes, 205.
Philippe (roi de Macedoine), 220.
Philippide (Demetre ou Daniel)

219.
Philippopolis, 61.
Philosophe (Ntcephore le), 197.
Philosophic (du XVIII-e siecle),

23
Phocee, 46
Phocylide, 211

Phokas (Nicephore, empereur), 89,
197.

Phottades (Lambros), 219, 243.
Photius (patriarche), 60.
Phrangopoulo (famille), 139. Voy.

aussi Frangopoulo.
Phrantzes (Georges), 52.
Phtelion, 46.
Piali (amiral), 67.
Piccolomini (famille), 22.
Pie II (Pape), 21, 24, 36.

ierre-le-Grand (Tzar), 216, 221-2,
232, 236, 238-9.

Pierre (prince de Valachie, fils
de Mircea II), 99, 116, 135.

Pierre-le-B(.,n (prince de Valachie),
149.

Pierre le Boiteux [prince de
Moldavie), 67, 74, 77,108, 118-9,
130-1, 136, 139-44, 153, 158-9
[Marie, sa He], 143.

Pierre Cercel (prince de Valachie,
103, 120, 135, 137-8, 148, 238.
[son fils), 148.

Pierre (Rarer, prince de Moldavie),
71, 115, 129, 134-6, 238.

Pigas (Meletius), 11, 65. 73, 78,
104, 127, 130, 145, 147-9, 153,
155-6, 162, 172.

Pindare, 211.
Piperi (clan albanais), 39.
Pisidie (Georges de), 197.
Plaglari (village), 32.
Plakida (Eustache), 205.
Platon, 193, 207
Platter (Felix), 43.
Plethon (Gemistios), 35.
Plutarque, 211.
Pogge, 15.
Pogoniana (Euthyme dc), 191.

(Mathieu de), 153-4.
Pola, 8S.
Pologne et Polonais, 6, 11, 29, 38,

46, 100, 122, 127, 137, 140,
149-50, 153, 161, 163, 194, 236,
238.

Porphyrita (lanaki), 184.
Porphyropoulo (Marc), 211, 234.
Porto (Francois, de Crete), 43.
Posen, 235.
Possevino, 158.
Potemkine, 221.
Poulis (Markides, Georges), 141

I

www.dacoromanica.ro



TABLE DES NOMS ET DES LlEUX 263

Praxitele, 101, 106.
Prodan (Hadchi, hetairiste), 245,
Prokopios (Demetre Pamperis),

208.
Prusse (Frederic, roi de), 234.

R.
Racovita (famille), 224.
Racovita (Constantin, prince de

Moldavie et de Valachie), 224.
Racovita (Etienne, prince de Va-

lachie), 224.
Racovita (Michel, prince de Mol-

davie et de Valachie), 213, 224 5,
232, 238.

Radu d'Afumati (prince de Vala-
che), 71.

Radu Mihnea (prince de Molda-
vie et de Valachie), 131-2, 134,
143, 147, 153, 156-7, 159-64,
179, 181.

Radu Palsius (prince de Valachie),
134, 137-8, 140.

Radu $erban (prince de Valachie),
71, 132, 151, 182, 187.

Raguib (Grand Vi7ir), 238, 241.
Ratisbonne, 23.
Renaissance, 6-7, 23.
Renessu (Jean, capitoine), 39.
Reuchlin-Capnio (jean), 15 6.
Rhali ( famille), 115-6, 140 1.
Rhali (Alexandre), 17.
Rhali (Demetre), 17.
Rhali (Denis, Paleologue, metropo-

lite de Trnovo), 39, 104, 127,
131, 146, 148-51, 153.

Rhali (Georges), 17.
Rhali (Jacques), 118.
Rhali (Jean), 115.

S.

Saint-Ange (Cardinal Cesartni, dc),
21.

Saint Sabbas (couvent pres de Je-
rusalem), 75-6. (Demetre dc,
diacre), 103, 144.

Salamine, 245.
Salmatourouk. 48.
Salonique, 15, 32, 43, 50, 90, 99

106, 143.

Pruth, 238.
Psamatheoi, 48.
Ptolemais (eveque de), 238.
Pylarino (Jacques), 205.
Pythagore, 207, 211.

Rhali (Manuel), 17, 53.
Rhali (Mathieu), 17.
Rhali (Michel), 36.
Rhali (Nicolas), 17.
Rhali (Theodore), 17.
Rhamadanis (Georges), 230, 232.
Rhigas, 219, 235, 241.
Rhizo (famille), 230. (Balanos),

219.
Rhodes, 25, 28, 36, 44, 55, 57-8,

66, 68, 108, 131, 135-6, 138.
Rhodosto, 69.
Rhyndakos, 16.
Rimini, 35
Rodolphe II (empereur), 150.
Rosetti ( famille), 123.
Rosetti (Antoine, prince de Mol-

davie), 123-4. (son fils Alexan-
dre), 124.

Rosso (Bernardino), 125.
Rome, 8, 16, 18, 20, 23, 26, 36,

40, 53, 87-8, 95, 103, 107, 139,
151, 156, 196-7. 201.

Russes et Russie, 26, 29,110, 114,
126-7, 130, 140, 145, 156, 158,
160-1, 167-8, 187, 195, 199,
216, 218, 220 2, 226, 241, 243-4.
(Tzarine Elisabeth), 244. (Grecs
de), 245.

Ruthene (cardinal), 78.
Ituthenes, 26.

metropolites de, par ord'e al-
phabetique:

Joasaph, 108.
Thermas, 95, 101.

Salvaresso (famille), 139.
Samos, 44, 68, 75.
Sarmasiki, 48.
Savoie, 40. (Louis de], 40.
Saxons, 44, 51,
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Scanderbeg, 24, 39, 105.
Scardona, 36.
Schweiger (Salomon), 57.
Scutari, 39, 47.
Segna, 28.
Seleucie (Basile de), 212.
Selim I-er (Sultan), 6, 36-7, 53,

57, 72, 81, 86 89, 109, 239.
Selim II (Sultan), 9, 49, 136, 139.
Selymbrie, 45, 47.
Semendrie, 34.
Serbes et Serbie, 82, 86, 150, 152,

169. (presse a Vienne), 235,
Serpetas (grand sacellaire), 93.
Severos (Gabriel). Voy. Philadel-

phie.
Siatista (Georges deb 208.
Sibiiu. Voy. Hermannstadt.
Sicile, 25, 28,
Simeon (Tzar bulgarc), 80.
Sinai (Mont), 10, 75-6, 126, 135,

159, 172-3, 188-9, 203, 214,
241.
hegoumenes - archeveques, par
ordre alphabetique:
Ananie, 189.
joannice, 193.
Joaquin,
Joasaph,

76.
172.

Sinan (amiral turc), 225.
Sinope (Nicolas de, pretre). 186.
Sirtkeui, 81.
Skanavi (famille), 230.
Skarlati (famille), 119, 123.
Skordylios (Zacharie), 95, 103.
Skribas (Lazare), 208.
Sobieski (Jean, roi de Polognc),

191.
Eocinus, 121.
Sofia, 105, 150-1.

metropolites, par ordre alpha-
betique :
Auxentius, 191.
Neophyte, 158.
Parthenius, 105.

Sokoli ( lahomet, Grand Vizir),
90, 95, 108.

T.
Targoviste, 85, 170.
Tatabouloi, 48.
Tatars, 26, 115, 120, 149, 177, 238.
Tchoub-Ali (localite), 48.

Solddia, 105.
Soliman le Magnifique (Sultan),

36-7, 52, 72, 89, 93, 107.
Sommari pa (famille), 63. (Cursinol,

62. (Francois), 64. (Nicolas),
61-2.

Sophianos (Michel), 78.
Sophocle, 211.
Sougdouri (Georges), 200.
Soumela (convent de), 237.
Soutzo (famille), 225, 240.
Soutzo (Alexandre, prince de Va-

lachie), 225.
Soutzo (Constantin Drakos), 225,

231.
Soutzo (Michel, prince de Mol-

davie et de Valachie), 225.
Soutzo (Michel II, prince de Mol-

davie), 225.
Soutzo (Nicolas), 225, 240.
Sozomene, 181.
Sozopolis, 55, 61.
Spairas (Andre) 79.
Spandoni (famille), 209, 230. (An-

dronicTrychas), 16.
Sphantzes. Voy. Phrantzes.
Squarzafico (famille), 31.
Stavrakoglou (medecin, et son

pere), 233, 238.
Stavrincs (boar, poete), 149, 152.
Stenimachos, 83.
Stephanopolite (Demetre le), 243.
Stiriote (Luc le), 243.
Stoudite (Damascene le), 103.
Sturdza (Scarlate), 236.

nede, 40.
Suidas, 212.
Suisse et Suisses, 28, 38, 43.
Symokatta (Theophylacte), 211.
Synesius, 98, 197, 211.
Syra, 64.
Syretzion, 53.
Syrie et Syriens, 46, 50, 72, 74.
Syrigue (Meletius le), 164, 167-71,

201-2.
Syrmie, 133.
Syropoulos (Sophronius), 82.

Tebriz, 46.
Temeschwar, 150.
Testabouza, 238.
Thies, 210,
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Thamar (refine), 128.
hebain (Paul le), 73.

Theocrite, 212.
Theodore (Tzar), 111.
Theodore (poete), 17.
Theodoret. 181.
Theodori (dynastie des). Voy. Man-

goup.
Theodoric (roi), 80.
Theodose (prince de Valachie), 133.
Thessalie, 61.
Thou (Jacques-Auguste de), 199.
Thract., 60, 133, 221.
Thucydide, 15, 211.
Tiberiade, 49.
Tiflis, 11.
Timour (khan), 32.
Tine, 63.
Tiphernos (Gregoire), 16.
Toccu (dynastic), 59. (Carlo, des-

pote), 33.
Tokaj, 234.
To lede, 7.
Tours (Gregoire de), 197.
Trachaniotes (famille), 17. (Mi-

chel Doukas Glavas), 107. (Ni
colas), 16.

Trajan, 30.
Transylvanic et Transylvains, 6, 20,

40, 44, 90, 109, 131, 137, 149-53,

Ureche (Nestor,

Vacarescu (famille), 224. (jean,
ecrivain), 239.

Valachie (metropolites):
Barlaam, 184, 190.
Chariton, 129.
Etienne, 176-7.
Euthyme, 131, 147, 153
Ignace, 177, 184.
Macarius, 130.
Neophyte, 226.
Theodose, 184, 190.

Vallarga (Marietta), 156
Vardali, 19.
Vardallah, 219, 243
Varegues, 140.

U.

265

157, 160, 182, 215, 222. (Rou-
mains de), 235.

Trebizonde, 5, 10, 46, 54, 56, 70,
82, 237. (dynastie de), 23, 25,
34, 77, 128. (Georges) de,
15. [Georges, fils de Theodore,
didascale], 208. (Simeon de).
Voy. Constantinople (patriar-
ches). (Theodore de, didascale),
205, 208.

Tripolis (d'Afrique), 135, 138, 156.
Trnovo, 181.

metropolites de, par ordre al-
phabetique :

Arsene, 101, 104-5, 110.
Denis, 191.
Joseph, 217.
Macarius, 165.

Trotusanu (Gabriel, boIar mol-
dave), 129.

Tuber (Primus), 105.
Tzakones, 61.
Tzaneti (famille), 237.
Tzigalas (famille), 209.
Tziganes, 236.
Tzigaras (Apostolo), 108. (Zotos),

108, 142-3.
Tzimiskes (jean, empereur), 89.
Tzouki (famine), 230, 233.
Tzourtzoulos, 208.

boIar moldave), 159.

v.
Varna, 22, 33.
Varsovie, 237, 243.
Vella, 61.
Venise et Venitiens, 7, 9, 11, 18,

21, 25-9, 32, 34-5, 43, 58-9,
61-2, 78-9, 86-9, 103, 107-9,
121, 139, 151,. 156, 190, 198,
206, 208, 210, 220, 232, 234, 238

Ventura (Constantin), 230
Vergerio, 15.
Vico (Giambattista), 211.
Vienne, 128, 234-5, 242, 244.
Villal6n (Cristobal de), 52.
Villehardouin (Geoffroy de), 28.
Viterbe (Jean de), 25.
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Vlacholivadi, 245.
Vlachos (Gerasime), 220.
Vlad l'Empaleur (prince de Va-

lachie), 71, 238.
Vlad le jeune (prince de Valachie),

141.
Vlad le Moine (prince de Vala-

chie), 71, 130.

x.
Xantopoulos ( sidore), 82. (Nice-

phore), 197.
Xenakis, 90, 119.
Xenophon, 211-2.
Ximenes (cardinal), 16.
Xiphilin (ecrivain), 197. (Constan-

Y.
Yakoub (medecin), 49.
Younous (Vizir), 52.

z.
Zagaris, 54.
Zamoyski (Jean, chancelier), 111.
Zamplakon (jean Paleologue), 18.
Zante, 59, 79, 88, 243.
Zeno (Demetre), 79.
Zerbos (Constantin), 79.
Zonaras, 42, 115, 197.

Vlad Vintila (prince de Valachie),
71.

Vladimirescu (Theodore], 245.
Vladislav (prince de Valachie), 71.
Vlastaris (famille). Voy. Blastares.
Vlastos, 230. (Nicolas), 19.
Volpe (famille] (Giambattista), 26.

tin, grand domestique), 238.
Xylocarabes (Marc). Voy. Constan-

tinople (patriarches, Marc).
X) polite (secretaire phanariote),

230.

Ypsilanti. Voy. 1-lypsilanti.

Zwingli, 239.
Zygomalas (Jean), 43, 98, 100-2,

202.
Zygomalas (Stamati), 99.
Zygomalas ( Theodore), 16, 44,

69, 81, 79-102, 106, 126, 202.
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ERRATA

P 50 lisea : Salomon au lieu de : Samuel.
P. 234, n. 4 lisez : IV au lieu de : III.
P. 110, ligne 1 d'en haut : les premieres annees".
P 236, ligne 13 d'en haut : nun Gregoire Ghica, un Alexandre Hypsilanti",
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